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T RAI TÉ 

D'ARCHITECTURE 


PRATIQUE, 

Concernant la maniéré de bâtir folidement , 
avec lés obfervadons néceflaires fur le choix 
des matériaux, leurs qualités & leur emploi , 
fuivant leur prix fixé à Paris & autres endroits, 
d’après un Tableau de comparaifon, le falaire 
des Ouvriers, &c. &c. 

Ouvrage nêceffaire aux Architectes , Experts & 
Entrepreneurs , ainfi quaux perfonnes qui dejire - 
raient faire bâtir & conduire elles - memes leurs. 

' conjlruclions : 


Par J. F. MONROY, ancien Appareilteur , Infpefteui 





A MO N S l E U R 

LE' MARQUIS 


DE MONTALEMBERT, ' 

Maréchal des Camps & Armées du Roi , 
Lieutenant - général des Provinces de Sain- 
tonge*& Angoumois , Gouverneur de Ville- 
neuve , d’Avignon , Membre de la Société 
Impériale de Pétersbourg , de l’Académie 
des Sciences. 


Monsieur, 

\ 

Je prends la liberté de vous offrir ce Traité 
d Architecture pratique , perj'uadé que vous vou - 
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dre^ bien V agréer , ri ayant pas cru devoir 
mieux faire que d'expofer cet Ouvrage fous la 
décoration d'un Nom plus célébré & plus recom~ 
mandable dans les Sciences 6 * dans les Arts . 


T ai l'honneur d’être avec refpeâ , 

< 


MONSIE UR, 


Votre très -humble & très- 
obéiflant ferviteur. 

J. F. MonroyÎ 

■y « 

P 

F • 

m • , * . 

• • 
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AVERTISSEMENT. . 

Pour connoître le Toifé , il faut favoir les 
principes de la Géométrie pratique, démontrée 
fuffifamment en ce Traité pour ce qui concerne 
le Bâtiment , & fans fe furcharger la mémoire 
des Mathématiques en général , qui exigent une 
trop longue étude : d’ailleurs , il y a des Au- 
teurs qui en ont amplement traité , ôc auxquels 
les Artiftes peuvent avoir recours j s’ils défirent 
d’en avoir une plus ample connoiflance. 

L’Auteur de ce Traité n’y a développé que 
tout ce que la pratique & partie de la théorie 
lui ont appris. Il efpere que le Public recevra 
favorablement ceTraité, qu’ila détaillé en termes 
analogues à l’Art, pour le rendre plus à la portée 
de l’Ouvrier. 

.Ce Traité , utile , tant aux Archite£tes, qu’En- 
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trepreneurs & Propriétaires qui conduiront & 
defireront de faire bâtir , les mettra en état 
d-’apprécier le prix de chaque toife d’ouvrage 
dans toute l’étendue du Royaume ( fur la me- 
ifure de Paris), d’après la connoiffance qu’ils 
prendront dans chaque ‘endroit du prix de 
l’acquifition des matériaux , nature d’iceux , & 
valeur des journées d’Ouvriers , la main-d’œuvre 
& fourniture étant égales par-tout. 

Il y eft âuffi joint un Tarif particulier d’a- 
bréviations pour opérer avec plus de facilité & 
d’accélération , ainfi que la maniéré de calculer 
toutes naftures d’ouvrages fur le même principe , 
& une abréviation de figures de Géométrie 
pratique les plus nécefiaires en Bâtimens. 

Si cet Ouvrage peut plaire au Public , l’Au- 
teur fe propofe , à la fuite , de faire un autre 
Traité concernant la Menuiferie, Serrurerie, 
.Vitrerie , Marbrerie , Plomberie & Peinture 
d’imp'reiïion , en un ou plufieurs volumes. 
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Et de plus encore , à cette fuite , de faire 
un Traité général du Toifé & eftimation de 
de tous les Ouvrages qui compofent le Bâti- 
ment , d’après un plan imaginaire où toutes 
les parties fufceptibles de la bâtiffe feront 
réunies , pour faciliter en peu de temps à la 

connoiffance d’iceux , fondée fur ces mêmes 

♦ < 

principes. 

Il n’a pas jugé à propos de parler des 
fèrvitudes ôc rapports d’Experts , attendu qu’i| 
y a des loix établies à ce fujet. 

* 

P. S. Le le&eur ..voudra bien obferver que 
les appréciations des prix des matériaux con- 
tenus en ce volume ont été faites fur les 
prix en l’année 1781 ( comme eft dit ci-, 
après ) , & qu’ils ont varié depuis ce temps , 
ainfi qu’ils en font encore fufceptibles , tant 
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en augmentation qu’en diminution ; & que pour 
fuppléer à cefdites variations , tant à Paris 
qu en Province , l’on aura attention de faire 
des appréciations particulières fur chaque nature 
d’ouvrage , fuivant les détails de ce Traité. 

Ce premier volume ne contient que la Ma- 
çonnerie, Charpente, Couverture, Brique, Car- 
relage , Fouille de terre, Glaife, Vuidange , 
Pavé de Grès^, & Blocage ; le toifé félon l’Art 
& pratique , ainfi qu’il eft obfervé dans les bâti- 

mens du Roi, Ponts & Chauffées, & Fortifi- 
cations. 





INSTRUCTION 


ET TRAITÉ 

D’ARCHITECTURE- PR AT 

SELON’ L'A R T, 



HONORAIRES DES ARCHIT 


Et Prix fixés des Infpecleurs , Entrepreneurs & 
autres qui compofent le Bâtiment . 


ARCHITECTES. 

Suivant l’ufage , il est dû à l’Archite&e , .pour 
honoraires à la conftru&ion d’un bâtiment , le fol pour 
livre du montant des mémoires en réglement , pour 
fes projets , bienveillance à la conftruélion , pour l’exé- 
cution d’iceux & réception des ouvrages , lors de la 
perfeéHon ; c’eft à raifon de cinquante livres par mille s 
ci. . yo I. 

No U. Ces honoraires paroiflent trop modiques pour les 
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^ • s Architeéles de mérite & à talens , en confidérant les chan- 

» gemens , fouvent réitérés de projets , jufqu’à la réception de 

l'un d’iceux ; il conviendroit de leur accorder fix deniers de 
plus par livre. 

INSPECTEURS. 

LTusPiCTEPReft utile pour mettre à exécution 
les projets, veiller à la conftrudion totale, pour la faire 
exécuter fuivant l’art*, en l’abfence de l’Architede , 
ftipuler les intérêts du Propriétaire , en empêchant la 
fraude des différens Ouvriers , & prendre les attache- 
mens des parties cachées, pour être produites juftes 
lors du toile. 

Il eft dû à un bon Infpe&eur de théorie & pra- 
tique la moitié des honoraires dus à l’Architeâe , tou- 
tefois qu’il aura cette capacité & probité , afin de 
ne lui point occafionner les fraudes qu’ils font jour- 
nellement , lorfque le mérite & les peines ne font pas 
récompenfés. Un Infpedeur d’un mérite tel qu’on le 
fuppofe , fera avec un Aide , fuivant la conféquence 
de la bâtilTe, plus que dix hommes ordinaires à cent 
livres par mois ne feront , la plus grande partie étant 
fans pratique. 

T O I S E U R S, 

Après la perfe&ion totale des travaux, les Entre- 
preneurs prennent un Toifeur pour faire les mémoires 
appréciés de leur ouvrage fuivant les prix convenus , 
ou par eftimation faite par l’ Architecte. 

L’on donne pour honoraires à un Toifeur, dix livres 
par mille du montant des mémoires en réglement , 
pour fa minute & expédition en ouvrages neufs en 
fourniture totale, le temps de la vérification y com- 
pris : à Paris , l’Entrepreneur le défraie de la nourri- 
ture , & à la campagne , il est voituré à la charge de 
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^Entrepreneur , nourri , logé , chauffé , éclairé & payé 
vingt fols par lieue de trantport pour fon temps oifif. 

Dans les menues réparations où il y a plus de dé- 
tail , il eft de la prudence de l’Entrepreneur de fa 1 - 
tistaire les peines & foins de fonToifeur, qui ne peut 
faire ces ouvrages à dix livres du m ile ; il ne feroit 
payé exactement que comme Ecrivain. 

- Dans les ouvrages à façon , il n’eft pas jufte de ne 
donner au Toileur que les memes honoraires de ceux 
en fourniture, il feroit encore plus léfé ; à cet effet, 
c’eft d’apprécier le pri$ des ouvrages comme s’ils 
•étoient en fourniture , pour lors ce meme prix de dix 
: livres du mille peut être fuffifant. 

Il faut que ce Toifeur foit un honnête homme, de 
bonne conduite , non partial , & bon Praticien * cet 
art exigeant ce grandes réflexions pour opérer jufte: 
il faudroit pour s’en aflurer, exiger que fur tous mé- 
moires faits par chaque Toifeur, le nom & la demeure 
y fulfent mis , afin de pouvoir juger fon mérite par 
les opérations ; car il arrive fouvent qu’un Toifeur 
fans pratique induit en erreur l’Entrepreneur ou le 
Propriétaire , "de l’un defquels il fait perdre la confiance , 
ce qui , pour l’ordinaire , occafionne des procès. Un 
Entrepreneur non lettré, quoique bon Bâtiffeur , croit 
tout ce que fon Toifeur lui dit; le Propriétaire fenfible 
au montant de fon mémoire, le fait vérifier par l’ Ar- 
chitecte , qui fe trouve forcé de faire une grande dimi- 
nution à laquelle l’Entrepreneur ne veuf point acquies- 
cer ,* s’en rapportant au conseil de fon Toifeur, quel- 
quefois fans connoiffance : alors il perfifte en fa de- 
mande & donne à entendre que c’eft l’Architecte qui 
ne lui rend pas juftice ; de là s’enfuit un procès quel- 
quefois ruineux pour l’Entrepreneur & le Propriétaire : 
fi l’Entrepreneur a tort , après bien des frais faits , il 
eft condamné aux dépens ; fouvent il a reçu plus qu’il 
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ne lui eft dû , & la plus grande partie ayant été em- 
ployée en frais , il devient infolvable G fa fortune n’eft 
pas bien appuyée , & le Propriétaire à découvert, eft 
encore , de tur^Ius , obligé de payer ces frais. 

C’eft donc à ce Toi(eur,fans connoiflance ou fans 
pratique , auquel on doit attribuer toutes les fautes 
commifes , inférées dans fon mémoire fait avec des 
ufages captieux & fans aucuns principes , qui font naî- 
tre journellement , non-feulement?, comme il eft dit ci- 
devant, des procès ruineux pour le Propriétaire ou 
pour l’Entrepreneur , mais encore un» multiplicité de 
difgraces pour les Archite&es , Experts , Juges de 
toutes conteftations en bâtimens , fur lelquels réjailliflent 
communément toutes cefdites fautes , qui leur donnent 
un travail aufli difficile à réfoudre qu’incompréhenfible. 

APPAREILLEURS. 

Un bon Appareilleur eft un Artifte que 
l’on doit confidérer ; c’eft de fon talent 
que dépend la folidité du bâtiment & le 
bien-être de l’Entrepreneur , par fa con- 
noiflance pratique des matériaux , Sc doit 
être payé , chaque mois , cent cinquante 
livres, ci ijol. ^f."d* 

TAILLEURS DE PIERRES. 

Chaque bon Tailleur de pierres doit 
être payé , chaque jour , quarante - cinq 
fols , ci 2 S f 

COMMIS. 

Un Commis dans un Bâtiment eft cenfé 
un bon Artifte Praticien , dont 1 objet eft 
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de veiller à la conduite des Ouvriers , * 
fiûre tant les rôles des journées , qu’exé- 
cuter avec attention les plans donnés 
par l’Archite&e , félon l’art , & doit être 
payé , chaque mois , cent livres , ci. . . iool. n f. h d. 

POSEURS. 

Un Pofeur , quand il poflede bien fon 
état , eft un Ouvrier encore à confidérer 
dans un bâtiment ; c’eft lui qui fécondé 
l’Appareilleur. Il a ordinairement quatre 
livres chaque journée , & même plus , 
félon la difficulté de l’ouvrage , ci. . . . 4 » » 

Un Contrepofeur , chaque jour , eft 


payé deux livres dix fols , ci 2 10 '/ 

Un bon Maçon , pour faire les plâtres , 
eft payé , chaque jour , deux livres cinq 
fols , ci. 2 y >t . 

Un Limôfin limofinant, eft payé, cha- 
que jour , une livre quinze fols , ci. ... I 1; » . 

Un Manoeuvre eft payé, chaque jour, 
une livre cinq fols , ci. l y 0 


Ces diiférens prix de Journaliers fe paient ainfi à 
Paris , & varient dans la Province fuivant la cherté des 
vivres ; mais les bons Artiftes font & doivent être 
payés également par-tout , afin d’exciter leur émula- 
tion & éviter les lupercheries. 

Avis fur ces Prix fixés. 

Comme tous les Artiftes & Ouvriers ne font point 
égaux en talens , & qu’il en eft de beaucoup fupcrieurs 
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les uns aux autres, il faut, proportionnellement à leur 
mérite , avant que de les mettre en œuvre , convenir 
de leurs honoraires St prix , afin qu’ils n’aient pas fujet 
de contraindre leur paiement au-deftus de leur capacité. 


MAÇONNERIE. 

Choix h s s Matériaux . 

L E fabje de terrein eft le meilleur, s’il eft net 8ç 
dépourvu de terreftriété ; & pour s’en alTurer , il faut 
le frotter dans un linge fans qu’il le tache , & qu’il foit 
rude aux doigts. , ' 

Le fable de riviere eft bon quand il eft fin j mais 
il ne faut l’employer que lorfqu’il eft fec , afin que la 
chaux s’y incorpore, 

Les eaux. 

Il faut obferver que toute eau quelconque n’eft 
point bonne pour éteindre la chaux ; celle de mer ne 
vaut rien , elle feche en œuvre trop facilement , & ne 
fe lie qu’avçc peine avec les matériaux : l’eau de mare* 
qui croupit ne vaut rien , étant épaifle d’immondices ; 
il faut fe fervir d’eau de riviere, de puits, de fontaine, 
ou de pluie. 

Ces eaux de mer fit de mare ne valent rien non 
plus pour l’emploi du plâtre , elles lui donnent une 
lenteur à fe durcir , & font gercer les enduits. 

Il ne faut jamais employer de poufliere dans le plâ-> 
tre , elle lui ôte tous fes içls % le fait auffi gercer. 
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• • 

Ciment. , 

' • 

• 

Il faut que le ciment foit de tuile concaffée, com- 
pofé de glaife defféchée , & non de ciment fabriqué , 
comme font la plupart, qui y mêlent de la poufliere 
qu’ils rougifTent avec de la brique, pour mieux trom- 
per ; d’abord , c’eft que la brique ne vaut rien , il faut - 
de la tuile & carreaux compofés de glaife pour que la 
chaux s’y incorpore , ce qu’elle ne fait pas avec la 
brique & la poufliere, qui n’eft que terre. 

• Chaux . 

i 

La meilleure chaux , tant à Paris qu’ailleurs , eft celle 
faite avec la pierre la plus dure & bien cuite. Celle 
préférée à Paris eft de Senlis , la Chauffée & Châ- 
ville ; elle ne double pas à l’extin&ion comme celle 
de Melun , mais e^e eft beaucoup meilleure. 

Pour bien éteindre la chaux , il ne faut mettre de 
l’eau qu’à mefure qu’elle s’échauffe , pour ne la point 
noyer , mais en mettre fuffifamment pour qu’elle ne * 
brûle point, & la raboter pour la broyer. 

A l’extinétion , il eft aifé de s’appercevoir fi elle 
n’eft pas bien cuite , par les pierres non cuites que 
l’on y trouve, qui fe nomment bifcuits , en termes d’ou- 
vriers , lefquelles l’on met de côté pour en faire dé- 
duction au Marchand fur fa livraifon. 

Meilleure façon d'éteindre la chaux , Jidvant M. Phi- 
libert de Lorme , Architecte , 6* approuvée après F ex- - 
périence faite . 

Lorfqu’il eft néceffaîre d’une grande quantité de 
chaux pour toutes bâtiffes , il faut s’affurer de la bonne 
cuiffon, la dépofer à pierre feche dans un trou fait dans 

a 4 


Digitized by Google 



2 Traité 

terre , d’une grandeur fuffifante , couvrir cette chaux 
d’environ deux pieds d’épaifleur de fable , fur lequel 
jeter de l’eau abondamment, rempliftant le vuîtie de 
la cavité qui aura été obfervé entre le fable & le fol 
de la berge , l’eau filtrera à travers ce fable pour s’im- 
biber dans la chaux au-deflous fans fe brûler , réitérant 
l’eau tant qu’elle s’imbibera ; les pierres s’amortiftent , 
la chaux venant à gonfler fait fendre le fable pour s’ex- 
haler ; il faut remplir cette fente de fable. La chaux 
éteinte ainfi s’amortit de même que fi elle étoit broyée ; 
cette façon de l’éteindre lui donne une qualité lupé- 
rieure, confervant tous fes fels, qui ne peuvent s’éva- 
porer. 

Tous enduits faits de cette chaux , fuivant cette 
derniere extinftion , ne gercent point. C’eft de cette 
façon que l’éteignent les Peintres pour faire les enduits 
pour peindre à frefque. 

La chaux éteinte ainfi fe conferve liquide long- 
temps, facilite à faire le mortier de fable ou ciment 
fans eau , & la conftruétion eft infiniment meilleure. 

Plâtre, 

. Le plâtre à Paris feroit encore bien fupérieur à ce 
qu’il eft , s’il n’y avoit de la fupercherie par les Plâ- 
triers , d’une part , Iefquels fouvent pèchent par le 
manque de cuifion qui lui empêche de fe confolider 
vivement, & ce que l’Ouvrier nomme du plâtre lent, 
joint aulfi à ce qu’ils mettent de la terre fur le four , 
qu’ils mêlent avec ledit plâtre lors de la cuiflon , ce qui 
lui ôte de fa. qualité ; & d’autre part, l’Ouvrier y mêle 
de la pouflîere pour l’employer à l’hourdis des murs , 
aires de planchers, & cloifons hourdées. C’eft à toutes 
ces lupercherîes qu’il faudroit veiller , pour Lifter au 
plâtre toute la qualité dont il eft fufceptible. 
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Mortier de chaux & fable. 

Pour faire de bon mortier de chaux & fable , il faut 
le compofer de trois mefures de fable & une de chaux 
éteinte, ainfi que pour le ciment, fi l’on veut faire 
de bonnes conftrudions. 

Mortier de terre . 

Aux différens murs hourdés en terre , il faut faire 
choix de terre que l’on nomme argille ou terre neuve 
à four , laquelle eft graffe. C’eft celle qui fe confolide 
le mieux avec le moilon , & cette conftru&ion qui en 
réfulte n’eft bonne que lorfqu’elle eft faite l’été , ou 
elle fait corps ; car dans l’hiver, elle ne feche point; 
les pluies continuelles la délaient, & font écrouler la 
conftruâion. Lorfque ces murs font ravalés en plâtre , 
il faut bien dégrader les joints du moilon pour griper 
le plâtre , fans quoi le ravalement n’exifteroit pas long- 
temps , le plâtre ne faifant point corps avec la terre. 

Pierre dure. 

Toutes pierres dures , pour être bonnes , doivent 
être fans fil , moye , ni bouzin ; c’eft à quoi tout Ar- 
chitecte ou prépofés de fa part doivent veiller. 

Le fil , i°. eft un défaut qui fe trouve dans la pierre , 
occafionné par l’affàiffement du terrein dans la carrière, 
qui a pris de la charge par endroits. 2°. Il eft encore 
louvent occafionné par une autre charge ou effort , 
lorfque les Carriers font tomber un bloc de pierre 
dans la carrière , après avoir fouchevé la maffe. f. Au- 
tre effort par les Voituriers lorfqu’ils déchargent la 
pierre aux atteliers. 

Un Entrepreneur qui a payé au Carrier cette pierre 
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avec ce défaut , cherche les moyens de ne rien perdre, 
& fait tailler c.ette pierre avec tout le ménagement 
poflible pour la mettre en place en fon entier ; alors 
quelle difgrace n’en furvient-il pas? Il arrive que lors- 
que cette pierre a pris charge fous le fardeau de l’élé- 
vation du bâtiment , elle oecafionne un affaiffement à 
l’édifice ; il eft donc efientiel d’y prendre garde. 

L’Entrepreneur raifonnable ne devroit point mettre 
de pierres femblable§ en œuvre ; ces défauts ne font 
point généraux : fi cela arrive à quelques-unes , alors 

11 doit en faire un autre emploi , ne devant pas ou- 
blier qu’il lui eft accordé pour déchet de pierre un 
fixieme dans le prix de fes ouvrages > & que s’il n’y 
avoit aucun événement, où pourroit-il prouver du 
déchet ? 

La moye eft une terraffe qui fe trouve en délit dans 
la hauteur de la pierre non confolidée , laquelle fe 
diffout à l’air & à l’humidité. 

Le bouzin eft de même du tendre qui eft confervé 
par ménage par l’Entrepreneur , pour augmenter la 
«auteur de la pierre ; ce bouzin n’eft qu’une terre 
non confolidée qui, de même, peu-à-peu fe diffout ou 
fe mutile à l’intempérie de l’air , défaut effentiel de 
conftruâion par la mauvaife qualité de ces matériaux. 

Pour faire une bonne conftruâion en pierre , il faut 
faire attention que toute liaifon ne doit être que de 
la moitié de la hauteur de la pierre , afin d’éviter le 

Î iorte à faux , & que les harpes ne caffent par un taC* 
ement. 

Exemple. 

e # * . <• 

Une aflîfe de douze pouces de haut ne doit avoir 
que fix pouces de liaifon, ainfi des autres à propor- 
tion : la pratique nous démontre qu’il fe fait des taf 
femens prçfque dans tout édifice , quand les liaifons 
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dérogent du principe ci dertus par excès -, lors du taf- 
fement non général , les harpes caflent, vu le grand 
porte à faux , n’ayant pas affez de force pour y ré- 
fifter. 

De même , lorfque l’on conftruit une jambe étriere, 
ne donner "que la harpe fuffi tante pour fe lier avec le 
moilon , en confidérant que le moilon fait un tartement 
plus conhdérable que la pierre , par la multiplicité des 
joints , & fait carter la harpe de pierre qui fe trouve 
en porte à faux quand elle n’eft point proportionnée 
comme dertiis , à la hauteur de la pierre , faute qui fe' 
commet journellement & qu’il faut éviter. ^ 

Ne jamais engager un appui de croifée en pierre 
fous les trumeaux , vu le tartement continuel d’iceux 
par les deux bouts, lequel carte dans le milieu de 1a 
croifée , ce qui eft allez ordinaire. ( 

Pierre t Vergeté & Saint -Leu. 

• 

Les pierres de Vergelé & de Saint-Leu font égales 
en tout leur contenu ; il peut , de même que la pierre 
dure , fe trouver des fils , par les efforts qu’elles re- 
çoivent lorfque les Charretiers les déchargent à l’attelier. 

Les liaifons doivent être fur le même principe que 
dertus. 

II ne faut jamais permettre aux Ouvriers & Entre- 
preneurs de démaigrir les lits de pierre , ainfi qu’ils le 
font , à fix pouces de l’arrête des paremens ; il en fur- 
vient que ce démaigriflement fait cavité dans l’épairteur 
des murs , malgré que les pierres foient coulées ou 
fichées avec mortier ou plâtre ; le fardeau de l’éléva- 
tion les fait carter , vu que le plâtre coulé eft noyé 
& ne peut fe confolider pour réfifter à l’affaiftemenr. 
L’Ouvrier dit que ce démaigriftement eft fait pour que 
le mortier ou plâtre f^fie corps avec la pierre , ne 
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pouvant le faire avec une partie lifte. Gela eft vrai, 
mais non pas un démaigriflement de cette efpece ; il 
ne faut faire que des abreuvoirs pour conferver tou- 
jours un plain pour appui dans toute lepaifleur du 
mur, fuivant la figure A. : il y aura plus de folidité. 

D’ailleurs , lorfque ces lits font totalement démaigris , 
le poids, de l’élévation n’a d’appui que fur l’arrête de$ 
paremens , & excite par la charge' à de grandes épau- 
frures , en termes d’Ouvriers , ou écornures. 

Il eft eftentiel d’avoir un Infpe&eur Praticien en 
partie pour la pierre Saint -Leu, afin de prendre 
garde qu’il n’en foit employé de lits en paremens ; les 
lits n’étant pas plus durs que les paremens , on s’y 
trompe , & cette faute , ou mauvaife manœuvre , caufe 
de la difgrace après la conftruétion , les pierres fe dé- 
litant par la charge & intempérie de l’air. 

Obfervaùons concernant la bonne conflrucàon en pierre. 

Lorfque l’on emploie de la pierre dure ou autre, 
l’Entrepreneur doit avoir foin de la faire pofer toujours 
fur fon lit pour plus de folidité , afin qu’elle foit dans 
le cas de réfifter fous le poids de l’édifice , fe trouvant 
en même pofition que la nature l’a formée , & non 
fujette à s’épaufrer , comme il arrive lorfque les lits 
font en parement ; l’air & l’humidité la diflout & la 
délite , n’étant point fur fon lit. 

De même, de ne la point mettre de lit en joint, 
fondé fur les taftemens qui fe font journellement dans 
les édifices. Comme il arrive qu’une partie de l’édifice 
peut tafter , l’autre partie lui réfifte : fi la partie réfif- 
tante eft de lit en joint , celle fléchiflante fur icelle fait 
déliter la partie réfiftante par fon affaiftement. 

Le lit de la pierre fe connoit par les veines & les 
coquillages toutes de niveau qui s y trouvent , & non 
perpendiculairement. 
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Le marbre fe connoît de même , mais pas fi diftinc- 
tement , vu la variété des différens cailloux & congel- 
lations. 

L’on peut cependant pofer la pierre de lit en joint, 
dans la hauteur de l’entablement d’un édifice , en la 
faillie de l’aflife fupérieure feulement ; elle réfiftera 
plus long-temps à l’intempérie de l’air, étant, moins 
îujette à fe déliter en fa faillie, qui fe trouve en pare- 
ment fous la mouchette pendante. 

Cette obfervation n’elt & ne doit pas être générale 
pour la bonne conftruétion. 

Pour empêcher l’écoulement des eaux pluviales en 
cette faillie , il faut obferver la maniéré de profiler la 
moulure fupérieure , afin que l’eau, ne s’écoule point 
dans la faillie de la mouchette pendante , ainfi qu’il eû 
démontré ci-après , mais feulement pour faire connoî- 
tre que la conftru&ion fera reconnue bonne , s’il s’en 
trouvoit quelqu’affifes de lit en joint , tant en pierre 
dure qu’en pierre tendre en cette pofition. 

On a vu des Appareilleurs commettre de grandes 
fautes à la conftruâion des arreftiers de voûtes , d’ar- 
rêtés & arcs de cloître , n’ayant point obfervé qu® 
lorfqu’ils terminent la fermeture d’une de ces voûtes, 
la clef & arrqftiers en douelles font en délit. L’Appa- 
reilleur trace fans obfervation la retombée fur le lit 
de deflous, & coupe fur le lit de deiïus : comme il y 
a peu de retombée à cette terminaifon de voûte de 
yn , deux & deux pouces & demi, la douelle fe trouve 
en délit, ainfi, que cela s’eft pratiqué à Paris , à la 
gallerie à gauche de la face , fur le parterre , aux 
Tuileries , dont beaucoup font mutilés par le délit 
provenant du manque d’attention. 

C’efl: en cette pofition que les paremens font & 
doivent pour lors être regardés pour lits, les douelles 
& coupes fe trouvent en paremens, &la folidité félon 
Part. 
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Il eft donc effentiel de faire -choix d’un bon Appa* 
reilleur, c’elt de lui que dépend la bonne conftruétion \ 
mais aulïi, pour exciter & fon émulation & fes plus 
férieufes attentions , il faut lui donner des appointe- 
mens proportionnés à fon mérite , & non pas le mo- 
lefter comme font la plupart des Entrepreneurs, qui 
n’ont d’autre connoifiance dans la bâtifle que la 
maîtrife qu’ils ont achetée. 

Autre Obfervaûon concernant les faillies d' Architecture , 
pour éviter que les eaux pluviales ne noircijjent les 
moulures au-dejjous du premier membre lupéiieur. 

Pour un entablement , il faut que le profil foit fui- 
vant la figure yo, avec jet-eau fous la faillie du carré 
ou congé triangulaire qui'écarte l’eau pluviale , la- 
quelle ne peut remonter ni s’écouler plus loin , fon 
poid la faifant tomber à fon à-plomb en cet endroit. 

Et de même pour toutes plinthes , iuivant les 
différentes figures yi. 

Motions, 

Le moilon doit être fans bouzins , bien gifâns ; cha- 
que rang doit être de niveau , avec liaifon de hauteur 
& épaifîeur. 

Il ne faudroit jamais permettre à un Entrepreneur 
de tailler fon moilon fur fon attelier , lorfqu’il en eft 
néceflaire , attendu que quand il a fait choix du plus 
beau dans. fon approvifionnement pour le tailler , ce 
qui refte n’eft nullement bon en conftruébon , n’étant 
que des boules & rebuts qui ne font plus propres 
qu’à employer à faire des maflifs & non des murs ; 
c’eft ce qui fait qu’où il s’entaille , ort voit des taffemens 
confidérables ; conféqucmment défaut eflentiel. L’En- 
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trepreneur doit l’acheter tout taillé du Carrier , ou le 
faire tailler fur la carrière. 

Moilon provenant des carrières à plâtre , 

Ce moilon eft de peu de valeur en conftruétion ; 
il ne vaut rien à rez-de-chauflee ; l’humidité le faifant 
mutiler à l’intempérie de l'air , il s’écrafe facilement 
fous le fardeau ; il réfifte mieux en élévation toutes 
les fois qu’il eft ravalé en plâtre pour le mettre à cou- 
vert de ladite intempérie : cependant, aux endroits o^ 
il n’y en a point d’autres , on eft contraint de s’en fervir. 


-, Flairas . 

i Les platras des démolitions qui s’emploient aux 

• bâtimens ne doivent être qu’en élévation, ne pouvant 
,j être à l’humidité , vu qu’ils falpêtreroient. Ils doivent 

être pofés en liaifon de hauteur & épaifleur. 

S Brique. 


ia- 

uf 

;ur 
eft 
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ce 
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Il y a à Paris de trois fortes de brique de huit pou- 
ces de long , fur quatre pouces de large , dont de deux 
fortes, qui viennent de la Bourgogne ; elle eft très-dure 
& émaillée en partie par la nature du terrein ; elle eft 
bonne dans la partie inférieure du rez - de - chauffée 
pour réfifter à 1 humidité , dont une forte a deux pou- 
ces d’épaiffeur, l’autre un pouce. La troifîeme forte 
eft des environs de Paris , bonne à l’intérieur & en 
fur-élévation. Cette derniere eft meilleure pour rece- 
voir les ravalemens en plâtre , n’étant point émaillée 
& plus fpongieufe ; ehes doivent être toutes pofées en 
liaifon s. 
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F ri Z des Matériaux à Paris en tannée 

iy8i. 

S avoir; 

Pierre dure . 

Le pied cubé de pierre dure brute des 
mefures ordinaires vant vingt fols, ci. . . 1 1. h f. n d. 

• Celle d’échantillon en grands morceaux 
a coûtée trente & quarante fols le pied 
cube , fufceptible de fe marchander. Ces 
morceaux s’emploient pour balcons ou 
marches de longueur , quand on ne veut 
point de joint. 

Pierre Vergelé . 


La pierre de Vergelé fe vend au ton- 
neau. 

Chaque tonneau contient quatorze 
pieds cubes, & vaut fur le port à Paris, 

au bas du Cours-la-Reine 8 » it 

Le charrois de chaque tonneau eft 

payé au Voiturier. I 12 6 

Le toifé & gravé fur le port n i 6 


Valeur pour chaque tonneau rendu à 
l’attelier p i q. n 


La pierre de Vergelé provient des carrières de Saint- 
Leu-Taverny,enPicardie; elle arrive à Paris par bateaux : 
c’eftle banc ducielde ces carrières que l’on fait tomber , 
& qui fe détache fouvent par accident. Sa qualité eft 

maigre 
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ftiaigre & coqilillée ; elle fert ordinairement à faire le 
revêtement des quais le long des rivières, les voûtes 
des ponts & caves, & autres lieux fouterrains. 

Pour fon emploi dans l’eau, il y a du choix à faire, 
attendu qu’il s’en trouve de très-pleine & gralTe , fuf- 
ceptible de ce déliter à l’intempérie de l’air & des 
gelées. La plus coquillée eft maigre & eft la meilleure } 
elle fe débite à la fcie à dent ; cependant il s’en trouve 
quelquefois où il faut une fcie à grès , comme à la 
pierre dure , ce qui n’eft pas ordinaire , & toutes leS 
fois qu’elle eft ainfi , l’Entrepreneur a grand foin de 
l’employer comme pierre dure j d’ailleurs elle eft auflî 
bonne. 

Pierre de àaitit-Leu. 

Cette pierre eft tendre , mais botine en v élévation 
par fa légéreté , & fe durcit à l’air : elle ne doit être 
employée en conftruétion que depuis le fol du pre- 
mier étage , afin que l’humidité ne la mutile pas , 
étant fpongieufe. Il faut avoir attention , lors de la conf- 
truétion , de la mouiller avant que de la Couler ou ficher , 
afin que le plâtre ou mortier ne fe defieche & puifle 
faire corps avec elle , fans quoi ce coulis fe réduiroit 
en poufliere par la fécherefle d’icelle. 

Moilon dur des environs de Paris t . . 

Chaque toife cube de moilon brut 
coûte , rendue aux atteliers de Paris , 
la fomme de quarante-huit livres , ci. . . 

Les quatre voies doivent faire la toife 
cube quand elles font bien chargées , la 
plupart des Entrepreneurs le reçoivent 
ainfi. 

Beatiçoup ne s’en rapportent pas à la 
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voie ; ils le font entoifer à toife cube 
qui leur coûte 3 livres chaque toife. Se- 
lon eux , ils eftiment valoir la toife cube 
jl livres , compris l’entoifage. Ces 3 liv. 
ne doivent pas être admifes, vu l’avan- 
tage qu’ils en retirent , en ce qu’ils font 
çfmiller grolfiérement les paremens, ainfi 
qu’ils les bouzinent ; befogne qu’ils au- 
roient eu à faire lors de la conftruétion , 

pour mémoire , ci 

En mt>ilon , il n’eft dû aucun déchet, 
le Carrier accordant à ce fujet , lors de 
l’entoifage , trois pouces de plus fur la 
longu ur & la largeur, & fTx pouces fur 
la hauteur. Cette bonne mefure eft pour 
le bouzmage & équentage , pour le par- 
paing des murs , pour mémoire , ci. ^ . 

Moilon piqué. 

Le Carrier vend le moilon piqué au 

cent, au compte , la fomirle de 

Ncufcents moilons piqués en moyenne 
proportionnelle font une toife cube. 

Les neuf cents , au prix de 16 livres 
le cent , valent la fomme de 144 livres - 
payées au Carrier , à déduire ou louf- 
traire la valeur du cube ce moilon brut, 
de 4^ livres , refte pour la valeur de la 
taille de ces neuf cents moilons 96 liv. 
cefl par confé ;uent 10 livres *3 fols 
4 deniers chaque cent accordés au Car- 
rier , pour la plus valeur de la taille feu- 
lement , ci. . . 

Chaque cent de moilon piqué ne fait 

r ' 


mémoire • 


mémoire . 


16 1. n f. n d. 
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qu'une toife fuperficielle de paremens, 
compris déchet pour la fixation des hau- 
teurs, pour mémoire, ci. » mémoire . 

Les Carriers paient aux Piqueurs de moilon 3 livres 
du cent pour façon , les neuf cents valent 27 livres de 
taille ; ils bénéficient donc fur ces neuf cents de moi- 
lon de la fomme de 69 livres , que l’on croiroit être 
un monopole , rpais la démonftration ci - après va 
prouver le contraire. 

Pour avoir de beau moilon fur la carrière , il faut 
pour le tailler , le triller ; alors le furplus devient de 
peu de valeur, il n’eft bon que pour faire des maflifs; 
le Carrier le regarde comme du garni , qu’il vend à vi} 
prix & en pure perte pour lui ; c’eft ce qui l’oblige 
de fe dédommager fur le moilon piqué % en le ven- 
‘ dant plus cher. . 

Les Archite&es , jufqu’à préfent , n’ont eftimé la plus 
valeur de la taille du moilon que 6 livres; c’eft une léuon, 
attendu que ce moilon piqué qu’ils eftiment ne valoir 
• que ce prix de 6 livres la toife fuperficielle , n’eft autre 
chofe que du moilon efmiller grofliérement enduit en 
partie de plâtre , avec des faux joints tracés de pierre 
noire ,lefquels fe dégradent par l’humidité & intempérie 
de l’air, en très- peu de tems , Ce qui n’arrive pas au moi- 
lon piqué bien fait , tel qu’il eft apprécié ci-deflus. 

• Moilon efmiller ou /mille r. 

Le moilon efmiller doit être eftimé à 
1 $ fomme de p livres 6 fols 8 deniers, 
moitié de celui piqué ci-delTus , ci. « . $ 1, 6 f. 8 d. 

Meuliere. 

La toife cube de Meuliere , rendue aux 
atteliers de Paris , vaut 48 livres , ci. , . 48 r> 0 

B a 
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Moilon provenant des carrières §■ plâtre. 

La toife cube coûte 36 livres rendue 
aux atteïiers des villages circonvoifins , 
ci - • • » 36 1. // f. 0 d. 

Plâtras provenons des démolitions . 

Chaque toife cube de plâtras coûte 
• à l’Entrepreneur , rendue à fon attelier , 
la fomme de 24 livres : favoir ; huit tom- 
bereaux , à la toife , à 1 livre le tom- 
bereau , d’accjuifition au profit du con- 
dudeur du "batiment , valent 8 livres & 

16 livres; pour le tranfport d’iceux , à 
2 livres chaque tombereau , valent en- 
femble comme defliis. 24 u rf 

Brique. ' 

Le millier de brique de Bourgogne , 
de la plus forte , vaut , rendu à l’attelier, 

54 livres : favoir ; yo livres d’acquifition , 

& 4 livres de voiture pour le tranfport 

du port à l’attelier , ci. * yq h n 

Le millier de brique provenant des 
environs de Paris vaut , rendu idem , 
àlattelier, la fomme de . 36 # 0 

Carreaux de terre cuite à Jix pans . 

Le millier de grands carreaux prove- 
nans de Mafly coûte, rendu aux atte- 


liers de Paris , la fomme de 30 n n 

Le millier de petits carreÆux vaut 
g livres 10 fols , çi. . <? 19 n 
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Chaque cent de carreaux d’âtre quar- . 
rés , de chacun huit pouces fur huit , 

vaut. . . . . . 1 7 1. iof. // d. 

Chaque cent de carreaux à bandes , 
de chacun fix pouces fur fix, vaut. . . 3 11 n 

Tous carreaux doivent être pofés fur 
plâtre pur, la pouflïere ne faifant point 
corps avec le plâtre. 

Les boifTeaux ou pots de terre pour 
les chaulfes d’aifances , bien verniflés , de • 

. neuf pouces de diamettre fur neuf de 


haut, font payés, chaque pots 7C ci. . n 7 * 

Les pots à deux , pour les (ieges d’ai- 
fances , valent chacun n 14 h 

Chaque pot à ventoufe , de neuf & 
dix pouces de long, de quatre de dia- 
mettre , vaut n 3 6 

Chaque tuyau de grès pour les con- 
duites , de deux pieds de long & trois 
pouces de diamettre , vaut. ....... // 10 « 


Sable. • • 

La toife cube de fable de terrein , 
de la meilleure qualité , vaut , rendue aux 
atteliers ,,la fomme de 2 L H H 

Ciment, 

Le muid de ciment de bonne qualité 
vaut 20 livres ; il eft compofé de douze 


feptiers ou quarante- huit minots , le fep- 

tier de douze boilTeaux , ci 20 -n n 

C’eft chaque boiffeau 2 fols 9 deniers 

ci. " 2. 9 

B 3 
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Chaux vive. 

Le muid de chaux vive de la bonne 
qualité , rendu aux atteliers de Paris , 
eft compofé de quarante- huit minots ou • 
quarante - huit pieds cubes , & vaut la 
fomnie de. . • « • Lf 

Pour l’extindion de chaque anuid , la 
fomme de. ............ . 4 

La fouille du trou renfermant la chaux 
éteinte payée à part, fuivant fa nature 
de fouille , ainfi que la conftruéfcion du 
ballîn pour l’extinétion. 

Plâtre. 

Le muid de plâtre coûte à l’Entre- 
preneur , rendu à Pàtteliér. . , , ’. , ’« ÏQ 

Savoir.' 

Le muid d’acquifition du 
Plâtrier vaut 10 1. // 1. a 

La voiture ordinaire eft 
de deux muids, qui valent 
20 livres , ci. . 20 h » 

Une journée de Manœu- 
vre à la carrière , de. . . i S " 

Gratification au Charre- 
tier » 6 a \ 

Dépenfe pour les deux 
muids. 2i il » 

Chaque muid , comme deflus dit , 
vaut jp 

Et contient J<5 facs ? ç’eft à raifoq de 6f. lç 


4f. n d. 
1 6 * 


jj 6 * 
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Mortier cC argille ou terre franche . 

, Pour mettre à prix ce mortier , il faut apprécier la 
fouille en cube à 2 livres y (ois la toile , enfuite la 
charge & tranlport , fuivant l'éloignement. . * 

— r IM ■ g WtrOTIUMWTT 

REGLES GÉNÉRALES. 

Pour la bonne conJlruSion d'un Bâtiment en Maçonnerie . 

Il faut faire la fouille des rigoles de fondations tou- 
jours de niveau jufques fur un fond folide ; & fi toutes 
fois il fe trouvoit une portion de terre mouvante 
d’une profondeur extraordinaire , il ne faut point y 
afleoir la maçonnerie que fur de bonnes plattes-fprmas 
& racineaux, avec décharge de maçonnerie ceintrée 
au-deflus, fans cela point de folidit®. 

' Il faut obferver que tous murs en fondations foient 
conftruits en bon mortier de chaux & fable , foit en 
pierre ou en moilon , ainfi qu v »l en fera ordonné par 
l'Architecte , avec trois pouces d’empattement de 
chaque côté , plus épais que les murs en élévation , 
tant de face que de refent , ne parlant point des 
* contre-murs & retombées des voûtes ; la loi le dé- 
montre clairement à ce fujet* 

Pour la conftruétion des murs de face en élévation , 
il faut les lever avec fruit ordinaire dë fix lignes par 
toife s’ils font en moilon , & d’une ligne par toife 
s’ils font en pierre , les jauger paralelles , conféquem- 
ment en furplomb à l’intérieur , afin de prévenir la 
pouflée au vuide d’iceux , par les planchers & com- 
bles ; la pratique nous l’ehfeigne. Tous murs ainfi confié 
traits reviennent à leur' à- plomb lors de la pér- 
il 
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fe&ion du bâtiment, quand ils ont- pris leur écart & 
affairement. . 

Et pour que l’affaiffement d’un bâtiment fe faffe éga- 
lement Ton contenu , -il faut que la bâtiffe totale 
Toit toujours menée de niveau dans le pourtour du 
• bâtiment ; la pratique nous le démontre, Lorfqu’un 

bâtiment eft fait en deux temps , il eft prouvé que 
la derniere partie faite entraîne la première par un 
fécond affaiiïement , n’ayant pu fe faire enfemble lors 
de la première conftrudion. 

Il faut conftruire tous les murs à chaux & fable , 
en la hauteur du rez-de-chauffée feulement, fe con- 
fondant dans l’humidité: il n’eft pas bon en élévation 
que pour des murs de grande épaiffeur, qui lui con- 
ferve de l’humidité ; mais aux murs de foible épaiffeur , 
il ne fait pas corps , au contraire , il fe deffeche & 
Revient en pouffiere : l’hourdis des murs en élévation 
çft meilleur en plâtre. 

Les fcellemeos des poutres & folives ne doivent 
être faits en plâtre , ni à chaux & fable , obfervant 
qu’ils échauffent prefque toutes les portées dans ces 
murs , leur confervant une humidité : il eft de la 
prudence de l’Architeéte de faire garnir tout le pour-, 
tour des bois à un pouce d’ifolement , en brique ma- 
çonnée avec de la terre franche ; l’on évitera ces iq- 
çonvéniens, le bois fe confervera long-temps, 

4 

Conflruâion d'un Puits en pierre du moilon. 

Le mur doit ctre éparpaigné de fon épaiffeur égale , 
depuis le haut jufqu’en bas , obfervant qu’il y a un 
taffement continuel occafionné par le ravin de l’eau 
qui mine le fable fous le rouet, & fouvent oblige de 
“draguer fous œuvre pour faire defcendre la maçon- 
flgriç , afin d’avoir plus de hauteur d’eau. Si jpes mura 
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ne font d’égale épaiflëur , ils ne peuvent defcendre au 
defir, fe trouvant retenus par les terres. 

Cheminées. 

Les tuyaux de cheminées en languettes de plâtre 
feront pigeonnés à la main de trois pouces d’épaif- 
feur, compris enduit ; il ne doit point y avoir*de fan- 
tons dans les languettes de face, ne fervant qu’à tran- 
cher les plâtres & exciter à des crevafles conti- 
nuelles , par où fe communique la fumée dans les 
appartemens au derrière des lambris, & peut caufer 
l’incendie ; il rte faut que des bouts de fantons dans 
les coftieres feulement pour les lier avec les murs. 
Ne point mettre de bgrres de languettes aux man- 
teaux de cheminées , n’étant d’aucune utilité; les lan- 
guettes &* tablettes ceintrées fe foutiennent par elles- 
mêmes. Jamais fer liffe n’a fait corps ayec le plâtre, 
le manteau eft fuffifant : ces barres de languettes pro- 
duifent le même inconvénient que le fanton. 

Défauts effentiels à la conflruclion des cheminées d'ap- 
par terne ns , & ce qui les obligera prefque toutes à fumer. 

C’efl: que l’on donne ordinairement dix pouces de 
pa{Tage aux tuyaux de cheminés , à la hauteur des 
tablettes ou gorges , & à l’arrivée des planchers fu- 
périeurs. Il faut les conftruire ainfi qu’il eft démontré 
par la figure B , en profil. Le palfage au niveau du 
plancher haut • fera de dix pouces , & de quatorze 
pouces au niveau de la tablette du manteau ; cet éva- 
fement faifant entonnoir , empêche l’approche de la 
fumée à cette tablette , ne trouvant plus rien qui 
l’argete en cette hauteur où elle efl: plus abondante , 
palfe librement dans la partie fupérieure , & produit 
- de l’air qui l’enleve beaucoup plus que ne fait l’ordi- 
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naire ufage ; il eft vrai que le corps du manteau aura 
quat/e pouces de plus de faillie que les anciennes: 
cheminées , & que la languette de face aura fept pouces 
d’épaifieur par le haut, & trois pouces par le bas , 
pour monter le corps à-plomb , comme il doit être 
pour recevoir le parquet de cheminée. 

Souvent à ces manteaux de cheminées , il y a des 
coffres occafionnés par les dévoiemens ; les Maçons 
rarement enduifent les languettes à l’intérieur de ces 
coffres , n’étant point vues , c’eff un défaut de conf- 
truétion ; elles doivent être enduites pour lier le 
pigeonnage, & faute de le faire, ces languettes fe 
fendent , étant pouffées par l’enduit extérieur, n’ayant 
rien au côté oppofé qui lui réfifte , ce qui occafionne 
l’incendie., par la fumée & 1% feu qui s’introduifent 
dans le coffre , & brûlent les bois qui y, font ren- 
fermés. 

Lors de Ia'.conftru&ion des Touches de cheminées , 
fuivant la figure C , le Maçon , à la fermetute, fait 
un adouciffement fur le mur d’adoflemént Si languettes 
de faces oppofés, & jamais fur les côtieres en retour, 
défaut de conftrudion qui fouvent occafionne la 
fumée à rentrer dans la chambre , par la colonne d’air 
fupérieure qui a plus de facilité à defcendre dans les 
angles. Gette opération a été faite fit a réuffi dans 
bien des endroits , c’eft pourquoi il eft urgent de le 
faire : d’aill eurs , l’Entrepreneur , lors de fon toifé , de- 
mande fa fouche, compris fermeture en languettes 
comme en côtieres. 

Lorfqu’il fera fait des tuyaux de cheminées dans 
l'épaiffeur des murs , il ne faut iamaîs que les murs 
jettent harpes dans les languettes , foit en pierre ou 
moilon , obfervant que ces harpes de foible épaiffeur 
•eaffent toutes par le renflement de la languette de plâtre. 
• C’eft une mauvaife conftruéfion que de faire paffer des 
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tuyaux- dans l’épaifTeur des murs; ils font tranchés 3c 
de peu de folidité : fouvent on les dévoie pour pou- 
voir en placer d'autres aux étages fupérieurs , & les 
folives d’enchevêtrures fe trouvent pofécs en porte-à- 
faux f il vaut mieux les endoffer. Toute cheminée qui 
pilaftre n’eft jamais difgracieufe. 

Il (eroit à fouhaiter que toutes les cheminées fuffent 
confttruites en languettes de brique , pour plus de fo- 
lidité, & même pour éviter l’incendie que peuvent 
caufer les crevafles qui fe font dans les languettes de 
plâtre. Il eft vrai qu’en brique elles font plus cheres 
qu’en plâtré; mais aufli font -elles moins fu jettes à 
l’entretien , & beaucoup plus de fureté contre l’kiccn- 
die , & plus folides. 

• Planchers. 

• 

Tous les aires des planchers feront en plâtre pur, 
fur fardeau ou lattis cloué , jointif, avec ifolfement 
au pourtour des murs de deux pouces , pour éviter 
la poulTée d’iceux ou écart, lequel vuide fera rempli 
de pouffiere. Non-feulement l’écart des murs , mais 
encore le renflement de l’air , par l’effet du plâtre-, 
lorfqu’il eft terminé par quelque chofe qui lui réfifte , 
jufqu’à çe qu’il ait fait fon effet. 

Toutes les fois que les planchers feront plafonnés 
deffous, il fera fait déduction fur la fuperficie de l’aire, 
la furface de la trémie de 1 ’âtre de la cheminée étant 
demandée au plafond , ne valant que le prix du plafond 
feulement. 

Saillies £ Architecture à V extérieur des murs de face. 

Les faillies en plâtre , à l’extérieur des murs de 
face adaptées fur ces murs , fans obferver encorbel- 
lement de moilon lors de la conftruction , font de 
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nulle valeur ; l’on fe contente feulement de . mettre 
quelques rapointiflages ou chevillettes , & fouvent au- 
cunes ; qu’elle difgrace n’en furvient-il pas ? Ce relief 
de plâtre plaqué fe détache des murs , les eaux plu- 
viales paffent ou filtrent entre iceux , & pourriffisnt les 
linteaux des croifées qui font au derrière ; ces diffé- 
rentes faillies fe détachent , tombent & tuent ou bleflent 
le public ; ainfi,pour la folidité & fureté, c’eft totale- 
ment à fupprimer. Toutes faillies d’Architedure en gé- 
néral à l’extérieur doivent être faites en pierre , fai- 
fant parpaing total des murs , quoique la* face foit en 
moilon & même en pans de bois , c’eft la meilleure 
conftrudion} fans avoir égard aux difcours frivoles de 
la Police en bâtimens , qui défend de mettre de la 
pierre fur du moilon. Ce n’eft pas dans cette conf- 
trudion où l’on a fujet de contredire , c’eft plutôt fur 
celle d’un^ jambe fous poutres , étrieres ou encoi- 
gnures. Si le rez-de-chaufTée étoit en moilon , & le 
furplus en pierre, il n’y auroit aucune folidité, & fe- 
-roit fujet à s’écrouler ; mais une affife parpaignée fur 
moilon dans la longueur d’un mur de face, portant 
faillie d’architedûre , repréfente une platte-forme qui 
lie le moilon fupérieur & inférieur , & fait alors une 
bonne conftrudion. 

En pans de bois , l’aftife de pierre propofée pour 
faillies d’Architedure fera faite fuivant la figure D, 
avec élégiffement fur le deftus , pour que le repos des 
eaux pluviales ne foit point fufceptible de leur filtra- 
tion dans l’intérieur du pan de bois ; laquelle aftife fera 
pofée entre deux fablieres , fans quoi la conftrudion 
eft de nulle valeur. 

Foffes d'enfance. 

Il eft d’ufage de conftruire les murs des fofTes en 
moilon hourdé en plâtre au panier , à 'bain nageant 
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dedans , afin que les joints (oient mieux remplis , ce 
que le gros plâtre 'non coulé ne fait point , pour éviter 
les cavités qui ^roduifent la filtration des matières. 
Malgré ces attentions , cela n’empeche pas qu’elles ne 
filtrent, & n’infeétent prefque tous les puits de Paris, 
& fouvent auffi par la négligence des ouvriers , qui , 
lorfqu’il leur refte du plâtre dans leur auge qui com- 
mence à fe durcir , le mette en garni dans le mur, 
lequel fait cavité, n’ayant plus fon liquide, S c ce qui 
caufe fouvent les filtrations. 

Obfervations à faire pour bien conftruire les murs d'une 

fo(fe (Taifance, & empêcher la filtration des matières . 

• 

Il faut pofer le rang de moilon intérieur de cette 
fofle fuivant la figure E , de deux ou trois pouces 
. plus haut ou plus bas que celui extérieur , pour faire 
rédent, & chevaucher les lits, afin qu’il ne fe trouve 
aucun paftage libre aux matières , ainfi qu’aux lits de 
niveau , faits de même avec plâtre au panier , à bain 
liquide ; & lorfque le Maçon fe trouvera avoir du 
plâtre durci dans fon auge , qu’il n’aura pas , par fa 
négligence, employé à temps, il faut qu’il le jette, 
l attendu qu’il ne vaut plus rien pour cette conftru&ion. 

La meilleure , pour l’hourdi de ces murs , doit être 
en bon mortier de chaux & fable , fe confervant tou- 
jours liquide lors de la conftruétion, rempli mieux les 
vuides, & par conféquent moins de filtration. • 

Lorfque l’on fait un maftif au fond d’une foiïe d’ai- 
fance , toutes les fois que la crue de l’eau s’y introduit, 
il faut le conftruire en voûte à contre- fens , fuivant 
la figure F , pour empêcher. Je foulevement de l’eau , 
de même à chaux & fable. 
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Démon fl ration d'appréciation du prix de la démolition 

d'une ancienne fojje d'aijance lorfque tous les matériaux 

Je trouvent pourris par la jiltration des matières . 

On doit confidérer cette foffe comme matière 
ayant l’odeur encore plus fubtile par la filtration , con- 
féquemment la démolition & enlevement aux champs 
doivent être paies à l’Entrepreneur Maître Maçon 
plus cher que la matière liquide du Vuidangeur. 

E x E flï p l fi. 

Chaque toile de vuidange , à diftance 
ordinaire , eft payée au V uidangeur , com- 
pris transport aux décharges fixées , la • 

fomme de 48 1. ri f. // d. 

• + 

l 

Détail. 

Pour charge , tranfport & décharge , 
la fomme de.» 24 1. 

Pour le tranfport avec des bachoux , 
dans les tonneaux , puifement & charge. 

Idem 24 1 . 

Enfemble , comme deflfus dit 48 n h 

Suivant ce prix ordinaire alloué au 
Vuidangeur pour fa vuidange , il eft prou- 
vé que les Maçons emploient, plus que 
le Vuidangeur, le double du temps à 
démolir, piocher & charger avec tranf- 
port dans la rue, pour mettre les immon- 
dices en charge ; chaque toife cube pour 
cette main d’oeuvre vaut . . ^g e n 
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Ci-contre. . 48 1 . n f. n d. 

Pour l’enlevement aux champs , le 
même prix accordé au Vuidangeur , de 
livres la toi'e cube, quoique le Gra- 
voitier n’en exige que 18^ 6c que le 
poids fojt plus pefant que les gravois 
ordinaires ; mais les gratifications donnée* 
aux Ouvriers pour les encourager à fup- 
porter la mauvaife odeur, & le double 
du temps qu’ils emploient à charger, 
équivalent les 6 livres à ajouter ; donc, 
vaut le même prix du Vuidangeur, ci. . 2\ n n 

Valeur chaque toife cube en réglement. . „ „ 

La fouille de terre qui fe trouve quelquefois à faire 
dans les folles d’aifance , pour l’agrandiflement d’i- 
celles , doit êtrS payée le même prix , étant infeélée 
de même par la filtration des matières. 

Il faut en outre avoir égard que des ouvriers 
Maçons ne font point habitués à l’odeur des matières 
fécales comme le font les Vuidangeurs, qui en font 
leur état ; aulïî les payent-on plus chers que lorf- 
qu’ils font employés aux ouvrages ordinaires , encore 
font-ils forcés de fortir plus fouvent de ces travaux 
que les Vuidangeurs , pour refpirer le bon air , l’odeur 
étant plus fubtile que la matière liquide ; fans ces pré- 
cautions, ils n’y refifteroient pas, puifqu’ils font même 
contrains de fe relayer : plusieurs en ont été incom- 
modés , & en ont perdu la vue. Ces repréfentations, 
qui parodient fondées, font preuves de la demande 
ci-deflus. 

Les Vuidangeurs refufent journellement de faire, 
ces fortes de démolitions au prix des Maçons. 

Il eft jufte que tout homme travaillant à quelqu’ou- 


Digitized by Google 


$2 Traité 

vrage pénible te non ordinaire , où fa vie eft en rifqüe* 
foit dédommagé par un paiement proportionné, 

* • •C' * 

ËXiHFLEl 

<\ 

Un Gravoitier eft payé , chaque toife cube 4 e fouille 
de terre ordinaire enlevée aux champs , la fomme de 
16 livres 6 fols p deniers de deux cents Seize pieds cubes : 
la vuidange , à la toife cube, efl en meme mefure, 

& eft payée au Vuidangeur 48 livres ; donc la com- 
pensation eft faite à proportion de la difficulté. & péril 
éminent. 

Il y a très-peu de temps que plufieurs Maîtres Ma- 
çons ont faits leurs représentations -à ce fujet d’après 
fa repréfentation de l’Auteur , attendu qu’ils étoient 
léfés fur ces fortes d’ouvrages , ne leur étant ci-devant 
payés que comme fouilles ordinaires# Il eft de la pru- 
dence de l’Architeéte d’apprécier tous ouvrages quel- 
conques à leur jufte valeur, & de les augmenter ou 
diminuer fuivant que les circonftances le requièrent. 

Veut-on Savoir ce qui Souvent occafionne que les 
ouvrages ne font point eftimés à leur jufte valeur. Cela 
provient i°. de la faute d’un Toifeur fans pratique, 

2°. d’un Entrepreneur non lettré qui met toute fa con- • 
fiance dans fon Toifeur qui en abufe, 3 0 . de l’Archi- 
teéte qui , diftrait par la multiplicité de fes occupations, 
l’empêche de faire un examen bien exad , & qu’il n’aime 
point que l’on lui fournifte les occafions d’augmênter 
les ouvrages non mis à prix , attendu qu’effeétivement 
il pourroit arriver que des Propriétaires l’accuferoient 
de s’entendre avec les Entrepreneurs ; quoique ces 
Soupçons paroiffient fondés , la probité ne doit point 
‘y avoir égard , l’honnête homme éclairé doit^ conduire 
celui gui ne l’eft pas , & pour cet effet, il faut pro- 
férer l’habile & honnête homme à l’ignorant & partial. 

Repréfentation 
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Repréfentation pour la conjlruâion des murs de clôture 
des cours & jardins . 

L’on conftruit ces murs à fruit des deux côtés , 
d’un pouce & demi chaque côté , étant fixés de dix- 
huit pouces d’épaifleur par le bas , réduits à quinze pouces 

E ar le haut, fous chaperon au-defTous du larmier ou 
ordure. • 

Ces muf à fruit font confirait contre l’art. Le cha- 
peron efi fait pour mettre à couvert le corps du mur , 
la bordure ou larmier , pour en écarter les eaux plu- 
viales ; pourquoi donc ne les point faire à-plomb , afin 
que l’égout de cette bordure ne tombe point fur ce 
mur ? C’eft ce qu’on appelle la bonne conftruétion , 
&’non pas à fruit , obfervant que l’égout dégrade con- 
tinuellement ces murs, & devient meme incommode 
aux efpaliers dans un jardin. 

L’on crépit ordinairement ces murs en plâtre, lefquels 
n’exiftent pas long-temps; ils Ce dégradent par l’humi- 
dité & intempérie de l’air. Pour qu’ils exiftent long- 
temps , ils doivent être faits de bon mortier de chaux 
& fable , en bonne faifon , pour qu’ils fe confolident , 

& l’on ne fera pas obligé de les faire tous les quatre 
ans , mais bien lorfque les murs s’écrouleront.- 
Le fruit ou talut ne convient qu’à un mur de ter- 
rafTe pour le roidir contre la pouflee des terres. 

\ 

Obfervaiion pour la démolition d'un vieux bâtiment* 

Avant de faire la démolition , il faut faire un toifë 
dü cube total en' œuvre , des murs, cloifons, pans de 
bois , cheminées , planchers , &c. fixé au prix de la 
fouille de terre ordinaire; & fi toutefois ces démoli- , 
tions de murs étoient confolidées . comme certaine 

G 

« 
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bâtifle, où il a fallu maffe & coins pour faire la démoli- 
tion , ce qui n’eft pas ordinaire à Paris , tous les bâ- 
timens étant conftruits, en plâtre ,& très peu de bons 
mortiers ; il faudroit y apprécier un prix convenable. 

Mettre à part tous les matériaux 
quelconques des pierres, moilons & plâ- 
tras, pour qu’ils puiflent être toifés & 
êtré donnés en compte à l’Entrepreneur , 
pour être remis en oeuvre & les eftimer 
à leur jufte valeur ; & fera payé à l’En- £ 
trepreneur pour l’entoifage d’iceux , à 
chaque toife cube , trois livres , ci. . . - 3 I. '/f. » d # 

Si les matériaux font tranfportés à dis- 
tance de la démolition , chaque relais de 
diftance de dix toifes fera payé cinq 

fols*, ci h y ' * 

- . Pour connoître la quantité de l’enléve- 
ment des gravois aux champs , provenus 
de la démolition , d’après le précédent 
toifé en oeuvre, il faut faire dédudion 
des matériaux donnés en compte ; le fur- 
plus fera le cube de l’enlèvement des gra- 
vois aux champs; fixer à prix l’eftima- 
tion fuivant l’éloignement des décharges 
ordinaires; pour Paris, c’eft trente-fix 

fols chaque tombereau, ci I 16 0 , 

Lors de ces démolitions , il faut que le Propriétaire 
fe munifle d’un homme de confiance , pour avoir foin 
de reflerrerdans un magafin tous les vieux fers, plombs, 
bois de charpente , menuiferies & autres , pour empê- 
cher que les Ouvriers ne puiflent rien emporter ; & 
lorfque les démolitions feront faites, il faut donner tous 
les matériaux en compte , de quelque nature qu’ils puif- 
fent être , aux différens Entrepreneurs , d’après un reçu 
figné d’eux. v 
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Pour apprécier jutte toutes démolitions , il faut 
prendre connoiflance du temps à ce employé , compter 
la quantité de tombereaux de gravois enlevés aux 
champs , lefquels doivent être de trente-fix pieds cubes 
chacun ; & s’ils font moins grands, faire déduction fur 
Ite prix de la voiture , en même proportion du moins. 
Si l’enlèvement fe fait à la toife cube , de tombereaux 
de trente-fix pieds cubes , alors il en faut fept chaque 
toife cube remuée ou j ectifle , n’en faifant que fix en 
malle avant la démolition. 

Autre Obfervatlon. 

Avant la conftrudion d’un bâtiment quelconque , 
il faut faire les plans , profils & élévations , déligner 
les differentes natures d’ouvrages , faire un devis efli— 
matif de la dépenfe, pour en produire le montant au 
Propriétaire, afin qu’il puiffe compter avec lui- même j 
& ne point fe mettre dans le cas de la plupart des 
Entrepreneurs , qui font accroire aux Propriétaires une 
dépenfe de moitié au-deffous de ce qu’elle doit être ; 
c’eft pour lors une furprife , qui fouvent fait la ruine 
des Propriétaires , fi toutefois les termes des paiemens 
ne -font point limités , & l’Entrepreneur devient lui- 
même Propriétaire. Pour éviter ces fupercheries , il 
faut détailler tous les objets qui compofent la conf- 
trudion , fixer les prix & tempéramment , & dire , d’a- 
près le marché fait double , fous fignature privée , ou 
paflé devant Notaires , que l’Entrepreneur fe charge de 
faire tous les ouvrages contenus au préfent détail 

pour prix & fommê de fans diminution ni 

augmentation , à moins qu’il n’en foit ordonné par 
écrit figné de I’Architede & du Propriétaire , & que 
tout ce en quoi les ouvrages contenus au préfent 
détail pourroient excéder , feront à la charge dé l’En- 
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trepreneur & en pure perte pour lui. Si cependant • 
il y avoit quelques augmentations en fus de la con- 
vention ( toutes les fois qu’elles feront reconnues o»- 
données par le Propriétaires ) , elles feront payées en 
plus valeur*par eftimation. De même , fi par change- 
ment il y avoit moins , fera faite déduction au total 
du devis détaillé. 

Dans les blocs en bâtiment, jamais changement de 
projet ne doit calTer le marché; le bloc a toujours fon 
entière exécution , & le Propriétaire n’eft tenu que de 
payer fuivant l’eftimation tout ce qui excçde par chan- 
gement. 

Quand’ dans un bloc il n’eft point fait le détail des 
ouvrages bien circonftanciés , il naît des conteftations 
à l’infini. 

L’Entrepreneur induftrieux , pour avoir l’ouvrage , 
fait fa foumillion à un prix à plus de moitié au-deflous 
de la valeur totale de la conftruétion. Le Propriétaire 
& l’Archite&e acceptent cet Entrepreneur, le regar- 
dent comme un honnête homme , qui fe contente de 
gagner peu , •& penfent qu’ils ont une bâtifle à bon 
compte ; mais ils ne prévoyent pas le piege que l’on 
leur tend ; une léfion auflî confidérable ne peut avoir 
lieu. L’Entrepreneur peut faire un toifé général pôur 
fe rendre compte ; & quand il trouve une léfion d’une 
£ grande conféquence , il fait naître une erreur en 
fon calcul à la fixation de fon bloc , & fait remettre 
tout à eftimation. La loi eft très- formelle à ce fujet. 
L’on revient toutefois d’erreur de ce calcul ou omilîion 
pour un majeur , lorfqu’il prouve léfion de plus de 
moitié, & un tiers pour le mineur, ayant moins' 
d’expérience (, cette loi du confeil eft ainfi établie & 
enregiftrée en parlement ). Il faut donc éviter ces 
blocs. Pour détruire toute fuiprife , fi l’Entrepreneur 
fait dés ouvrages à vil prix, (ans pouvoir revenir fur 
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fes pas , alors voici comment il fe dédommage fur 
la conftruécion, * 

S a v o 1 r : 

1°. En pierres , des plaquis ou carreaux au lieif 
de parpaings. 

Des parpaings avec fÿ , moyes & bouzins. 

2°. En moilons , nulle attention pour les liaifons , 
point ébouzinés , & de la moindre qualité. 

3°. En plâtre , l’hourdi des murs , aires des plan- 
chers , & malïïf , moitié ou trois quarts de poulllere 
mêlés enfemble. 

4 0 . En fable, le moins bon, non dépourvu de terre , 
de nulle valeur , & le plus fouveijt provenu des fouilles 
du bâtiment. • . . • 

y 0 . En chaux , le moins polfible , n étant que de * 
de l’eau%lanchie. 

6°. De la latte blanche en place de celle de coeur 
de chêne. 

7 0 . Aux recouvremens des bois de charpente , point 
de latte ni doux, les bois hachés ou ruftiqués feule- 
ment. 

8°. Les languettes de cheminées , fans arrachemens 
aux murs d’adolTemens , & c. 

En tout marché bien fait , doit être fpécifié le prix 
de la toife de chaque nature d’ouvrage fait fuivant 
l’art , fujet à dire d’Expert & gens à ce connoiflant. 

Que tous les plans , profils & élévations foient re- 
connus & lignés doubles des Proprietaires , Architeües 
& Entrepreneurs. 

Ne jamais permettre qu’un Entrepreneur lous-mar- 
chande fes ouvrages à des tâcherons , à des prix beau- 
coup au-deflbus de ceux qui lui font accordés ; les 
tâcherons , vu la modicité du prix, ne peuvent trouver 
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leur compte qu’en faifant de mauvaife befogne , faifant 
emploi des matériaux tels que la nature les a produits , 
fans en ôter les défeéluofités. 

Rien ne doit fe marchander en bâtiment à fous- 
entreprife que la taille de pierre, mais aufli l’Etrepre- 
*neur ne doit Jamais y comprendre l’appareil , afin déviter 
la prodigalité des matériaux : il faut que l’Appareilleur 
foit toujours à la folde de l’Entsepreneur, ou du Proprié- 
taire s’il fait travailler par économie , afin que le vil 
intérêt de la tâche ne le mette pas dans le cas de ne 
faire choix des matériaux fans déchet le plus poflible , 
ce qui arrive journellement. 

Suivant les prix d’eftimations démontrées ci-après, 
l’Entrepreneur eft fixé à un dixième de bénéfice, d’après 
le total de fa dépenfe 4 ; mais aufli doit-il être payé de 
fes travaux dans le cours de l’année d’après la perfeâion 
de fes ouvrages , finon le Propriétaire tenu* de faire 
rente de ce qui eft dû à l’Entrepreneur d’après l’année 
révolue : pour lors l’Entrepreneur qui aura befoin de 
fon dû pourra faire un emprunt , en fubrogeant à fes droits 
& aéèions le Bailleur de fonds. 

Nombre d’Etrepreneurs font des marchés de leur 
bâtiffe , avec les Propriétaires , par délégation de leur 
paiement fur les loyers. * Le Propriétaire accepte cette 
propofition , & combine qu’il fera une vingtaine d’années 
fans rien recevoir pour le paiement de fa bâtifTe, & que 
ce temps expiré , il jouira d’un revenu qui ne lui aura 
rien coûté ; mais il ne prévoit pas que fouvent il arrive 
que fa bâtïfle eft infoliae, par les fupercheries qui fe font 
pratiquées lors de la conftruétion ; de forte qu’au mo- 
ment qu’il croit jouir, il n’a plus rien, étant obligé à 
des dépenfes confidérables pour réparer l’édifice. Eft-il 
poflible qu’un honnête homme d’Entrepreneur foit payé 
avec l’intérêt de fes deniers ,& perde fon fonds? C’eft 
un abus des plus grands , & un piege que l’on tend 
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au Propriétaire. Souvent une bâtiflfe faite infolidement, 
eftimée , fuivant ées conventions , à cent mille livres , 
n’en a coûté que cinquante mille par les fuperche- 
ries : alors où eft donc l’avantage ? 

Il eft d’autres Propriétaires qui font bâtir à cré- 
dit , • & qui paient la'rente de leur bâtiflfe : quels avan- 
tages y trouvent-ils ? Ce n’eft pas pour leur profit 
qu’ils ont fait bâtir , c’eft pour l’Entrepreneur. 

Tout Propriétaire qui ne veut faire bâtir qu’à crédit, 
en payant rente aux Entrepreneurs , feroit beaucoup 
mieux de faire un emprunt total , & ne payer cette 
rente qu’à une feule perfonne ; il* auroif moins d’em- 
barras que de payer àchacun des Entrepreneurs, lefquels, 
au moyen de cet emprunt , étant payés comptant , 
feroient l’ouvrage à bien meilleur compte qu’un cré- 
dit. L’on trouve journellement à faire des emprunts 
toutes les fois qu’il y a hypotheque ou quittance 
d’emploi; mais ils ne doivent fe faire que lorfque la 
bâtiflTe eft faite dans un emplacement favorable , & que 
le revenu excede l’intérêt de l’emprunt. 

i 

Démonjlration du toifé de la Maçonnerie. 

• 1 ' * 

Savoir; 

Tous les murs, tant en fondation qu’élévation , feront 
mefurés en leur longueur , hauteur & épaifleur en 
œuvre , tous les vuides de portes & croifées déduits , 
fans aucune demi - face ; après ces de'du&ions faites , 
le fùrplus de la furface fera dû à l’Entrepreneur. 

■ » ^ 

Murs en Pierres. 

Sera faite la dédu&ion du vuide des croifées du def- 
fus de l’extrados des claveaux de fermeture jufques fur 

Cf 
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les appuis ou banquettes , fi toutefois il n’y a point 
d’élégillement à niveau du plancher , afin de dévelop- 
per particuliérement les claveaux àleur extrados, faifant 
la longueur d’iceux, & non entre les tableaux fur leur 
hauteur proportionnelle, pris fuivant la ligne d’inclinaifon 
des coupes tendantes au centre. * 

Développer la taille intérieure des tableaux, feuil- 
lures & embraffemens , fcellemens & follemens des 
çroifées ou chaflis , fuivant les prix ci-après ; toifer les 
peintres de charpente à ce néceffaire , & fcellemens d’i- 
ceux ; diftinguer les différentes natures de pierres. 

Cuber le déchet de pierre des évuidemens d’angles 
en pierre dure demandé au prix de l’ouvrage en œuvre, 
étant ee pure perte, 

Le déchet des. évuidemens en Saint-Leu, Vergelé, 
& Lambourdes, demandés au prix de l’acquifition du 
Marchand , lefquels peuvent fe fcier : de ces déchets , 
l’Entrepreneur en fait ufage en fa bâtiffe , dans des fou-, 
baffemens de çroifées élégies, fermetures de cheminée, 
ou de bons moilons , différent de la pierre dure , qui eft 
ébauchée à la pointe, & mis en gravoir, qu’il fait enlever 
aux changes, 

La taille cintrée en pierre dure fe toife à face & 
demie, eu égard au grand ébauçhe , différent d’un pare- 
ment droit. 

Et en pierre tendre , une face feulement , n’y ayant 
point d’ébauche, étant faite avec la fcie à dents. 

Toutes faillies en pierre fe comprend avec l’épaiffeur 
du mur en plus épaiffeur , fuivant les prix fci-après. 

Aux faillies des plinthes & entablemens , fera fait 
la dédu&ion des paremens non faits au derrière 
d’icelles. . . , 

La taille des faillies fera développée en plus valeur 
chaque membre, pour fix pouces réduits, petits comme 
grands, l’épaanelage y compris. 
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La faillie des corps pilaftres & tables , chacun pour 
fix pouces de taille en plus valeur. 

Pour toifer la pierre fuivant l’art , il faut l’équarrir 
de la forme qu’exige celle en œuvre, de même qu’il 
fera démontré au traité ci-après. 

Murs en Moilon, 

• 

Lefdits murs feront de même toifés , déduftion fait© 
des vuides lans aucune demi- face, & après , fera fait 
le développement du parement intérieur des tableaux, 
feuillures & embraffemens , follemens & fcellemens des 
chalîls de croifées & portes. 

Le mur de dix-huit pouces d’épailTeur, ravalé eu 
plâtre , ne doit êtretoifé que de feize pouces & demi, 
obfervant que les enduits des deux paremens contien- 
nent dix-huit lignes d’épaifleur, & qu’il n’y a en moilon 
que l’épaiffeur fufdite , & que le prix des ravalemens 
ci - après eft apprécié particuliérement. 

Les faillies d’Architedure quelconques, pilaftres & 
tables, feront développées en plus valeur en léger, fui- 
vant les prix ci-après , ainfi qu’il eft démontré ci deffiis , 
en pierre. 

Les ipaflîfs en moilon feront à la toife cube, fans 
paremens. 

Légers ouvrages en Plâtre. . 

Les plafonds feront à toife fuperficielle , obfervant 
fur iceux de déduire les plâtres non faits dans la faillie 
des corniches , n’y ayant que doux $ lattes ; dé- 
duire de même tout ce qui en fera tronqué par les 
palïa^s de cheminées & autres. 

Les faillies des corniches feront mefurées en leur 
pourtour au milieu d’icelles, moyenne proportionnelle, 
Sc non aux nuds des murs , & feront mifes à prix ci-r 
après détaillés. 
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Les retours ne pouvant le traîner , étant coupés à lat 
main, il fera accordé deux pieds de longueur en plus 
valeur chaque retour , fur la hauteur du profit. 

Cloifons. 

Les cloifons de diftribution feront mifes à prix cha- 
que toife fuperficielle, fuivant leur nature; fera faite 
la déduction des vuides de portes & croifées , & fera 
fait le développement intérieur du tableau , feuillures , 
& cueillies d’arrêtés en plus valeur de léger, démontré 
ci^-après. 

Le vuide d’une baie de porte de fix pieds fur trois 
pieds de large produit dix - huit pieds de furface , $c 
le développement intérieur quinze pieds de pourtour 
fur douze pouces réduits : favoir , fix pouces de feuillure , 
trois pouces de cueillie , & trois pouces pour le recou- 
vrement du tableau, enfemble comme deflus, douze 
pouces réduits ; c’eft conféquemment trois pieds de fur- 
face à déduire fur cette baie. 

, t 

Planchers. 

Les aires de planchers , ou plâtre pur , de deux ou 
trois pouces d’épaüTeur fur bardeau ou lattis cloués 
jointifs , feront mis à prix à toife fuperficielle , fuivant 
leur nature , avec déduction du paflage des cheminées 
& âtres , s’il y a un plafond delfous ; & fi au lieu de 
plafond il y^a des entrevous , l’âtre fera demandé 
comme plafond. 

Les entrevous & augets entre les folives , idem , à 
toife fuperficielle. 

Les languettes de cheminée? , idem. 

Les enduits , renformis , crépis & rejointemens , 
idem , à toife fuperficielle, fuivant leur nature. 



V B 
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Si toutefois, dans la conftruôion des murs en moilon, 
il n’y avoit aucun linteaux, & que toutes les baies fuffent 
cintrées en moilon , il fera accordé à l’Entrepreneur 
une plus valeur, non pour les matériaux, étant les mêmes, ’ 
mais pour le double du temps à ce employé à propor- 
tion de la grandeur des baies ; cette conftruftion eft 
très-bonne ; car fouvent les linteaux de charpente 
s’échauffent , & caufent des ruptures & réparations 
fréquentes : ces décharges ne font pas plus coûteufes 
que les linteaux pour le Propriétaire , mais le bois plus 
^avantageux pour l’Entrepreneur , tenant lieu de moilon* 
& plâtre. 

Toutes les fois qu’il eft mis des linteaux, il faut qu’ils 
aient douze pouces de portées fur les trumeaux pour 
faire liaifon avec la maçonnerie , car n’étant que de fix 
pouces , ils deviennent en porte-à-faux fur l’arrête des 
tableaux , & tendent à l’écroulement, n’ayant point fuffi- 
famment d’appui. 

D’après le détail ci-après, démontré à fa jufte valeur, 
l’on évitera Ies^romperies & fupercheries de toutes 
parts ; mais aum ne faut - il pas que les Entrepreneurs 
obligent les Propriétaires à une dépenfe plus forte 
qu’ils ne peuvent faire ; c’eft inexcufable : mais quand 
à celles d’ignorance , qui confiftent à refaire ce que l’on 
a mal fait , à changer un deffein , & à l’augmenter , 
alors cela procédé du peu de connoiifance ou du 
caprice du Bâtiffeûr, qui lui-même y donne lieu : il de- 
vient difficile de les détailler ; il n y *a que celles qui 
fe font ingénuement & fans ignorance qui ont plus 
befoin de l’être , ce font celles qui procèdent du choix 
des matériaux, lefquels, lorfque l’on les a mis en oeuvre , 
paroifloient bons & font devenus mauvais par la fuite 
des temps , ou de ce que les ouvrages ont fait un effet 
auquel l’on ne s’attenaoit point. 

Il eft prefque impoffible aujourd’hui de bien bâtir , 
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attendu que le Propriéjaire qui veut jouir, ne donne 
point le temps de faire choix des matériaux; & la plu- 
part des Entrepreneurs que l’appas du gain rend avide 
de vanité , s’emprelfent à fervir celui qui les met en 
oeuvre , cherchent à s’infinuer dans fon efprit, prennent 
tout ce qui fe préfente, & ce qui peut promptement 
concourir à leur defir ; bon , mauvais , tout s’admet , 
& l’envie de jouir ferme les yeux du BâtifTeur, doù 
il réfulte fouvent des ouvrages mal fait. 

Il faut toujours, avant de bâtir, avoir une certaine 
.provifion de matériaux , tels que pierres , moilons S4Ô 
fable, qui fouvent, étant fraîchement tirés de la carrière, 
ne font point corps avec la chaux , le plâtre & le fable , 
fur-tout dans l’arriere-faifon, relativement à fon humi- 
dité, n’ayant pas eu le temps de fe fécher; ainfi de tous 
autres ouvrages qui compofent le bâtiment. 

Il n’eft point fait mention dans ce Traité de lapofi- 
tion , afped & diftribution que doivent avoir les bâti— 
mens , il y a des Architectes très - éclairés à ce fujet 
qui les favent prendre fuivant les différens fujets , états, 

& qualités des perfonnes qui les emjflbient. 

Pour avoir quittance d'emploi en. bâtimens pour hypo- 
theque de l'avance de ces deniers . 

t 

II faut avant la conftruction d’un bâtiment, faire avec 
l’Entrepreneur un devis & marché devant Notaire , 
prendre connoiflànçe du contrat d’acquifition de l’em- 
placement , ainfi que la quittance de liquidation ; mais 
auflî feroit il à propos que tout Propriétaire ne fût au* 
torifé à faire un emprunt fur fon bien fonds , fans le 
mentionner fur fon contrat ; l’on éviteroit les furprifes 
continuelles, qui font un tortconfidérable aux Entrepre- 
neurs, n’ayant aucunes hypotheques certaines de l’avance 
de leurs deniers par des emprunts antérieurs , dont le 
fonds , ni la bâtilTe ne fuffifent pas pour les payer/ 
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Il faut, après la perfection du bâtiment, faire Tefti- 
mation & réception par Expert, entérinées au châtelet j 
fans cette précaution , nuis privilèges. 

Ces opérations ainfi faites , le Propriétaire qui veut 
fe liquider avec fes Entrepreneurs, peut faire un em- 
prunt, en fubrogeant le Bailleur au lieu & place des 
Entrepreneurs , & jouit du privilège , toutes les fois, 
que ce font tous Maitres qui ont fait bâtifle. 


APPRECIATION 

Du prix des Ouvrages de maçonnerie , fuivant la 
valeur des matériaux à Paris , en l'année 1781 , avec 
facilité d'en fajre ufage par- tout le royaume , en pre- 
nant connoijfance de la valeur , tant des matériaux 
que du prix des Ouvriers , Juivant les différent endroits , 

9 

S a v o 1 r ; 

Murs en pierre dure. 

Nota. Le fixieme du déchet alloué en plus valeur du cube 
de la pierre en œuvre , efl . fondé fur ce qui fuit : 

•i°. La taille des lits atteints, jufqu’au yiC. 

2°. Pour la fixation du parpaing des murs à deux pa- 
remens. 

3 0 . Le déchet, lors du débit des parpaings, marches, 
dalles & appuis qui fe trouvent journellement par les fils 
qui fe découvrent après le débit fait , & qu’au lieu de 
pierres de taille , ^'Entrepreneur n’a que de très -mauvais 
moilons , perte réelle , mais encore les fciages. 

4°. Obf rvant qu’aux murs de terraflës en pierre à un 
parement , l’on ne doit allouer à l’Entrepreneur qu’un 
dixième pour déchet, 

♦ / 

.1 ’ ' • • ■* 
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Chaque toife cube contient deux cents* 
feize pieds , & un fixieme accordé pour 
déchet, enfemble deux cents cinquante- 
deux pieds, à 20 fols le pied cube, 

valent »... 2C2l. //f.//d. 

, Le dixième de bénéfice dû à l’En- 
trepreneur vaut ^ „ 

Pour l’enlèvement de trente-fîx pieds 
cubes de gravois aux champs , provenus 
du déchet, à 1 fol le pied cube payé 
au Gravoitier, & un dixième de béné- 
fice comme deffus, valent enfemble. . 1 ip 7 

Pour la pofe des deux cents feize pieds 
cubes , à 6 fols le pied cube, compris 
bardages , équipages néceffaires & four- 
niture de plâtre, valent, compris le dixième 
de bénéfice, la fomme de 64 liv. 16 f. 

Toutefois que ce prix fera tant en fon- 
dation qu’en élévation , en fuppofant que 
la fixation d’élévation foit à vingt-quatre 
pieds de hauteur , eftimant toute pofe 
de pierre à rez - de -chauffée y fols le 
pied , & à vingt-quatre pieds de hauteur 
7 fols le pied , enfemble 12 fols , donc 
la moitié , comme ci-dediis dit , eft de 
6 fols moyenne proportionnelle ; & pour 
fixer ce prix ou élévation par tant du 
prix à rez-de-chauflee , de y fols, aug- 
menter d’un denier par pied cube d’élé- 
vation , donc les deux cents feize pieds 
cubes, à 6 fols le pied cube, valent. . . {*41 6 » 


1 Valeur de chaque toife cube, brute en 

œuvre . . . . 343l.19f.7d. 

Chaque pouce d’épaifleur vaut 
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Détail du plâtre qui doit entrer dans une toife cubé 
de pierre , pour les lits & joints > fuppofé en quatre 
ajjïjes de dix-huit pouces de haut chacune • 

Il en faut .dix-huit Tacs , à 6 fols^ le 
fac , compofant quatre lits de plâtre d’un 
pouce d’épaifleur , les joints montans y 
compris , enfemble douze pieds cubes , ou 
dix huit facs comme-deflus , valent. • • j\, 8 f. n d. 

Idem , pour conftnoître la valeur de la pofe de la toife 
cube de pierre , de deux cents feïzjs pieds . 

* 

Savoir; 


Deux jours de Pofeur , à 4 livres par 
jour , valent. ...,...••••••• 81 , //l. n a 

Deux de Contrepofeur , à yo fols par 

jour , valent v S n n 

Quatre de Ficheur , a jy fols par , 

jour , valent 7 N 9 

Six de Manœuvre , à RJ fols par jour, 

valent 7 10 . 

Seize de Bardeur, pour le charrois , . 

& mife fur le tas, audit prix, valent. . 20 n n 

Plâtre • • , S ^ u 

Pour les chèvres , gruau , cables , char- 
riot & autres uftenciles , le dixième de 
cette dépenfe , vaut. S S 9 


Dépenfe chaque toife cube 58 1 . 3 f. 9 d* 

Le dixième de bénéfice pour l’Entre- 
preneur vaut 


^Valeur en réglement. 64 1.// f» 4 ^« 


t 


f 


$ 


♦ 
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Le détail de l’autre part eft forcé de T y fols 8 de- 
niers fur la pofe de cette toife cube, c’eft pour éviter 
fraétions , & le fort denier alloué à l’Entrepreneur eft 
fixé à 6 fols. 

' Appréciation pour développer la valeur de la taille de 
pierre contenue en murs de toute épaiffeur . 

Savoir; 

An 

» I 

Il eft payé ordinairement au Tailleifr de pierre tâche- 
ron 12 livres la toife fuperficielle de taille , chaque 
parement vu; cet ufage peut être bon pour un mur 
de dix-huit pouces d’épaiffeur , mais n’eft point propor- 
tionné aux grandes épaiffeurs , comme aux plus foibles. 

•’ Exemple. 

Dans les murs, de quelques épaiffeurs qu’ils foient, il 
faut fixer chaque toife fuperficielle de paremens à huit 
livres , & développer la (uperficie des lits & joints à 
quatre livre la toife fuperficielle , confidérant, i°. que 
les paremens font le cœur de la pierre qu’il faut pio- 
cher, hacher, & layer;2°. les lits, comme moins dures,, 
ne font que pioches & hachés : 3°. les joints n’étant 
que ruftiqués , ne valent que moitié de la taille des 
paremens , motifs de l’appréciation de ces differentes 
tailles , obfervant que plus un mur a d’épaiffeur , plus 
il y a de' joints & lits : il n’eft pas poflible que dans 
un mur de fix pieds d’épaifleur, le tâcheron puiffe 
faire le double de taille , de lits & joints, différent d’un 
mur ordinaire de dix-huit pouces d’épaiffeur , au même 
prix de 12 livres chaque toife de parement vu ; la 
pratique le démontre clairement ,& le détail ci-aprcs 
va le prouver. Il faut obferver qu’il n’y a que deux 

paremens 


1 
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Paremens dans un mur de lix pieds d’épaitieur, comme 
dans celui de dix-huit pouces , & que celui de fix pieds 
doit être plus cher en taille. 


Détail de la valeur de chaque toife Juperf.cieïle de fhujr 
en pierre dure , en oeuvre de dix- huit pouces d'epaijjeuf’ j 
à deux paremens. 

Savoir; 

> , • 

Les dix- huit pouceS d’épaifleur, à q 
livres lf fols 6 deniers le pouce brute; 
en cruvre ; fuivant le détail ci-dellus , 

Valent la Comme de. ...... 1 . . ; 8jl. ipf; 

Deux toifes fuperficielles de taille des 
deux paremens , à 8 livres chaque toife , 
valent. . ........ ï i :..... . jg j ft 

Les lits & joints ; fuivant la figure G , 
énfemble foixante- douze pieds de pour- 
tour fur dix - huit pouces de large, pro- 
duifent trois toifes fuperficielles, à q liv. 
la toife i valent. . . » ......... , 12 h h 

Le dixième de la valeur de cette taille, 
fen plus valeur pour l’appareil & ragré- 
tnent de la taille contenus en cette toife; 

vaut. ;...; à i 6 r) 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
heurfurla taille, appareil & ragrénaent,- 
Vaut. . ; i 3 i G 

iVaieuren réglement, chaque toife. i 

Chaque pouce d’épaifteur de ces murs 
Vaut. ....... ...6 1 . 13 f* t d. 

Ün Tailleur de pierre ; thaqûe jdurnée taillé èff- 

D 
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yiron quinze pieds de fuperficie de pierre ordinaire eu 
paremens, joints & lits aux prix ci-defïus ; favoir,fix 
pieds de furface de paremens , & neuf pieds de lits & 
joints , c’eft 46 fols 8 deniers par jour , & il n’cft payé 
de l’Entrepreneur que 47 fous ; donc il y a 1 f. 8 d. 
environ de bénéfice fur chaque journée. 

Il y a des Tailleurs de pierre qui ne font pas payés 
'4P fous , mais auüï ne font-ils pas la même quantité 
de taille qu’un bon ouvrier , ce qui fe trouve com- 
penfé dans le bénéfice accordé à l’Entrepreneur. 

/ 

Autre détail pour un mur de trente-Jix pouces <T épaiJJ'eur 
en pierre idem. 

S A v o 1 r ; 


Les trente-fix pouces d’épailTeur, à 4 
liv. 1 y folsô deniers le pouce , chaque toi- 
fe fuperficielle brute en œuvre valent. 

Deux toifes fuperficielles de taille 
pour les deux paremens , à 8 liv. la 
toife , valent . . 

Les lits & joints , enfemble foixante- 
douze pieds de pourtour, fuivant le dé- 
veloppement ci-defius , fur trois pieds 
de large , produifent fix toifes de furface, 
au même prix de 4 liv. la toife , valent. . 

Le dixième de cette dépenfe de taille , 
pour l’appareil & ragrément , vaut. . . . 

Le dixiéme de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur pour cette appareil & ragrément, 
vaut . .* 


171I. i8f.'/d. 


16 n n 

24 * n n 
* 

4 n n 

« *4 ' ' 

4 8 n 


Valeur chaque toife en réglement. . . . 220 1 . 61 . //d. 


Chaque pouce 

4 


d’épaifleur vaut 

• . 61. 2f. 4d. -« 
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Autre détail pour un mur de neuf pouces d'tpaijfeur , 

• . pierre idem. 

S a v o i r ; 

* 

Les neuf pouces d’épaifleur , pierre 
brute en œuvre ,' à 4 livres 1 p fols 6 de- 
niers le pouce d’épaifleur, chaque toife 

fuperficielle vaut 4al.1sf.6d, 

Deux toifes fuperficielles de taille , 
pierre dure des deux paremens , à 8 Hv. 

la toife , valent . 16 n n 

La taille des lits & joints Comme 
defliis , enfemble foixante - douze pieds 
de pourtour fur neuf pouces de large , 
produit une toife & denîie de furface , à 


4 livres la toife , valent 6 n 

Xe dixième de la dépenfe de cette 
taille , pour appareil & ragrément, vaur. . 24// 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur, pour cette taille, appareil & ra- 
grément , vaut . 2 8 4* 


Valeur en réglement , chaque toife • 
fuperficiellé . 6p ii IO; 


Chaque pouce d’épaifleur de mur de 
cette efpece vaut 7 1. Î4 f. 7 d; 

0 

Autre détail pour chaque toife fuperficle'le de dalle , pierre 
dure de fix pouas d'épaljjeur. 

Savoir; 

Les fix pouces d’cpaifleur , à 4 livres 

D 2 . 


Digitized t>y Googl 


I 


I 

f 


i 




fl , T * A i f Ê 

i j- fols 6 deniers le pouce brute , eii 
œuvre , chaque toife (uperficielle vaut. 

Une toife fuperficielle de taille , pare- 
ment , à H livres la toife , vaut 

La taille des joints , enfemble foixante- 
douze pieds de pourtour fur fix pou- 
ces réduits, produit une toife fuperficielle, 

à 4 livres la toife , vaut. . i , 

Le dixième de cette taille , pour l’ap- 
pareil & ragrément , vaut. . 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur fur cette taille , appareil & ragré- 
merit , vaut. 

Valeur en réglement , chaque toife 
fuperficielle * * , 


28I * 

8 ti n 


4 n h 
14// 

* 6 4 ri 

43 3 4 ^ 


Maniéré de toifer une jambe étriere , compris déchet 9 
Juivaïu. la figure H, 


Ladite pierre doit être équarrie , fuppofée de douze 
pouces de hauteur, contenant.trois pieds de long fut 
trois pieds, de large , produit en cube neuf pied- . 

Développer la taille cinglée en fon pourtour & hau- 
teur , idem , en plus valeur , les deux feuillures & angles 
du mur en retour, de chacun fix pouces, enfemble deux 
pieds , de même le prix de la pofe , fuîvant le précé- 
dent détail. 

Le déchet de pierre dure, pour les évuidemens 
d’angles , eft dû à l’Entrepreneur , au prix de l’ouvrage 
en œuvre , fondé fur ce qui fuit. 

i°. Les lits font faits dans la fuperficie totale avant 
l’évuidement. 

2®. Le grand ébauche eft toifé pour t*ille à face & 
demie au tâcheron. 
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3°. Lenlévement desgravois aux changes, provenus 
de ces évuidemens , payé au Gravoitier. 

4°. Plus de difficulté de bardage & pofe. 

Tous ces objets peuvent équivaloir le prix pour la 
pofe du déchet non en œuvre , conteftés par quelques 
Architectes , alors il faut donc eftimer tous ces objets. 

Pourquoi s’oppofer à payer ces- repréfentations au 
maître Maçon , tous ces déchets étant en pure perte , 
& accorder au maître Charpentier le déchet de ces 
bois au prix de ceux en œuvre? Il le débite le plus 
fouvent à fon profit, & jouit des copeaux : donc la de- 
mande eft bien fondée. 

« 

Maniéré de toifer les murs circulaires en pierre dure 
pour un puits. 

Il faut équarrir chaque morceau qui compofe la cir- 
conférence démontrée fuivant la figure I , fuppofée 
de quatre morceaux de chacun quatre pieds quatre 
pouces de long fur douze pouces de haut , & vingt 
pouces d’épailfeur. 

Développer les tailles à face & demie eu égard au 
grand ébauche , le furplus comme deflus. 

Autre développement pour toifer un pïdier de pierre dure 
ifolé Jur quatre faces , fuivant la figure L. 

Ledit pilier fe toife comme un mur à deux paremens, 
fuivant le détail ci-deflus. 

Exemple. 

Il contient fix pieds. de haut (iir trois 
pieds de large de trois pieds d’épaifleur , 
produit en luperfkie , en mur 4e trente- 

I>3 
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iix pouces d’epaifleur, demi toife, à 4 lîv. 

iy fols 6 deniers le pouce brute en < 

ceuvre, la toife vaut ' . 171I. i8f.//d. 


Ledit pilier produit une demi toife , 

vaut 

Deux toifes fuperficielles de taille des 
quatre paremens , à 8 livres la toife , valent. 

Deux toifes fuperficielles de taille de 
lits , fupofés en quatre aflïfes de dix-huit 
pouces de haut chacun , à 4 livres la 

toife, valent *. . 

Le dixième de cette taille , pour l’ap- 

pareil & ragrément , vaut 

Le dixième de bénéfice dû à l’En- 
trepreneur fur ces trois derniers articles 

vaut . 

Sera ajouté à tout pilier ifolé un 
(îxieme en plus valeur pour lapofe, beau- 
coup plus fujette qu’un mur à deux pa- 
remens, faifant 


8yl.i9f.0d. 
16 // n 


8 n n 

2 8 H 


2 12 9 h 


2 14 U 


Valeur en réglement pour le pilier. . 117I. 


Autre détail en pierre idem pour le fut d’une colonne , 
fuivant la figure M. 

\ , • * 

Savoir; 

^ • 

. * 1* , • t 

Ladite colonne , fuppofée de douze 
pieds de hauteur fur trois pieds de dia- 
mètre , produit en cube , pierre dure , 

108 pieds, & un fixieme accordé pour 
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le déchet , enlembje centvingt-fix pieds \ 

cubes pierre ordinaire, à 20 fols le pied 
cube, valent. 1 26 1. n f. // d. 

Pour l’enlèvement des gravois aux 
champs provenus de ce cjéchet .... n 18 n 

La taille pierre dure du parement d’i- 
celle contient douze pieds de haut fur 
neuf pieds fix pouces de circonférence, 
à deux faces , eu égard à la fujétion & 
grand ébauche , produit fix toifes douze 
pieds en fuperfîcie , à 8 livres la toife fu- 

perficielle, valent yo 13 4 

'.Suppofé cette colonne de huit aflîfes 
de chacune dix-huit pouces de haut, la 
taille de feize lits de chacun trois pieds 
carrés , produisent* enfemble quatre toi- 
•fes Superficielles de taille , à 4 livres la 
toife , valent 5 j ^ 

Le dixième , pour l’appareil & ragré- 
ment, vaut <5 ^ ^ 

Le dixième de la dépenfe totale de 
bénéfice dû à l’Entrepreneur vaut. . . 2 q >/ e — 

Il y a dans cette colonne la pofe de cent 
huit pieds cubesde pierre en oeuvre , à 12 
fols le pied cube , double de l’ouvrage or- 
dinaire , Suivant le détail ci-defïus , valent. 6^16 n 

Valeur de ce fût de colonne en régle- 
ment. . ; 28yl.iCid.£ 

« 
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Autre détail pour apprécier la valeur d’un arc en pierre 
dure , <T une voûte ou berceau ÿe cave de dix - huit 
pouces d extradas fur deux piçds Cf demi réduit dç 
{ a /ge > Myaru {a figure N. ' • 

S A V o i pj 

Ledit arc fe mefure, la circonférence 
prife à l’extrados , du deflTus des trois 
premières retombées de douze pieds 
deux pouces de circonférence fur deux Cufyçs p, dure , 
pieds fix pouces de large & dix - huit 
jpquces depaifleur, produit en cube. . . 4pp.7p.6l. 

Les deux premières retombées enfem- ' < 

ble,cjnq pieds de long fur douze pouces de 
haut & deux pouces d’épaifleur en re- Jg em 

pmbçe feulement, produisent en cube. . „ X q n 

L,es deux fécondés retombées ^nfem- 
ble t cinq pieds de large fur quatorze 
pouçes de haut , & fïx pouces d’épaif- Idem. 
feur en rétombée , produisent en cube. . 2 1 \ y. 

Les troifiemes retombées enfemble , . 
çinq pieds de large fur dix-neuf pouces 
(le haut & douze pouces d’épaiflfeur , 

Î 4 em » pour le déchet de pierre des 
deux croifettes des lits de deflous , en- 
femble çinq pieds de large fur trois 
pouces de haut & dix - huit pouces 
d’épaifleur , produifent enfemble , en cu- 
t>es, 9 p g 

Cubes pierre en oeuvre. ...... jpp. 2D. *1, 

Le fixieme accordé pour déchet de. . p 10 4 

Çube pierre dure, compris déchet. , . . 6p p. u p. 4 (. 


Idem. 

2 n * 


_ 9 9 ê. 

JP P- 2 D.* 1 , 
9 *o 4 
6pp. //p.41, 


v Digitjzed J3y Google 



p’A rchitecture-Pràtique. 57 

Pour éviter ce long détail , & pour abréger , un arc 
de pierre femblable, fe peut mefurer de la maniéré 
fuivante. 

Multiplier quinze pieds fïx pouces de circonférence 
en douelle , fur deux pieds fix pouces de large réduits , & 
dix-huit pouces d’épaifleur d’extrados , produit en cube, 
compris déchet , foixante- huit pieds dix pouces dix lignes 
& demie; comme la différence eft de peu deconféquence, 
cette maniéré peu fervir de réglé. 

La taille fera développée comme deflfus, les douelles 
à face & demie , au prix de 8 liv. la toife fupercielle. 

Les coupes idem , 4 liv. la toife fuperficielle, 

La pofe & bénéfice comme defTus , &c. 

Voûte d} arrêtes & arc de cloître , 

Pour toifer une voûte d’arrête ou arc de cloître , il 
faut i°, développer géométriquement la furface ou 
çxtention d icelle, 

2?. Développer particulièrement les arrêtiers, les 
èquarrir , pour en connoître le cube , avec le fixieme 
pour déchet, & fur la* furface totale de l’extention 
déduire celle des arrêtiers , le furplus multiplier par 
l’épaifleur de la voûte , comme voufToir ordinaire , ainfi 
qu’il eft démontré ci -defTus, y ajouter le déchet, & 
l’on aura le cube total de la pierre employée auxdites 
yoûtes en œuvre pour fourniture & pofe. 

3*. La taille fera connue par Textention , totale toifée 
pour deux faces &: demie en douelle , étant cintrée ou 
circulaire , les coupes y comprifes. 

4*. Une double taille en plus valeur de la furface 
totale des arrêtiers en douelle , occafîonnée par l’équar- 
rilTement de la retombée & coupes, démontré fuivant • 
la figure O d’un arrêtier, & cingler l’arrête de ces atrê - ” 
tiers à pied çouraÉ de taille, en plusvaleut, 
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S’il y a des lunettes dans lefdites voûtes , elles feront 
déduites fur l’extention totale , & développées particu- 
liérement, fuivant ce que deiïiis , en leur extention prife 
du nud des murs , 8f c. 

Les cintres néceffaires en charpente feront détaillés 
particuliérement , & payés au Charpentier fuivant le 
toilé, ainfi qu’il fera mentionné au détail de la charpente 
ci- après. 

Comme les cintres en charpente ne font point taillés’ 
jufte fuivant les voûtes , & qu’il eft toujours obfervé 
un vuide pour plus de facilité à la pofe , le Pofeur eft 
obligé de faire des tafTeaux en moilon & plâtre, lef- 
quels font dus en plus valeur à l’Entrepreneur, fuivant 
ce qu’ils font , en léger à pied courant , fuivant les ptix 
ci- après. 

Trompes . 

, 

Les trompes, de quelques natures qu’elles foient, fe 
doivent toifer par équarrifTement , morceau par mor- 
ceau, & les tailles à deux faces & demie comme deffus, 
«u égard au grand ébauche & .partie cintrée. 

La pofe des pièces de trait de cette nature doit être 
eftimée # le double de la pofe ordinaire , eu égard au 
plus ou moins de difficulté , ainfi que pour les cintres 
en charpente. . . 

1 oute voûte en pierre fera fixée d’épaiffeur d’ex- 
trados , & lorfque les» reins feront remplis , ils feront 
toifés ail cube , maçonnerie en moilon & plâtre non 
ravallée , ou en mortier , fuivant leur nature , aux prix 
ci-après détaillés en moilon. . • 
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Détail pour mettre à prix la valeur d'un banc de pierre 
' dure avec confoles , pour un jardin ou autre endroit , 
Juivant la figure P. \ 

_ ..l. u 

Savoir; 

Un banc de fix pieds de long fur dix- 
huit pouces de large & fix pouces <f épaif- 
teur, trois confoles de chacune deux pieds 
fix pouces de haut fur quinze pouces de 
large & fix pouces d’épaifleur, produifant * 

enfemble en cube , dix pieds neuf pouces , 
compris un fixieme pour le déchet , à 20 
fols le pied cube d’acquifition , vaut. . . ioî. 

La taille du parement fur le deflus de 
ce banc , de fix pieds de long far dix- 
huit pouces , celui de deiïouS ' idem , 
ceux au pourtoig, enfemble quinze pieds 
fur fix pouces , la faillie de la moulure 
fur trois faces", enfemble neuf pieds de 
pourtour fur dix-huit pouces de profil, 
les trois confoles enfemble dix pieds 
fix pouces de pourtour fur deux pieds 
fix polices de haut , & trois pieds de fur- 
face , en plus valeur pour la faillie des con- 
foles, produifent , enfemble , pour taille , 
une toife & demie quatre pieds trois 
pouces en furfaA , âSlivres la toife, vaut. 12 1810 , 1 
Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur pour la fourniture de pierre & 

taille vaut. . \ | 2 7 4 

Pour la pofe des dix pieds neuf pouces 
cubes de pierre en oeuvre , à cinq fols 
le pied cube, la fomme de 213 9 

a8l.14f.11d» 
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De rature part 28l.x4f.ixdt 

La maçonnerie en ir.oilon & plâtre 
pour le {bellement des trois conloles , en- 
femble 4 pieds fix pouces de long fur 
j8 pouçes de haut & 18 pouces d’d- 
pairfeur non ravalée , produit en cube 
3 pouces 4 lignes & demi ,37 fols 9 de- 
niers le pied cube, ou 83 livres 16 fols 

6 deniers la toife cube, vaut 

La fouille & remblai fait pour le fcel- 
Jement de ces confoles, eftimé à , . , 


3 IJ 7 
// 2 p 


^Valeur en réglement. 


32l.13f.3d. 


Chaque pied de longueur vaut. 

f 1. p f. n d. 




' Une auge de pierre de 6 pieds de loffg 
fur 4 pieds de large & 24 pouces de hau- 
teur hors oeuvre , fuivant la figure Q , 
produit en cube pieds, compris le 
fixieme pour le déchet, à 40 fols le pied 
cube , étant d’échantillon non ordinaire , • 

vaut 112I. *f. t/d. 

Taille d’icelle , le lit de defliis de 6 
pieds fur 4 pieds, les paremens exté- 
rieurs en quatre fens , enlemble 20 pieds 
de pourtour fur deux pieds de haut, 
à face , les paremens intérieurs à-plomb, 
enfemble 16 pieds de pourtour fur 18 > 
pouces de haut, celui du fond de y pieds 
fur trois pieds de large , à deux faces , 
eu égard au grand ébauche & tranchée 
pour l’évuidement , produisent enfemble 
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Ci • contre, 

j toifes & demi 1 6 pieds, à 8 livrés la 
toife. fuperficielle, valent. ........ 

Le dixième de bénéfice , fur l’acquifi- 
tion de la pierre de taille , du à l’Entre- 
preneur , vaut * . . . , * . . . 

L’enlèvement des gravois aux champs 
provenus du déchet & évuidement de 
cette auge , enfemble 30 pieds 6 pouces 
cubes , vaut, avec le dixième de béné- 
fice 

La pofe de 48 pieds cubes de pierre 
contenue en cette auge , fans déduâion 
du vuide , eu egard à la lujétion plus 
grande que celle d’une pierre non évui- 
dée, à y fols le pied cube, vaut 4 . . 

Valeur en réglement. . . « 4 .... * 

Et fi toutefois cette auge étoit trans- 
portée à diftance confidérable , fera ajou- 
té un prix en proportion , pour mémoire , 

ci. *. . . 4 -, 


Mur pierre vergelé. 

Il faut, datls une toife cube, deux cents 
cinquante- deux pieds cubes , compris le 
fixieme pdbr décnet,à 14 fols le pied d’ac- 

quifition , valent 

Le dixième de bénéfice fur cette pierre 
raut. 


t 




t Q U E. 6l 
112L ni. n d. * 

29 1 t 1 

0 

14 3 1 

1 13 6 

12 n à 
ï8l fi //f. 2(1. 


mintoitt* 

176 b 8f. 

17 12 9 
194I. //f ,9 Ai 
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De Vautre part. ........ Ip^l. *f-pd. 

L’enlèvement des 36 pieds cubes de 
gravois provenus du fuldit déchet, efti- 

mé , compris le bénéfice , à I 19 7 

La pofe , fourniture de plâtre & uften- 
files comme deflus, valent .-: 64 16 n 

Valeur de chaque toife cube brute en 
oeuvre 260l.16f.4d. 


, Chaque, pouces d’épaiffeur vaut 
. . . . . *• . . . . . . . . 3b 1 2 f 6 d. 

Détail d'un mur de dix- huit pouces d'épaijjeur , pierre 
- u ver gelé. 

Savoir; 

• __ 

Chaque pouce d’épailTeur brute en 
J œuvre , à trois livres 12 fols 6 deniers 
le pouce, les 18 pouces valent .... 69 I. yf. '/d. 

Deux toifes fuperficielles de taille de • * 

paremens , à 4 livres la toife , & trois 
toifes fuperficielles de taille de lits & * 
joints, à 2 livres la toife , même égard 
que ci-devant, valent enfemble 14 // n 

*Le dixième ,pour l’appareil & ragré- 
ment en plus valeur de cette taille , vaut. . # i 8 // 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur fur cette taille, appareil & ra- 
grément, vaut.. 1 10 9 

A . • T—r— 

Valeur en réglement 82 1 . jf. 9d. 


« 

/ 
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. Chaque pouce d’épaifleur vaut. J 

........... ... ^ i« 1 1 f. 3 d. 

Un Tailleur de pierre taille chaque journée vingt- 
pieds fuperficiels de lits, joint. & paremens, pierre ver- 
gelée, ainfi des autres murs de cette nature, à propor- 
tion de leur épaiffeur. . 

Pierre Saint-Leu , au cube en mur. 

Dans une toife cube, même valeur de pierre brute 
en œuvre qu’au vergelé, à 3 liv, 12 fous 6 deniers le 


pouce. 

En mur de 18 pouces d’épaifleur, à 
3 1. 12 f. 6 d. le pouce d’épaiiïeur, va- 
lent 6 f\. jf. *d. 

Deux toifes fuperficielles de taille de 
paremens , à 3 livres la toife, & 3 toifes 
luperficielles de taille de lits & joints à 

1 livre 10 fols k toife, valent 10 I » 

Le dixième pour l’appareil & ragré- 

ment , vaut 1 10 • 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre • 
preneur fur la taille , appareil & ragrément, 

vaut. 12 n 

•. \ 


.Valeur en réglement 77I.1 *9f.//d. 


Chaque pouce d’épaifleur vaut. 

4. ............. 1* 6 f* é d. 

Un Tailleur de pierre faille chaque journée trente- 
fix pieds de furface de lits , joints & paremens de Saint- 
Leu. 

Xoutes aiftres pierres que celles défignëes ci-deflus. 
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en grès oii autres, qui fe trouveront dans les différente!: 
provinces , feront détaillées comme deffus , & eftirnéeS 
en plus comme en moins , fuivantleur qualité. 

Maniéré de détailler la grcjferie , toujours fur le meme 
principe ci-dejfui dit , de la pierre. 

Savoir; 

Lé cubé du grès, compris un fixieme pour ie déchet ^ 
de même que la pierre , fuivant le prix dans les diffé- 
rentes contrées, compris le tranfport à fa deftination. 

La taille ou piqué de grès de la bonne qualité ordi- 


naire , fuivant la nature de l’ouvrage. 

Pour des carreaux, dalles* marches, 

& ouvrages de cette nature , la toifé - ' • 

courante de pique ou taille de parement 
vu vaut 2 livres, & la toife fuperficielle 
vaut ... i ^ . i*!-. if. /,di 

La taille ou pique des joints & lits,Ia toife 
courante , vaut 20 fols moitié moins 
que le parement, étant’ fait avec moins 
ae fujétion , la toife fuperficielle vaut . . 6 h n 

Dans une toife fuperficielle de dalles, 
üne toife de parement vu vaut, audit prix , j2 // il 

Une tdife fuperficielle de taille de 

joints, audit prix , vaut ; . 5 // a 

Le dixième de la dépenfe de cefté 

taille , pour l’appareil , vaut . .’ I j 6 fi 

Le dixième d’icelle dépenfe , pour le 
bénéfice dû à l’Enlrepreneur , vaut . . i ip <$ 


Réglement. . , .Y. . , • • • 2il.iff 6d.- 


C’eft chaque toife courante de taillo 
de cette nature. . . . * . , 3 1. 12 f, 6d. 

faille 
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Taille en bâlimens , en murs de dix- huit pouces d'épaif- 
J'eur , faite plus proprement que la précédente . 


Chaque toife courante de parement f 

vu vaut 3 livres ; les fix toifes courantes 
dans celle fuperficielle valent , pour un 
parement, 18 livres , les deuxparëmens 
enfemble 3 < 51 . n[. f/d. 


Dans une toife fuperficielle de mur de 
cette épaifleur , il y a trois toifes fuperfi- 
cielles de pique ou taille de lits & joints , 
développement fait en proportionnel , à 
9 livres la toife fuperficielle , moitié de 
la valeur du parement , valent ... 27 n rr, 

Deux toiles fuperficielles de ragré- 
ment de ces deux paremens faits à la 
boucharde ou pique fine , à 9 livres la 
toife fuperficielle , prix du tâcheron , 


valent 18 n n À 

Un dixième de dépenfe pour l’appareil 
des 63 livres de taille ou pique des pa- 
remens , lits & joints , vaut ..... 6 6 tf 

Dépenfe chaque toife de ces murs . 87 1 . 6f. nàm. 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut 814 6 

Réglement chaque toife pour taille . 96 1 * »f.6d* 


Dans une toife fuperficielle de ces 
murs , il y a douze toifes courantes de 
taille ou pique deparemens vus ; chaque 
toife courante de fix pieds fur douze pou- 
ces vaut 8 1 . f f, //<L 
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Toutes moulures droite & circulaire , ainfi que le$ 
paremens, fe mefurent fur le même principe développe 
ci-deflus pour la pierre. 

Les entailles en grès feront eftimées à proportion 
^ la difficulté , fans avoir égard aux détails de la pierre i 
en confidérant que le grès ne décharge point au poinçon 
ou pique , comme la pierre , il le faut quadrupler : fi 
une entaille en pierre vaut 20 fols ; celle en grès 
vaut 4 liv. étant obligé de faire forger les outils conti- 
nuellement. 

Les entailles non ordinaires en pierre feront toifées 
en cube , & feront eftimées à proportion de la qualité 
de la pierre. 

En pierre dure ordinaire , 40 fols le pied cube , com- 

Î >ris l’enlèvement des gravois aux champs, le tout fuivant 
a difficulté. 

Détail de la valeur des murs en motions & plâtre. 

S a v o I R ; 

Chaque toife cube de moilon brut 
coûte , rendu aux atteliers de Paris , la 

fomme de. « < « , . 48 1. n f. n d. 

. La façon de chaque toife cube non 
ravalée, à rez-de-chaufTée , vaut .... 12 n ù 

Pour fixer la quantité de plâtre pour 
l’hourdi d’une toife cube de mur, le moi- 
lon fuppofé de fix pouces d’épaifleur, il 
faut douze lits de plâtre d’un pouce 
d’épaiffeur , favoir } fix lignes d’épaif- 
feur pofar les lits , 8c fix ligues pour 
les joints , montans & garnis dans fépaif- 

feur, enfemble un pouce, produit trente-- » 

69 1 . ai» n d. 
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Ci- contre 60 1 . n f. // d; 


fix pieds cubes de plâtre, ou cinquante- 

quatre facs , à 6 fols le fac , valent. ... id 4 # 

• Dépenfe chaque toife cube brute en . 

beuvre. . ; . . 76 1. 4C i,d: 

Le dixième de bénéfice dû à l'Entre- 
preneur vaut. 7 12 y 

Valeur en réglement. 83I. lôf.yd; 

Chaque pouce d’épaifleùrvaut. 1 l.^f. qd. 

Détail pour fixer la valeur de chaque toife fuperficieUè 
de mur de cette nature , de dix- huit poucet d'épaijfèut 
ravalé en plâtre. 

S a T o i #; 

Les dix huit pouces d’épaifleur brute 
lion ravalés en œuvre , à 1 livre 3 fols 4 . . . 

deniers le pouce d’épaifieur, valent ; . . 21 1. iidl 

Pour la plus valeur de I’entreligne des 
deux paremens (1 ) , non compris a la toife 
cube , à raifon de y fols chaque toife 
fuperficielle , valent. // io H. 

Deux toifes fuperficielles d’enduit pour 
les deux paremens valent y livres 7 ibis , 
ainfi qu’il fera détaillé aux légers ouvra- 
ges ci-après , ci. i y ÿ ü- 

2<Sl;i7f.//d« 

(1). Le terme d’entreligne fe comprend , i°. pour la fburnt- 
nirure des lignes pour élever la maçonnerie entre iéelles , fuivantf 
le fruit fixé ; a°. pour le fcelleflnenr des broches , pour y répété# 
St attacher ces lignes; 

£ i 
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De Vautre pan ; a 61 ,i 7 f,//d. 

Pour la fourniture des échafauds , corda- 
ges , civières, brouettes, cribles, facs, 
fceaux, & autres uftenfiles, chaque toife 
vaut _ // ijî ff. 

Pour la furveil lance d’un Commis 
pour la conduite des Ouvriers , chaque 
toife cube vaut 20 fols , & pour un mur 
de dix-huit pouces , . . n y „ 


(Valeur en réglement chaque toife... a7l.17f.0d. 

* 

Chaque pouce d’épaifleur vaut. 

..ii......... . il. 11 f. // d. 

Un Limofin & fon aide feront chaque journée une 
toife fuperficielle de mur de dix-huit pouces d’épaifleur, 
non ravalé , en élévation & fondation. Il eft de la pru- 
dence de l’Archite&e d’y avoir égard , en obfervant 
toutefois la difficulté dufervice tant en plus qu’en moins, 
ainfi qu’il en fera parlé par un détail particulier ci-après. 

Autre détail pour un mur de trente-fix pouces d'épaïjjeur 
en motion brut , non ravalé , . 

Savoir; 

Les trente-fix pouces d’épaifleur brute 
en oeuvre , non ravalés, à 1 1. 3 f. 4 d. le 

. s X «ri 


pouce d’épaifleur, valent 42I. //f.'/ d. 

Pour l’entreligne des deux paremens. // io n 
Deux toifes fuperficielles d’enduit 
, comme deffiis 5 n 


47l.i7f. t/d. 
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Ci-contre « • 47 1 . 17 fi //d. 

Pour les échafauds & autres uftenfiles 

comme deflus //I. ijf. //d, 

Pour la furveillance du Commis à la 
conduite des Ouvriers n io » 

.Valeur chaque toife en réglement. ... 49 1 . af. *d. 

Chaque pouce d’épaiiïeur vaut 
.............. il. 7^* 3 T* 

wtfui/v détail pour un mur de cette nature , de douçe pouces 
d'épaiffeur , ravalé en plâtre. 

Savoir; 

Les douze pouces d’épaiiïeur intrin- 


feque , en moilon brut , non compris en- 
duit , à 1 1 . 3 f. 4 d. le pouce d’épaâiïeur , 

valent 1^1# 

L’entreligne des deux paremens en 

plus valeur vaut. h 10 n 

L’enduit des deux paremens comme 

deiïus vaut S 7 " 

Les échafauds & autres uftenfiles valent. " 1 S H 

Pour le Commis à la conduite des Ou- 
vriers, n 3 8 


Valeur en réglement chaque toife. . . aol. ijf.Sd, 


Chaque pouce d’épaiiïeur vaut. 

il. 14 fi 8 d. 


E3 
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Obfervation pour apprécier la valeur de ces murs . 


Comme les ravaleraens. font mis à prix particulier $ 
il ne faut point les comprendre dans fépaifleur des murs. 

Exemple. 

\Jn nrçur de dix -huit pouces ravalé ne doit être 
Retaillé que de feize pouces & demi d’épaifieur en 
moilon brut, & les enduits pris à part, de neuf lignes 
d’épaifTeur chaque côté; & luivant le détail ci-defluSj, 
les enduits font appréciés de neuf lignes d’epaifleur , eu 
égard au déchet du gobetage, & enduit au fac jeté 
au balai. 

Chaque pouce d’épaifleur pour l’hourdi en plâtre 
çlefdits murs vaut. ............ //I. q-f. 6 d, 


Autre détail pour mettre 4 prix Vhourdi d'une toife cube 
t de moilon en chaux & Jable. 


Savoir; 

1 

Trente-fix pieds ! cubes de fable va- 
lent. 

Six minots de chaux vive , à i liv. 5 f. 

je minot , valent 

Ppur l’extinction de cette chaux. . . . 


4I. //f. n d. 

6 18 » 

* • • 

n 12 // 


Dépenfe chaque toife cube en oeuvre. iil.iof,//d. 
X<e dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut . . . j j n 

pâleur en réglement.- 121. 13 f.»d. 
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Chaque pouce d’épaifleur pour l’hourdi 
des murs à chaux & fable vaut /A. 


La toife cube de ceux hourdés en 

plâtre vaut 16I. «jf. //d. 

Et à chaux & fable 12 13 // 

Ceux à chaux & fable différent en 
moins de 3 xi » 


Motion piqué en plus valeur des murs . 

Suivant le détail ci-deflus , au prix des 
matériaux, chaque toife fuperficielle de 
taille moilon piqué eft payée au Carrier. loi. 13L 4d. 

Un fixieme de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur , y compris le déchet pour l’ap- 
pareil de la fixation des hauteurs du 

moilon , vaut 1 if 6 

\ " 

Valeur en réglement chaque toife. . . j2l. 8f.iod.£. 

Le rejointement de ces moilons à chaux 
& fable ou plâtre , chaque toife fuperfi- 
cielle vaut. . • . x 12 * 


ft^pilon efmiller. 

Chaque toife fuperficielle de taille 
efmiller, moitié du prix ci-deflus , vaut. él. -jf. yd.|. 

Tous fcelJemens de poteaux de charpente en terre, 
des barrières , racineaux & autres , en moilon & plâtre , 
pu mortier de chaux & fable , feront toifés comme 

E 4 
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maçonnerie en cube brute non ravalée , fuivant les prix 

ci-defîus. 

De même , la fouille des terres à ce nécelïaire , avec 
remblai à la toife cube , fuivant les prix ci - après dé- 
taillés. 

La maçonnerie en moilon & plâtre , ou mortier de 
chaux & fable , de tout maflif quelconque , fera toifée 
au cube brute en œuvre, non ravalée, fuivant le détail 
aux murs ci-delfus. 

Obfervation pour apprécier la valeur des fcellemens de 
folives y poutres , fablieres , & autres en vieux murs , 
moilon & plâtre , le f quels ne doivent être réduits en 
léger , mais en murs en leur fuperfi.de & ■ épaijfeur à un 
- parement , les bois dans ces fcellemens compenfés pour 
la démolition & enlèvement des gravois aux champs, 

S A v o i r ; 

Pour le fcellement du bout d’une pou- 
tre , l’excavation à ce fujet contient trois 
pieds fur trois pieds & douze pouces d’é- 
paifleurjen mur, moilon brut, non ravalé, 
neuf pieds de furface , à i livre 3 fols 4 
deniers le pouce d’épaiflfeur , vaut. . . 3I. lof. // d. 

L’enduit en plâtre, même furface, à 
2 livres 13 fols 6 deniers la toife , vaut . . n 13 4 

Valeur en réglement. . . . ,®. . . 4I. 3C qd t 

De même que le fcellement des folives 
& autres de cette nature en mur, réduit 
à dix-huit pouces carrés, & douze pouces 
d epaifleur , vaut le quart du fcellement 
de la fufdite poutre , de , « 1 1. *f. //d. 


Digitized.by Google 


73 


d’A rchitêcture-Pratiquh. 

Détail pour apprécier le prix des murs enmeuliere, fuppofcs 
de quaire pouces d'epaijjeur , hourdés en plâtre , non 
. ravalés. 

Savoir; 

La toife cube vaut, rendue aux atteliers 

de Paris • 48 1 . n f. n d. 

Il faut foixante-feize pieds cubes de 
plâtre pour l’hourdi d’une toife cube, ou 
cent-quatorzelacs , à 6 fols le fac , valent. 34 4 n 
Façon de chaque toife cube pour un 
bâtiment de trente pieds delévation du 
rez-de-chauffée , favoir, 12 livres y fols à 
rez-de-chauffée, & 13 livres 17 fcls 6 
deniers à fon fommet , enfemble s 6 li- 
vres 2 fols 6 deniers, dont la moitié en 
moyenne proportionnelle, vaut, chaque 


toile cube 13 1 3 

Dépenfe chaque toife cube ..... syl. yf- 3d. 
Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut 9 10 6 

Valeur en réglement . « . io^l. iyf.pd. 

• t 


Chaque pouce d’épaiffeur non ravalé 
vaut . . . . . . . . . . . 1 1. 9 1. 1 d. 

Obfervation . ' 

Cette meuliere emploie plus de plâtre que le moilon 
de Paris , étant difforme & remplie de cavité : il en 
faut, chaque lit de niveau & joint montant du garni , us 
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pouce & demi d’épaiffeur , & le moilon de Paris plus 

gifant n’en emploie qu’un pouce, 

Pàail pour un mur de dix-huit pouces d'épaijjeur de cette 
nature , hourdé & ravalé en plâtre des deux côtés , 

Savoir; 

Les dix-huit pouces d’épaifTeur non ra- 
valés , à i livre 9 lois le pouce d’épaifleur, 

valent. . 

Pour l’entreligne des deux paremens, 

comme defl'us 

Pour les endùits des deux paremens , 
avec renformis , eu égard aux cavités , 

différent du moilon de Paris 

Pour les échafauds & autres uftenfiles 

comme deflus . , f 

Pour le Commis à la conduite des Ou- 


Valeur chaque toife en réglement , . 54I. pf. //d. 

Chaque pouce d’épaiffeur vaut, 

* 1 1. i8f. // d. y. 

Appréciation pour fixer le prix de façon de chaque toife 
cube de maçonnerie en moilon ou meuliere non ravalée , 
proportionnellement à Ü élévation d'un bâtiment quel- 
conque. 

S A V O I R ; 

La façon de chaque toife cube à rez- 
de- chauffée, 12 livres pfols, favoir, 12 
livres poui; le Maçon & fan aide à U 
çonftruéfion , & j" (ois pour l’approche 


26 1. 2f. t/d, 

n IQ // 

» 

« 

6 13 n 
" IS " 


1 
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du moilon pris environ à dix pieds de 
fdiftance de ladite conftruétion , ci . . . 12I. yf. //d, 

Et fur le cinquième échafaud, à vingt- 
pinq pieds de hauteur du rez-de chauffée, 
faifant enfemble (oixante pieds de marche , 
favoir, vingt-cinq pieds de hauteur pour 
monter àcefommet fixé, vingt cinq pieds 
idem pour defcendre , & dix pieds pour le 
tranfportà rez de chauffée , enfemble com- 
me deflus,foixante pieds valent, pour trans- 
port, 1 livre 17 fols 6 deniers , & 12 livres 
pour façon, enfemble chaque toife cube. . 13 17 6 

A rez-de chauffée 12 livres J fols , & à * 
ving-cinq pieds de hauteur 13 livres 17 
fols 6 deniers, enfemble 26 livres 2 fols 
6 deniers, dont la moitié , en moyenne prc- 
portionelle, vaut pour façon, chaque toife 
cube ................... 13 I 3 

Même proportion à garder pour toute élévation quel- 
conque. 

Ces prix ainfi fixés font pour de bons matériaux. Et 
fi toutefois il arrivoit qu’on fît emploi de petits maté- 
riaux , des démolitions ou autres équivalens , alors ce 
, fera à l’Archite&e connoifTeur & prudent d’avoir égard 
au furplus du temps pour l’emploi , ainfi que de la 
ppnfommation du plâtre ou mortier pour l’hourdi. 

Obfervaùon, 

La plus valeur des échafauds n’efl due que d’après 
cinq pieds en contre-haut du fol du rez de-chaufïee , 
ne l’eft point en fondation , finon dans la hauteur des 
caves, de même d’après les cinq pieds du fol,, ainfi 
que les voûtes. 
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L’Entrepreneur intelligent ne doit point faire monter 
Je moilon fur échafaud ou plancher par les Maçons 
Sc Limofïns , étant l’ouvrage des Manœuvres de relais, 
afin d’éviter. ou de modérer la dépenfe, & que le 
Maçon fervi par fon aide , fans interruption , falTe l’em- * 

ploi des matériaux, fans quoi point d’accélération ni 
bénéfice s’il n’y a point de fupercherie. Il eft facile de 
fixer la quantité de Manœuvres de relais nécelïaires pour 
toute manutention quelconque, d’après le détail ci-après. 

Savoir; 

\ 

La toife cube compofe deux cents foixante - dix 
hottées de moilons, & chaque hottée , -un Manœuvre 
peut en porter les trois quarts d’un pied cube ; confé- 
quernment il faut fixer , à proportion du tranfport, la 
quantité que peut & doit porter ce Manœuvre , chaque 
jour de douze heures , & combien il eft néceftaire de 
Manœuvre de relais , fuivant la quantité de Maçons & 

Limofins en œuvre. 

Le moilon fe jette à I3, main en la hauteur de cinq 
pieds du premier échafaud; un Manœuvre peut en 
approvifionner deux toifes cubes, ce qui occupera huit 
Maçons, qui feront chacunune toife fuperficielle de mur 
de dix-huit pouces d’épaifleur. Ce deuxieme échafaud, 
de dix pieds de haut , contient trente pieds de marche, 
dix à monter, dix à defcendre, & dix d’éloignement 
à rez-de-chauflee , compenfant ces dix pieds derniers 
moitié moins pénible qu’à monter ; pourquoi les vingt 
pieds à rez-de-ch3uflee ne font comptés que pour dix. 

C’eft 19 f. 9 den. la toife cube pour le tranfport en 
cette hauteur, démontré ci- après. 

* Demonftration. 

La journée eft compofée de douze heures, fept cents 
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vingt minutes, & quarante - trois mille deux cents fé- 
condés : à chaque pied de marche pour monter à l’échelle, 
font employées quatre fécondés, & de niveau au rcz- 
de-chauifée moitié moins ; à dix pieds de hauteur , 
chaque hottée emploie cent vingt fécondés de temps 
pour les trente pieds de marche à charge ; c’eft trois 
cents foixante hottées de moilon qu’un Manœuvre doit 
tranfporter chaque jour en cette hauteur , & qui font 
une toife un tiers cube , meuliere , ce qui peut 
' occuper chaque jour cinq Maçons , qui mettront 
à exécution chacun une toife fuperficielle de mur de 
dix-huit pouces d’épaifleur. L’excédent du moilon non 
en œuvre de ce tranfport eft compenfé pour celui qui 
tombe de cet échafaud , &T qu’il faut remonter , ce que 
l’on ne peut éviter. 

Et fur le cinquième échafaud , comme deftusdit,à 
vingt- cinq pieds de hauteur du rez-de-chaufi'ée , faifant 
foixante pieds de marche , chaque hottée emploie, à 
quatre fécondés chacun pied , deux cents quarante 
fécondés ; c’eft cent quatre-vingt hottées qu’un Ma- 
nœuvre tranfportera chaque jour en cette hauteur , ou 
les deux tiers d’une toife cube, & occupera chaque jour 
deux Maçons pour l’emploi. Même égard que deftus pour 
le moilon qui pourra tomber , & qu’il faudra remonter. 

Cette appréciation devient générale pour toute hau- 
teur quelconque. \ 

L’on paie à un Manœuvre 2 y fols chaque jour ; ccs 
deux tiers de toife cube coûtent 2 y fols de manuten- 
tion pour l’approche à pied d’œuvre en cette hauteur, 
conféquemment la toile cube vaut 57 f. 6 d. d’approche: 
or, il eft donc démontré clairement qu’il y a plus d’avan- 
tage de faire approcher les matériaux par des Ma- 
nœuvres de relais que par des Maçons ou Limofins. 

En cette hauteur , la manutention , chaque toife cube , 
vaut 37 f. 6 d. , & à rez-de- chauffée y fols, enfemble 
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42 fols 6 den. , c’eft en moyenne proportionnelle il fi' 
3 den. chaque toile cube. 


ObJervadoTU 

\ 

Si toutefois ces murs étôient hourdés à chaux & fable^ 
fera compté le cube du fable , ainfi que du plâtre dé- 
montré ci-delTus , & un tiers de chaux éteinte ne faifant 
que le fixieme de chaux vivfc; 

Le cube de la chaux dans le fable n’eft compté 
pour rien dans le cube de la maçonnerie, n’étant que 
pour la confolidation du fable fans aucune augmenta- 
tion au folide. 

Exemple. 


Dans une tôife cube de meuliere, 
ii faut à Paris , pour l'hourdi , foixante- 
f'eize pieds cubes de fable , à 2 fols 3 de- 
niers le pied cube , valent; ....... 81 . iif. nàl 

Treize minots de chaux vive, à vingt- 
trois fols le minot, valent 14 jp " 


Dépenfe chaque toife cube 23 1 . iof. //d: 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut .'.... 2 7 n 


Valeur en réglement. ......... 2yl. 17C *d, 


Chaque pouce d’épaiffeur pour l’hourdi 
à chaux & fable vaut. . . . ; // 1 . 2 C yd. 


Les ravalemens quelconques feront demandés , ainfi 
que delfus, fuivârit leur nature, échafaud, entreligne , &c.' 
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bétail pour toifer la maçonnerie en moilon & plâtre d'une 
. voûte de cave t ou autres en plein cintre. 

Il faut mefurer la longueur de la voûte entre les deux 
pignons , fur la largeur entre les deux murs portant la 
Voûte ,& hauteur depuis fa nailfance jufques fur 1 extra- 
dos, ce qui produit un cube; à déduire le vuide inté- 
rieur* le furplus efl le cube total de la maçonnerie de 
cette voûte , fuivant le prix ci devant détaillé en »mr 
moilon ; enfuite prendre la fuperficie intérieure ou lcx- 
tention d’icelle , pour apprécier les toifes fuperficieiles 
de rejointoiement ou enduits à face & demie, d fférent 
d’un mur ordinaire 4 étant cintrée & plus de fujétiony 
ainfi que le moilon piqué , entreligne , échafaud , &e* 

f 

Exemple. 

Ladite voûte fuppofée de dix-huit pieds 
de long fur dix pieds de large , & fix 
pieds fix pouces de hauteur , depuis 
fa naiffance jufques fur l’extrados , pro- 
duit en cube cinq toifes , deux pieds 
fîx pouces à déduire pour le vuide in- 
térieur de cette voûte , de dix huit pieds 
de long fur cinq pieds de demi diamètre ,• 
produit en cube trois toifes urt pied fept 
pouces fix lignes ; après cette déduriion 
le furplus eft le cube intrinfeque , en 
teuvre de cette voûte , de deux toifes dix 
pouces fix lignes, à 83 livres 16 fols 
y deniers la toife cube non ravalée , 

Valent la fomme de. ..... ..... . 179I. 17 T. fat 

Le renformis & crépis fur cette voûte , 
dé dix-huit pouces de long fur quinze 

v 

, j 
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De V autre part. 17 9I. iyf. 3 c!, 

pieds neuf pouces de circonférence , pro- 
duifent enfurface fepttoifes & demietreize 
pouces fix lignes , à 4 livres 8 fols 6 
deniers la toile fuperficielle , même égard 
que deflus , valent 

Pour l’entreligne de ces fept toifes & 
demie, treize pieds fix pouces fuperficiels 
de «paremens vus , à 10 fols la toile , 
double des murs à-plomb , valent. . . . 

Pour la fourniture des échaufauds & 
autres uftenfiles contenus en la fuperficie , 
plane prife entre les murs, de cinq toifes 
de furface , à ij lois la toife , valent. . 

Pour la furveillance du Commis à la 
conduite des fept toifes & demie , treize 
pieds fix pouces fuperficiels de voûte, 
a 5 fols la toife , valent 

.Valeur en réglement de cette voûte. 224I. 7f. 4d. 


Pour conflruire toutes voûtes en moilon & plâtre 
de cette longueur , il ne faut que deux cintres , un à 
chaque extrémité , fans aucuns couchis entre iceux , 
fur lefquels fe pofe un chevron à chaque rang de moilon 
pour maçonner ladite voûte, lequel fert pour toute la 
voûte , le calant de hauteur aux deux bouts & étréfil- 
lonné dans le .milieu , fuivant l’alignement pris avec un 
cordeau ou ligne , lefquels cintres feront détaillés en la 
charpente ci-après. 

Et fi toutes ces voûtes étoient hourdées en mortier 
de chaux & fable , il fera à propos qu’il y ait trois cintres 

avec 


34 x 7 " 

/ 

« 

3 18 9 

'3 " 

1 19 4 
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avec couchis fur iceux , obfervant que le mortier ne fe 
confolide pas lors de l’emploi, comme fait le plâtre. 

. Et fi ces voûtes étoient en moilon piqué ou efmiller, 
il en fera demandé la fuperficie en plus valeur de la 
voûte , fuivant leur nature , au prix ci-devant fixé. 

Et au lieu de renformis & crépis , comme defliis le 
rejointoiement. 

.Détail pour toifer une voûte d'arrêté au cube , maçon- 
nerie en moilon & plâtré , fuivant la figure R, fon 
plan , & S , l'extention du quart de cette voûte. 

Savoir; 

La voûte fuppofée fur un plan carré, il faut mefurer 
la longueur & largeur entre les murs fur fa hauteur 
depuis fa naiflance jufques fur l’extrados , cela produira 
un cube , à déduire le vuide intérieur des quatre lunettes , 
le furplus fera le cube de la maçonnerie. 

Exemple. 

Une voûte d’arrête de douze pieds fur douze pieds 
entre les murs, & fept pieds & demi de hauteur de- 
puis fa naiflance jufques fur l’extrados , ayant fix pieds 
de plein cintré , & dix-huit pouces d’épaifleur de voûte., 
produit en cube cinq toifes , à déduire , pour le vuide 
de deux lunettes prifes entre les deux murs de pignons, 
douze pieds de long fur fix pieds de demi- diamètre , 
'comme un berceau ordinaire, & pour les deux autres 
lunettes d’embranchement des deux autres pignons , en- 
femble quatre pieds fix pouces de long réduits fur même 
demi-diametre , produifent enfemble , en chbe pris 
géométriquement, quatre toifes deux pieds un pouce 
'neuf lignes : après ces déductions , le furplus de la ma- 
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çonnerie de cette voûte produit en cube trois pieds 

dix pouces trois lignes. 

Il faut développer l’extention d’icelle pour l’entre- 
ligne de cette voûte. 

Même fuperficie pour la plus valeur de la taille du 
moilon piqué ou elmiller, crépis ou rejointoiement, 
fuivant les prix ci-devant détaillés. 

L’échafaud , comme deflus. 

Outre le détail ci-delTus , feront accordés à l’Entre- 
preneur , en plus valeur , les arrêtes des arrêtiers cinglés 
en leur circonférence, pour pied courant de maçon- 
nerie à façon & cube , moilon feulement, le plâtre étant 
compris au cube ci-delïus, eu égard au déchet, & double 
temps de l’ouvrier à ajouter au cube de la fufdite voûte. 

Les cintres, comme delfus , regardent le Charpentier ; 
il en fera fait fix , favoir , quatre aux quatre murs de 
pignons , & deux d’angles en angles pour les arrêtiers. 

Détail pour apprécier le toije du cube d'une voûte en arc 
de cloître , maçonnerie idem en moilon & plâtre , fuivant 
la figure T & la figure V , pour l'exttntiôn d'un 
quart de cette voûte. 

Savoir; 

Ladite voûte , fuivant le plan & élévation de la précé- 
dente, produit en cube maçonnerie cinq toifes, à dé- 
duire pour le vuide intérieur d’icelle douze pieds de 
long fur fix pieds de demi-diametre, comme un berceau 
ordinaire , le vuide , moins confidérable qu’à la précé- 
dente, eft de trois toifes dix pouces quatre lignes cubes: 
apr;s cette déduftion , le furplus de la maçonnerie du 
cube de cette voûte produit une toife cinq pieds un 
pouce huit lignes. 

Pour l’entreligne , il faut développer idem l’exten- 
tion de cette voûte. 
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Même fuperfic.e pour la plus valeur du moilon piqué, 
&c. idem, à la précédente. 

Développement d'une voûte en arc de cloître 
pour cube & furface pour Pexttnfion ,fuivant 
la figure T pour le cube , 6* celle V pour 

I extenfion. 

Maniéré de toifer Vextenfion de cette voûte développée 
Jiùvant la figure V , repréjentant une parabole. 

II faut multiplier ta bafe par les deux tiers de la 
perpendiculaire, ou multiplier cette même bafe par 
ladite perpendiculaire , & du produit en ôter le tiers. 

Exemple. 

12 p. de bafe. .. 12 p. de bafe. 

6 p. 4 p. deux tiers de la perpendiculaire, pp. dp. perpend. 

72. • 108. 

4. 6 . 

7 6. p. furface de cette parabole. 114* 

£8. à déduire. 

76. p. furface égale. 

Et pour avoir l’extention totale de cette voûte, 
additionner les quatre paraboles ; elles produiront en- 
(emble trois cents quatre pieds de furface. 

Détail pour apprécier des murs en plâtras , hourdés & 
ravalés en plâtre . 

S a v o T R : 

La toife cube de plâtras coûte à l’En- 

F 2 
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trepreneur , rendue à Ton attelier , la fem- 
me de 24 livres , favoir; pour une toife 
cube , huit tombereaux , à 20 fols chacun 
d’acquifition au profit des conducteurs 
d’atteliers, valent 8 livres, & 16 livres 
pour le charroi des huit tombereaux , à 
40 fols chacun, valent enfemble la fom- 
me de 24I. r/f. //d. 

Pour la façon d’une toife cube de plâtras 
en œuvre non ravalés ,18 livres , moitié 


de plus que le moilon de Paris, eu égard à 
la foible épaiffeur, ci 18 n 


En fuppofant les plâtras de trois pouces 
d’épaiffeur , compenfation faite , il fe 
trouve dans une toife cube vingt- trois lits 
de plâtre d’un pouce d’épaiffeur, com- 
pris les joints montans, c’eft à raifon de 
trois pieds cubes de plâtre chaque lit , 
enfemble foixante-neuf pieds cubes ou 
cent trois facs de plâtre, à 6 fols le fac, 
valent ' 


30 18 


Dépenfe. 72 1 . i8f,//d. 

Le dixième de bénéfice dû à l’En- 


preneur vaut. <7 y p 

Valeur en réglement. . . ~8ÔÏ. j'f. pd 

Chaque pouce d’épailTeur de ces murs ” 
non ravalés vaut. . . . 1 1. 2 f. 3 d. 


Détail de la valeur <T une toife fuperficielle de mur de 
dix-huit pouces dt épaiffeur , hourdé & ravalé en plâtre . 


Savoir.; 


Les dix- huit pouçes d epaiffeur non 
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ravalés, à i livre 2 fols 3 deniers le 
pouce d’épaifleur , fuivant le détail ci- 
deffus , valent. . 20 1. r/f. 6d. 

Pour l’entreligne des deux paremens 
comme deflus, vaut // 10 n 


Deux toifes fuperficielles d’enduit, efti- 
mées à y livres 8 fols ( ce prix fera dé- 
montré ci- après au léger ouvrage ) ci. . y 8 h 

Pour les échafauds & autres uftenfiles. '/ iy # 

Pour la furveillance d’un Commis à la 
conduite des Ouvriers, chaque toife. . . u y n 

Valeur en'réglement • 26Ü 805 ( 1 . 

Chaque pouce d’épaifleur vaut. 

• »•«»•••*«•••• 1 1. 9 f. U d. 

% 

Suivant ce détail , les murs en paîtras font & 
doivent être payés aufli chers que ceux en moilon ; 
mais il ne faudroit pas en employer , fi ce n’étoit toute- 
fois pour éviter la lurcharge en fur- élévation ou rem- 
ploi de deux qui feroient provenus de la démolition 
d’un 'bâtiment fur l’emplacement de quelques reconf- 
fruâions. Il n’y a point d’économie d’en faire acqui- 
fition , le moilon fera toujours préférable s’il n’y a 
obligation par la furcharge comme eft deflus dit. 

Obfervatian concernant tous les murs en moilon & 

; plâtre. 

Comme les enduits font mis à prix particulier, il n« 
faut compter l’épaiffeur des murs qu’intrinfeque , c’eft- 
à-dire , déduâion faîte de dix -huit lignes d’épaifleur 
pour les enduits des deux paremens, de façon qu’un 
mur de dix -huit pouces ravalé ne doit être compté 
que de feize pouces & demi. 

Lorfque ccs murs feront faits à façon feulement , tant 

F 3 
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pierre que moilon , le détail ci- après va le démon- 
trer. 

E x E M P L E. 

Pour une toife cube de pofe en pierre 
quelconque, le détail ci-defîus fixe pour 
pofe 6 fols le pied cube les deux cents 
leize pieds à la toile audit prix valent 
64 livres 16 fols, fur laquelle fournie 
il faut déduire y livres 8 fols pour le 
plâtre fourni par le Propriétaire , & y 
livres 16 fols 7 deniers pour chevre 
gruau, cable , charriots & autres uften- 
iiles, enfemble 11 livres 4 fols 7 deniers 
chaque toife cube ; après ces déductions , 
le furplus , pour pofe & bordage , vaut la 
Tomme de yjl. Ilf. yd. 

Le pouce d epailTeur vaut 14 f. iod. 

Chaque pied cube vaut y fous , toutefois qu’il y a . 
de l’élévation comme delfus dit. 

Les tailles font fuffifamment détaillées ci-devant. 

Les murs, moilon à façon feulement, n’exigent point 
d’autres détails que ceux ci-devant ; mais pour en éviter 
la recherche au détail & donner plus de facilité , il va 
être fait celui ci- après. 

• 

Savoir; 

Chaque toife cube de mur , moilon à 


façon , non ravalé , vaut lal. // f. // d. 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut. . 1 4 » 

Valeur en réglement ijl^f.z/d.' 


Chaque pouce d’épaiffeur vaut. 3 f. 8 d. 
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Détail pour un mur de dix-huit pouces d'épaifjcur , 
ravalé à façon. 

Savoir; 


Les dix-huit pouces d’épaifleur non ra- 
valés , à 3 fols 8 deniers le pouce , valent. 3 1. 6 f. r/d. 
Pour la façon des enduits des deux pa- 
remens 111 n 

Valeur en réglement, en fondation & 
élévation 4I. r/d. 


Suivant le prix détaillé ci deflus , le Propriétaire doit 
mettre tous les matériaux à pied d’œuvre. 

Mur de clôture. 

Tout mur de clôture à façon vaut, chaque toife fu- 
perficielle ravalée de dix-huit pouces d’épaifleur , 3 liv. 
12 fous 9 den. , ce qui fait un quart de moins que ceux 
en bâtimens , eu égard que le fervice en clôture eft 
moins difpendieux par le peu d’élcvation. 

Cbfervation. 

Suivant le détail ci-defïus en mur de dix-huit pouces - 
d’épaifleur ravalé en bâtimens , le prix de façon eft de 
4 liv. 17 f. la toife fuperficietle ; c’eft environ y fous 
4. den. deux tiers le pouce d’épaifteur ; mais ce prix ne 
peut être pour les murs de toute épaifleur, ainfi qu’il va 
ctre démontré ci-après. 
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Pour un mur de fix pouces et épaijfeur. 
S a v o i r ; 


La toife fuperficielle de cette épaif- 
feur produit une toife cube , & vaut 

pour façon non ravalée 12I. //f. //d. 

Le dixième de bénéfice de 1 4 n 

Les enduits des deux paremens . . 1 il * 

Réglement . . I4l.ijff. //d. 


Chaque pouce d’épaiffeur vaut 4C id.^. 

La variété de ces prix provient des enduits : confi- 
dérant que dans un mur de fix pieds d’épaiffeur il n’y 
a que deux paremens comme dans celui de dix * huit 
pouces , ces fix pieds d’épaiffeur contiennent quatre murs 
de dix-huit pouces , conféquemment fix paremens de 
moins , & ce qui fait la différence en prix de façon 
comme en fourniture. 

* 

Repréfentation 

Indépendamment des prix à façon détaillés ci-deffus, 
il fera accordé à l’Entrepreneur un fol chaque pare- 
ment de toife fuperficielle en plus valeur , pour l’entre- 
ligne ou pofe & fcellement d’icelle. 

Autre détail à façon pour un mur de douqc pouces 

ravalé . 

J * • 

Ai < ^ 

La toife fuperficielle non ravalée , 
pour façon, vaut 2I. «f. //d. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... » 4 // 

2 U 4C «d* 
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Ci - contre 2 1 . 4 f. //d. 

ê 

Les enduits des deux paremens valent. 1 1 1 // 

L’entreligne des deux paremens vaut. n 2 n 

Réglement 31. 17 f. //d. 


Le pouce d’épailTeur vaut. 6 f. j d. 

Détail pour mettre a prix là maçonnerie en moilon & 
plâtre , dix- huit pouces dépaijfeur , ravalée , pour 

V ouverture d'une porte en vieux mur , compris démoli- 
tion , enlèvement des gravois & rétablijfement des 
ruptures . 

Savoir; 

Pour le percement de cette porte, cuber la démo- 
lition avec enlèvement des gravois aux champs fuivant 
les prix fixés aux démolitions ci-dellus; & fi toutefois 
le moilon provenu de cette ouverture étoit bon, il 
, faudroit le remettre en oeuvre pour le rétabliffement 
des ruptures; la maçonnerie pour lors ne deviendroit 
plus qu’à façon & fourniture de plâtre feulement. 

Exemple. • 

Suppofé le vuîde de la baie de porte 
de fix pieds de haut fur trois pieds de 
large,’ la démolition fera de fept pieds 
de haut , compris le reveftement des lin- 
teaux, fur cinq pieds de large, compiis un 
piêd de raccordement , chaque doiïeret 
produit en cube un pied cinq pouces fix li- 
gnes à 1 6 livres p fols la toife cube, compris 
l’enlèvement aux champs , valent , en lup- 
pofant le moilon provenu de la démo- 
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lition de nulle valeur pour être remis en 

ceuvre < . . . 3I. ipf. //d 

La maçonnerie en moilon & plâtre 

à ce fujet, pour le rétabliflfement de la 
rupture , de fept pieds de haut fur trois 
pieds de large & dix-huit pouces d’é- 
paifleur , produit en furface trente -cinq 

E ieds ; à déduire pour le vuide de cette 
aie fix pieds fur trois pieds de large , 
le furplus produit dix - fept pieds ; à 27 
livres 17 fols la toife fuperficielle fuivant 

le détail précédent, valent *3 3 0 

L’enduit intérieur des deux dofTerets 
& recouvrement des linteaux en plus va- 
leur , enfemble quinze pieds de pourtour 
fur dix-huit pouces de large, à deux toifes 
çour une de léger en plafond, eu égard 
a la fujétion du parement en moilon , 
produit onze pieds trois pouces, à 7 
livres la toife , valent 2 3 $ • 

La plus valeur en léger de la feuillure 
de cette porte, de quinze pieds de pour- 
tour fur fix pouces réduits, une cueillie 
d’arrêté idem pourtour , fur trois pouces 
réduits , trois fcellemens de gonds & gâ- 
ches réduits en léger à trois pieds, pro- 
duifent enfemble en léger quatorze pieds 
trois pouces , à 7 livres la toife , prix 


du plafond , valent . 215* 4 

Valeur en réglement 22 1 . if. *d. 


* Et fi toutefois le moilon provenu de 
la démolition fe trouvoit bon pour faire 
ledit rétabliffement , fera déduit fur le 
réglement ci-defTus la fomme de 4 livres 
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8 fols pour un douzième de toife cube , 
compris le bénéfice accordé au prix ci- 
delïus, mais auflî ne fera-t-il accordé que 
moitié du cube de la démolition enlevée 
aux champs, l’autre moitié pour démo- 
lition feulement , enfemble 2 livres y fols, 
c’eft de même à déduire celle de 1 livre 
14 fols c ajouter avec les 4 livres 8 fols 
ci-deflus , enfemble la fomme de 6 livres 


2 fols à déduire , ci. . . . 6 2 » 

Valeur en réglement ijl.ipf. id. 


Le carrelage qui fera fait dans l’embrafement de 
portes defd'tes ouvertures , fera demandé à part en plus 
valeur , fuivant le prix détaillé ci-après. 

Détail pour apprécier chaque toife cube de maçonnerie en 
brique de Bourgogne , hourdée & ravalée en plâtre ou 
à chaux & Jable. 

S A v o 1 r ; 

Le millier de briques rendu aux atte- 
liers de Paris vaut 54. livres , favoir , 

JO livres d’acquifition fur le port, & 4 

livres de voiture , ci J4I. n f. » d. 

Chaque brique eft de huit pouces de long fur quatre 
pouces de large & deux pouces d’épaifleur. 


Pour une toife cube il faut fix milliers 
de briques, compris cent foixante-huitpour 
le déchet occafionné par la caflfe , au lufdit / 
prix, valent la fomme de. 304!. '/f. «d. 


\ 
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De V autre part 324I. //f. *d. 

Il faut fix jours de Maçon & de fon 
aide pour la conftruciiond’uns toifeçube; 
le Maçon à 45 fols , & le Manoeuvre à 
2 y fols , enlemble pour façon de chaque 
toife cube 21 n » 

Dans une toife cube pour l’hourdi en 
plâtre il faut cinquante - deux facs & 
demi de plâtre, à 6 fols le fac , valent. ., 15 1/ n 

Dépenfe chaque toife cube » 360I. iyf. "d. 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut 36 1 6 

Valeur en réglement , chaque toife 
•ube. r. ........ . . 396I. 1 6f.6d. 

Chaque pouce d’épailïèur vaut , non 
ravalé y 1. 10 f. 3 d. 

Chaque pied cube vaut 1 1 . 16 f. 9 d. 

Obfervation pour connoître la quantité de plâtre qui 
entre pour l'hourdi dans une toife cube . 

Il y a trente-cinq lits fixés à quatre lignes d’épailTeur, 
compris les joints montans ; c’eft à raifon d’un pied 
cube chacun, & trente-cinq pieds cubes à la toife, ou 
cent cinq boifleaux, ou cinquante- deux facs & demi , 
comme deflus dit. 

Détail pour un mur de dix-huit pouces dépaijjeur en 
brique , hourdé & ravalé en plâtre. 

Savoir; 

Les dix huit pouces d’épaifleur non rava- 
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lés, à y livres 10 fols 3 deniers le pouce 

«Tépailfeur , valent . , ppl, 4C 6d. 

Chaque toife fuperficielle d’enduit 
vaut 1 livres ip fols , & pour les deux 

paremens 3* 18 n 

L’entreligne des deux paremens comme 


Les échafauds. ............ n iy « 

Pour la furveillance du Commis à la 
conduite des Ouvriers # y n 


Valeur en réglement , chaque toife. . 106l.12f.6d. 

Chaque pouce d’épailfeur vaut 
............... J 1» 18 f* pd. • 

Et chaque brique , d’acquiiîtion, vaut. 
........... . . . . Il 1. I f. I d. 


Autre détail pour une toife fuperficielle de languette 
de brique , de quatrepouces d'épaiffeur , ravalée en plâtre , 


Savoie; 


' Pour une toife fuperficielle , il faut trois 
cents vingt-quatre briques , à I fol 1 denier 

chacune, valent. . . 17I. nf. //d. 

Un Maçon & fon aide font deux toifes 
fuperficielles de. languette non ravalée 
chaque jour , & font payés pour les deux 
3 livres dix fols , é’eft pour chaque toile. 1 iy n 
Trois facs de plâtre pour l’hourdi, à 

6 fols le fac, valent #18 n 

Deux toifes fuperficielles d’enduit de 
6 lignes d’épailfeur eftimées chacune ,à 
1 livre p fols 4 deniers les deux pare- 
siens, valent. .............. ' 2 18 8 


23 b 2 f, 8d. 
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De Vautre paru . 23I. 2C 8d. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... 2 62 

L’entreligne des deux paremens vaut. // 10 n 

Le'» échafauds , uftenfiles néceflaires , 

& conduite du Commis, valent. ... // iy 8 

Valeur en réglement chaque toife. . 26l.i4f.6d. 


Démonflration détaillée de la toife de ces enduits ci - 

de(Jus . 

Savoir; 


Il fout pour chaque toife fuperficielle 
de ces enduits, deux facs & demi de 
plâtre , à 6 (ois le lac, valent n\, iyf. r/d. 

Un Maçon & fon aide font chaque 
jour fix toifes & font payés 3 livres 10 
fols , pour les deux , c’eft chaque toife , 
pour façon 0 II 8 

Dépenfe pour une toife. ....... 1 1. 6f. 8d. 

Le dixième de bénéfice. ....... " 2 ^ 

Réglement. il. 9 f* 4 d. 

Pour l’autre parement. ........ I 9 4 

Egalité à la demande ci- deflus. ... al.iSf. 8d. 


Détail du prix des légers ouvrages en plâtre réduits à 
toife fuperficielle chaque nature , 

Savoir; 

En plafond • fur lattis cloués jointifs . 

■ Il fout pour chaque toife fuperficielle , 
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fixée d’un pouce d’épaifleur , quatre facs 
& demi de plâtre , à lix fols le fac, valent. il. ^f. //d. 

Un Maçon & fon aide font chaque 
jour une toife & demie fuperficielle de 
plafond , compris lattis , & font payés 
3 livres io fols pour les deux , c’eft cha- 
que toife 2 6 3 

Une botte & un quart de lattes de coeur 
de chêne , à 20 fols la botte , valent. . I 5 n 
. Une livre & un quart de clous à 8 
la livre, valent n io n 

Depeffe. . 5l.8f.8d. 

Le dixième de bénéfice pour l’Entre- 
preneur vaut // 10 10 

Pour les échafauds & autres uftenfi- 
les , ainfi que l’enlèvement des gravois 
aux champs provenus du gobetage & en- 
duit au fac , & furveillance du Commis 
à la conduite des Ouvriers , eftimés à. . 1 n 6 ) 

Valeur chaque toife de plafond eft 
réglement 7I. //f. «d. 


Cloifons . 

Les cloifons creufes, fur un lattis cloué 
jointif, chaque côté même valeur que 
le plafond, les deux côtés valent en- 
femble 14 livres , faifant deux toifes fu- 
perficielles, ci. ............ . 14 1. //f. //d. 
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TraitA 

Cloifons de poteaux , hourdées pleines en plâtras & plâtre , 
lattées à claire voie , & ravalées des deux côtés % 

Savoir; 

Pour chaque toife fuperficielle de ces 
cloifons, il faut quinze facs de plâtre 
favoir , cinq pour l’hourdi entre les po- 
teaux, & cinq à chaque côté pour le 
ravalement d’icelles, à 6 fols le fac, 

• valent 4l.i0f.tfd.' 

Une botte de latte chaque toife fuper^ 

ficielle, pour les deux côtés, eftimée à. . 1 n n 

Une livre de clous eftimée à. . . . n 8 n 

Pour les échafauds & uftenfiles à ce 
néceïïaires, & furveillance du Commis. 1 10 « 

Un Maçon & fon aide font chaque jour 
une toife & demie de ces cloifons, & 
font payés 3 livres 10 fols, c’eft pour 

Chaque toife. 2 5 g 

Pour les plâtras fournis pour l’hourdi. " f 4 

Dépenfe chaque toife ~iol. //f. od. 

Le dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut j „ „ 

Valeur en réglement . . ni. // f. # d. 

Cloifons hourdées pleines , enduites à bois apparens des 
des deux côtés. 

Savoir; 

Pour une toife, il faut huit facs de 
de plâtre , dont cinq pour l’hourdi , & 

. . . / trois 
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trois pour l’enduit des deux côtés, à 

6 fols le fac , valent. ». 

Pour les plâtras fournis 

Un Maçon & fon aide font trois toi- 
fes fuperficielles de ces cloifons chaque 
jour, à trois livres 10 fols pour les deux, 

chaque toife vaut de façon 

Pour les échafauds &ullenfiles, moins 
confidérabl es qu’au précédent article, le 
Commis y compris . 


Dépenfe chaque toife 4I. i6f.8d. 

Le dixième de bénéfice dû à l’En- 
trepreneur vaut. . - „ p 3 

Valeur en réglement ' jl. 6f. $d. 


Obfervation. 

t. 

. Un Maçon & fon aide font ordinairement chaque 
jour cinq toifes fuperficielles de lattis , cloués jointifs , 
a 14 fols la toife, valent 3 livres dix fols , qui eft le 
prix de leur journée , ci 14 f. // d. 

Planchers. 

Il faut , chaque toife fuperficielle , pour un plan- 
cher hourdé, plein & plafonné deflous , 


al. 8 f. //d. 

» M, 

1 3 4 

I nu 


Savoir} 

Cinq facs de plâtre pour l’hourdi, à 

6 fols le fac, valent ' il. iof.//d. 

Cinq idem pour le plafond valent. I 10 0 

Une demi - botte de lattes vaut. . . // 10 n 

Une demi- livre de clous vaut. . // ' 8 n 

La fourniture des plâtras pour l’hour*' 
di entre les deux folives vaut n 3-4 

1 •»*«.».., T — - 

4I. jf. 4.d. 
G 


1 
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De Vautre part 4I. 3C 4 d* 

Pour les échafauds & uftenfiles , ainfi 
que la furveillance du Commis , comme 
au plafond , ci I "6 

Même façon qu’au plafond , ci. . , 2 6 8 

Dépenfe • 7l.i0f.6d. 

Le dixième de bénéfice de l’Entre- 
preneur vaut •> ij " 

.Valeur chaque toife en réglement. . 81. jf. 6d. 


Aires de plâtre fur planchers , fur bardeau. 

Il faut, chaque toife fuperficielle, pour 
une aire en plâtre pur de deux pouces d’é- 
paifTeur , 

Savoir; 

Neuffacs de plâtre , à 6 fols lefac, valent. 2I. I4f.//d. 

Une botte de lattes vaut 1 un 

Uftenfiles de fceaux & crible. ... n 6 n 

Un Maçon & fon aide en font trois 
toifes fuperficielles chaque jour, c’eft pour 
chaque toife 1 3 4 

Dépenfe. . 5*1. 3 f. 4d. 

Le dixième dû à l’Entrepreneur vaut. n 10 4 

Valeur, chaque toife en réglement. . yl. 1 3 E Bd. 


Obfervation. 

Si toutefois les lattes de ces aires 
font clouées jointives , il faut y ajou- 
ter un quart de botte de lattes de plus, 
qui fait *1. y n 

... f 
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Ci - contre 

h 1. jf. //d. 

Une livre un quart de clous vaut. . 
L’augmentation de façon de 

n\. iof. n A. 
n 7 u 

Dépenfe. « 

Le dixième , comme ci-delTus , vaut. 

il. 2 * 
n I 3 

Réglement. , . 

il. 3 3 ‘ 

Entrevoux de planchers entre les j olives . 

Savoie; 

. . 

Pour chaque toife fuperficielle il faut 
trois facs de plâtre, à fix fols le fac, valent. 

Echafauds & uftenfiles 

Un Compagnon & fon aide feront fix 
toifes fuperficielles chaque jour , c’eft 
pour chaque toife 

* / 

A 

n 1. i8f. //d. 

1 / lf H 

ii il 8 

Dépenfe 

Le dixième de bénéfice vaut. , ,‘ r . 

al. 4 f. 8d. 

» 4 6 

Valeur en réglement 

■2l« 2d. 

Obfervation. 

. 

Si les planchers font plafonnés, il faut déduire fur 
la furface de l’aire la fuperficie des bandes de trémies 
ou âtre de cheminée , n’étant que de la valeur du pla- 
fond ; mais s il n y a que des entrevoux , il faut de- 
mander la plus valeur de l’aire & entrevoux. 

Exemple. 


Si au lieu de plafond il y a des entrevoux, il faut 
faire la déduftion fuivante. > 

G 2 

* 

■ 
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L’aire fur bardeau , la toife fuperfi- 

cielle vaut. 

Les entrevoux, la toife fuperficielle 

vaut 2 9 2 

Total . 81 . 2 io 

La bande de trémie , comme plafond, 
la toife fuperficielle vaut 7 n h 

A déduire à chaque toife fur cette aire. il. 2f.iod. 


Chaque pied fuperficiel d’aire de cette nature , avec 
entrevoux, vaut. 4 b 6 d. c’eft à chaque toife fuperfi- 
cielle un huitième à déduire. 

C’efl: donc un huitième qu’il faut déduire fur la fuper- 
ficie de l’âtre feulement. 

, • / 

Recouvrement des poutres , linteaux & autres bois à 
toife fuperficielle. 

Chaque toife fuperficielle vaut. . . . 4l.17f.11d. 

Preuve détaillée . 

Savoir; 


Il faut , chaque toife fuperficielle , cinq 
facs de plâtre , à 6 f. le fac , valent. . . . il.iof. nd. 

Une demi-botte de lattes. ...... *10 // : 

Une demi - livre de clous. *4 n 

Echafauds » n 10 n 

Façon 1 ij n 

Dépenfe 4I. pf. //d. 

Le dixième de bénéfice de l’Entre- 
preneur vaut. • n 8 11 

Valeur en réglement, chaque toife . . 4l.17f.nd. 


D*A R C H I T E CTU R E- P R A TI Q U E. IOI 

Atigets entre les /olives , en plâtre ou lambourde , 
compris le /cellement d'icelles . 

S A V O I R î 

, V 

Pour chaque .toifc fuperficielle , il faut 


neuf facs de plâtre , à 6 f. le fac , valent. 2I. 14C &d. 

Pour les plâtras fournis n 6 n 

Un Maçon & fon aide font chaque jour 
trois toifes fuperficielles d’ouvrage de 
cette nature, & font payés à 3 1. 10 f., 

.c’eft pour chaque toife. I 34 

Dépenfe chaque toife. ........ 4I. 3C 4d. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... // 84 

Valeur en réglement 4l. t1f.8d. 


Augcts /impies entre les folives pour empêcher de gercer 
les plafonds , fai/ant étre/illons entre icelles. 


S A v o 1 r ; 

Pour chaque toife , fix facs de plâtre, 

à 6 fous le fac, valent il. i6f.//d. 

Un Maçon & fon aide font chaque 
jour quatre toifes & demie fuperficielles 
de cet ouvrage , c’eft pour chaque» toife. » 1 f 6 

' Dépenfe. . : al. 11 6 

Le dixième de bénéfice vaut. ... // y 2 

Valeur en réglement, chaque toife. . al. iüf.Sd. 


Chau/Jes d'ai/ances . 

Chaque toife de hauteur hourdée & ravalée en plâtre, 
àvec la fourniture des pots, vaut. 

Savoir} 

Pour chaque toile , huit boiffeaux ou 


Digitized by Google 



102 T R A I T i 

pots de terre vernifles, à fept fols chacun, / 

valent al. 1 6f.wd. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... w y 6 

L’hourdi en plâtre au pourtour des 
pots ravalés, réduit à dix-huit pieds de 
furface , comme languette de cheminée , 
la pofe des pots y compris , vaut. ... 3 18 6 

Valeur en réglement , chaque toife. 7I. wf. wd. 

Chaque fiege d’aifance, compris la four- 
niture des pots , hourdé & ravalé en 
plâtre , vaut , réduit en léger à dix-huit 
pieds, au prix fixé du plafond 3I. iof. wd. 

La toife de hauteur de pots à ventoufe , 
hourdée & ravalée enplâtre, réduite en lé- 
ger idem, à dix-huit pieds comme plafond, 
vaut 3I. iof. w d. 


Languettes de cheminées en plâtre , de trois pouces d'é- 
paijfeur ( pigonnés à la main , en terme d' Ouvriers ) 
& ravalées, ..... 

S a v o 1 r ; 

Treize facs & demi de plâtre, à 6 fols 

le fac , valent 4l.1f.wd. 

Pour les échafauds, chaque toife eftimée 

à ni y w 

Un Compagnon & fon aide font cha- 
que jour une toife & demie fuperficielle , 
chaque toife fait 2 6 8 

Dépenfe, chaque toife... . 7I. 2f.8d. 

Le dixième de bénéfice vaut # 14 4 

Valeur en réglement 7l.17f.wd. 
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Détail pour apprécier la valeur de chaque toife fuperfi- 
cielle de lattis neuf , de cœur de chêne , cloué jointif' 
en œuvre . 

Savoir; 


Pour une toife, il faut une botte & un 
quart de lattes, à 20 fols la botte, valant. 1 1. yf. #d. 

Une livre un quart de clous, à 8 fols 
la livre , valent . . n 10 // 

Un Maçon & fon aide en font chaque 
jour cinq toifes fuperficielles, c’eft chaque 
toife *14 n 

Dépenfe 2l. pf. t/d. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... n 4 10 

Réglement. 2l.13f.10d. 


Appréciation du prix des faillies d' architecture en plâtre , 
pour les entablemens , plinthes , corniches , cham- 
branles , pilaflres & bandeaux . 

Savoir; 

N 

Pour mettre à exécution le profil d’entablement cotté 
A , de fix pieds de profil. 

Deux Maçons & leurs aides en feront en 
une journée vingt-quatre pieds delongueur 
fur fix pieds de profil , produifant en léger 
quatre toifes, à 6 liv. 4 fols 7 den. i la 


toife, valent la fomme de. 241. 18 f. jd. 

Dépenfe à ce fujet. . . 

La journée des deux Maçons' & de 
leurs aides enfemble eft payée 7I. «f.//d 
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. De Vautre part 7I. n[. *d. 

Seront fournis vingt-fept pieds cubes 
de plâtre , ou quarante facs & demi, com- 
penfant l’hourdi en plâtras ou moilon en 
encorbellement pour le déchet , à 6 fols 
Je fac, valent. . 12 3 " 

Pour les réglés & calibres 3 " * 

Pour la furveillance du Commis à la 
conduite des Ouvriers. . . n \o n 

Dépenfe. . 22I.13C //d. 

Lç dixième de bénéfice dû à l’Entre- 
preneur vaut. 2 3 3 

Valeur en réglement 241.18c jd. 


compris pour le ravalement; mais fi toutefois il en étoit fait 
un de fond , il fera eftimé en plus valeur. 

Tous retours qui feront faits à la main 
& non traînés au calibre feront demandés 
une fécondé fois en plus valeur , fuivant 
le profil , eu égard à la fujétion , pour mé- 
moire, ainfi des autres à proportion, ci. . mémoire . 

Autre Profil. 

L’entablement fuivant le profil B , de 
vingt-quatre pieds de long fur quatre pieds 
de profil , produit deux toifes & demie fix 
poyces de léger, à fix livres onze fols la 
toife, valent 17I- 5>L <$d. 

Détail à ce /ujet. 

» ♦ S 

Les deux journées des Maçons & de 

/ 
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leurs aides , comme au précédent , valent. 7I. // f. //d. 
II faut dix-huit Tacs de plâtre , à lix fols 

le fac , valent • • . , y 8 n 

Réglés & calibres comme defTus. . . 3 n n 

Surveillance des Commis. » 10 n 

Dépenfe iyl.i8f. » 

Le dixième de bénéfice vaut. ... 1 11 9 

Réglement . 17!. ÿf. pd. 


Autre profil fuivant la figure C. 

Vingt-quatre pieds de longueur de ce 
profil fur deux pieds réduits, de faillie 
produifent une toife douze pouces de 
léger, à 6 livres 3 fols, la toile , valent. 81 . 4 f. t/d. 


• . Détail. 

Un jour de Maçon & de fon aide vaut. 3I. lof. «d. 
Il faut neuf facs de plâtre , à 6 fols le 

fac , valent. . . 2 14 n 

Réglés & 'calibres 1 n * 

Surveillance des Commis. ...... •/ y n 

Dépenfe • 7I. 9C nd. 

Le dixième de bénéfice vaut. ... // iy n 

Réglement 81 . //d. 


Ces trois différens détails de faillies 
d’architeélure, de plinthes & entablemens, 
contiennent enfemble huittoifes de léger, 

3 c ne valent que la fomme de. .... ÿol. I 2 f. nd. 
Ces huit toifes ainfi appréciées, cha- 
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que toife, compenfation faite, vaut la 
fomme de 6 livres 6 fols 6 deniers. Donc 
le prix de 7 livres la toife de léger ou- 
vrage de cette nature , apprécié en ce 
que delïus , eft plus que luffifant , ci pour 


mémoire. 


Autre profil pour une corniche en plâtre dans un 
appartement. 

Savoir;. 

La corniche , fuivant le profil D, con- 
tient vingt-quatre pieds de long fur fix 
pieds de profil, produit en léger 4 toifes , 
à j: livres 2 fols 10 deniers la toife, valent. 20I. 1 if. 4d. 


Détail. . 

Deux journées de Maçons & de leurs 


aides 7I. //f. //d. 

Vingt-fept facs de plâtre fournis, à 6 

fols le fac , valent. 8 2 n 

Réglés & calibres . 5 ù n 

Surveillance du Commis . n 12 » 

Dépenfe. 18I. l 4 f.//d. 

Le dixième de bénéfice 1 6 

Re 'S Iement • ’• 20l.11f.6d. 


Chaque toife de léger de ces corni- 
ches , fuivant ce détail, vaut, y 1. 2 Ciod. 

Objervation. 

Le cube du plâtre employé en la faillie de cette 
cornichè , contenant trois pieds de pourtour de profil 
lue trois pouces réduits d’épailTeuc , produit en cube 
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les vingt - fept facs de plâtre contenus en ce que deflus. 

Même méthode pour toutes les faillies. 

Et fi ces corniches font moins difpendieufes que les 
précédentes faillies , ce n’eft que la moindre furcharge 
fur les nus qui en produit la différence. 

Tous retours coupés à la main feront doublés en 
plus valeur de deux pieds chacun, comme deffus dit. 

Toute corniche fera toifée , fon pourtour pris au 
milieu de fa faillie en moyenne proportionnelle , & 
non au nud des murs, ainfi que les entablemens. 

Les plafonds décorés de corniches ne doivent être 
melurés que d’après la faillie d’icelles , & fera accordé 
en plus valeur à l’Entrepreneur, le lattis cloué jointif 
en la faillie d’icelles corniches pour fa valeur , fuivant 
l’eftimation çi- devant. 

Autre détail pour apprécier des bandeaux faillans des 
croifêes , réduits à toi/e de léger. 

Soixante-douze pieds de longueur de 1 " 

ces bandeaux fur fix pouces réduits , pro- 
duifent en léger une toife , à 6 livres 8 
fols p den. la toife , fuivant qu’il va être 
détaillé, ci. . . 61 . 8f. pd. 

S a v o 1 r ; 

• Un Maçon & fon aide feront chaque . . . 
jour foixante- doute pieds de longueur 


de ces bandeaux , & font payés. . . . 3I lof. '/d. 
Fourni à ce fujet. fept facs de plâtre, 

à 6 fols le Tac , valent 2 2 n 

La furVeillance du Commis... V. . '!_jj 

Dépenfe yLiyf. t/d» 

Le dixième de- bénéfice vaut.- * .- . . n 11 p 

Réglementé. .... ♦ . ..... 61 . 81 . pd. 
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Développement. 

% Le cu ^e du plâtre employé dans ces foixante-douze 
pieds de longueur de bandeaux, fixé de neuf pouces 
de large & un pouce de faillie , produifent en fuper- 
ficie cinquante- quatre pieds ; le douzième pour fort 
epaifleur produit en cube quatre pieds fix pouces de 
plâtre , ou fept facs comme deffus. 

Autre détail pour apprécier la faillie en plâtre <tun 
pilaflre d encoignure en Surcharge fur le nu du 
mur de face de deux pouces de faillie & vingt- quatre 
- pouces de large . 

Les ufages & coutumes accordent à l’Entrepreneur 
fix pouces réduits de léger chaque pieds courant , & 
foixante-douze pieds de hauteur , eftimé pour une 
toife de léger a ç livres la toife. Le détail ci-après 
démontre que cette eftimation n’eft pas jufte. 

E x E m T L B. 

Chaque journée , un Maçon & Ton aide 
feront trente-fix pieds de hauteur de ces 
pilaftres , & font payés pour le temps à ce . 

employé. . 3l.lof. #d. 

II faut douze pieds cubes de plâtre ou 
dix-huit facs de plâtre, à 6 folslefac, valent. p 8 # 

Surveillance du Commis. i » p » 

pl. 3t. //d. 
// 18 3 

Réglement. * ■ ïoL iG.pd. 

• Chaque pied courant vaut p f, rjd, 


Dépenfe. . . . . . , 
Le dixième dé bénéfice. 


« 
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Il eft de la bonne conftrucfion , pour ériger ces 
pilaftres, de les ’conftruire en leurs faillies en moilon 
avec les murs , pour éviter la furcharge du plâtre, 
laquelle n’exifte pas longtemps , ne pouvant le con- 
fonde^ avec le murfans liaifons ; pour lors cette faillie en 
moilon eft comptée avec le mur de fon épaifleur , 
compris faillie. Etant ainfi conftruit , il n’eft du à 
l’Entrepreneur que de fix pouces réduits de léger , cha- 
que pied courant en plus valeur du ravalement , à 7 
livres la toife de trente-fix pieds de léger. 

Détail pour apprécier le prix d'une toife fuperficielle de 
rocaille en meuliere , hourdée à chaux O ciment , la- 
quelle s'emploie ordinairement à l'extérieur du bas des 
murs de face des bâumens & autres ( où la pierre efl 
rare ) pour éviter la dépenfe & empêcher les dégrada- 
tions defdits murs par le réjaillijfement de l'égout des 
eaux pluviales . / 

Savoir; 

Cette rocaille n’a ordinairement que 
deux pouces d’épaifieur de meuliere; l’on 
fait cnoix de la meuliere la plus co- 
quillée & fpongieufe, que l’on fait brû- 
ler au feu fait de fagots; après qu’elle 
eft cuite, elle prend une couleur rouge, 
feche & encore plus fpongieufe ; on la 
caffe avec une mafle en petits morceaux 
de deux pouces quarrés ou environ , ce . 

qui caufe un grand déchet ; c’eft pour- 
quoi l’on eftime, compris déchet, dans 
la fuperficie de la toife , fix pouces d’é- 
paiffeur de meuliere au prix de Paris, 
de 48 livres la toife cube , c’eft 4 livres 
pour la meuliere en fourniture chaque 
toife fuperficielle , ci 4 1, n f. »d. 

• 
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De Vautre part . : 4I. n f. // d. 

Ce déchet, chaque toife fuperficielle , 
produit douze pieds cubes de gravois en- 
levés aux champs, à 1 loi le pied cube, vaut. // 1» n 
Pour le temps employé à trillerla meu- 
lière convenable, la taire cuire & la ca(fer, 

chaque toife fuperficielle vaut 2 // n 

Pour le bois fourni, chaque toife fu- 
perficielle vaur. . , 2 n n 

Cette rocaille fe pofe par lits , de ni- 
veau & en liaifon ; un Maçon Ht fon aide 
n’en feront que douze pieds de furface 
chaque journée , à 3 livres 10 fols 


pour les deux, c’eft chaque toife fuper- 
ficielle , pour façon IO 10 n 

Dans une toife fuperficielle, il faut 
deux pouces réduits d’épaifTeur de ciment 
pour l’hourdi & l’accottement au derrière , 
faifant fix pieds cubes ou dix-huit boif- 


feaux , à 3 lois le boiffeau à Paris , valent. 2 14 * 
Un. minot de chaux vive vaut. ... 14// 

Uftenfiles, chaque toife eftimée com- 
pris entrelignes // 10 //' 

Dépenfe 23 1 . iof.//d. 

Le dixième de bénéfice 2 7 // 

• ' 

Réglement chaque toife. ayl.iyf./zd. 

c . • 


S’il y a des fcellemens d’ailerons de fer pour re- 
tenir cette rocaille, ils feront demandés en plus valeur, 
fuivant leur nature de fcellement. De même s’il eft 
fait des incruftemens pour le reveftement de la 
rocaille , ils feront demandés idem en plus valeur. 


« 


1 . 


4 
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Quand le bâtiment fe fait à neuf, il faut obferver, 
lors de la conftru&ion, le vuide néceffaire de l’incruf- 
tement pour le reveftement de la rocaille ou dalles 
de pierre , de même pour les tables renfoncées , afin 
d’éviter les incruftemens après coup , qui ôccafionnent 
des ruptures & dégradations des murs , fujet d’infoliditc. 

Renformis & enduits 'fur vieux murs. 

S a v o i r ; 

Un Maçon & fon aide font chaque jour- 
née quatre toifes & demie de furface pour 
le prix de .3 livres iofols , c’eft chaquetoife 

fuperficielle. . * . . //l.ijf.od. 

Pour les uftenfiles & échafauds. ... " 10 " 

Il faut cinq facs de plâtre , à 6 fols 

le fac, valent. 1 10 " 

Pour le temps employé à hacher les 
vieux enduits & enlever les gravois aux 


champs n $ n 

Dépenfe. _ $1. »(• <5d. 

Le dixième de bénéfice vaut. . * * u & " 

Valeur en réglenaent. . 3 ^ ^f» 


Nota. Le prix de cçs enduits eft dû aux étages lupérieurs 
& inférieurs. 

i°. Aux étages inférieurs , eu égard h la dégradation pro- 
fonde occafionnée par l’humidité & plâtre falpêtrc. 

2°. Aux étages fupérieurs , de même , quoiqu il y aie 
moins de dégradation , en conlidérant la difficulté, du 
fervice. i°. Pour monter le plâtre arrivant de la carrière. 
2°. Après le plâtre coulé, defeendre les gravois a ^"Ré- 
chauffée pour les battre. j°. Les remonter à leurs deflinations. 
Cette double manœuvre contraint d’avoir des garçons de relais 
en fus de ceux qui fervent les Maçons , fans quoi les 
garçons ordinaires ne pourroient fervir les Maçons en 
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temps &. lie» pour la prompte accélération , aînfi que 
l’iuproche tic l’eau. Cette double manœuvre démontre clai- 
rement qu’il ne doit point y avoir de différence du bas en' 
haut. 

Ravale mens en plâtre fur vieux murs , à ? extérieur des 
murs de faces des bâtimens , avec échafauds faits de 
fond . 

\ Savoir; 

4 

Il faut , chaque toife fuperficielle, cinq 
facs déplâtré, à 6 fols Iefac, valent. . 'il.IoC.0d. 
Façon idem que deflus. ........ n 15 6 

Pour les échafauds faits de fond , efti- ♦ 
mes à 40 fols chaque toife fuperficielle , 
compris le fcellement des boulins , éco- 
perches , décellement d’iceux ic bouche- 
ment des trous, ainfi que les cordages. 2 n n 

Pour le hachement des vieux enduits , 
faillies d’archite&ure & enlèvement des 
gravois aux champs, chaque toife vaut. a G n 


Dépenfe chaque toife 4I.11C <5d* 

Le dixième de bénéfice vaut // 9 2 

.Valeur en réglement. . fl, »(, 8d. 


Il faut , pour mettre à prix les échafauds de chaque 
toife, les planches , boulins , écoperches , lefquels pro- 
duifent au toifé au moins deux pièces de bois , à 
20 fols la piece, les fcellemens, décellemens des bou- 
lins & cordages y compris. 

Obfervation. 

Si toutefois il fe trouvoit des renfor- 
mis non ordinaires pour redreffer les 

' murs , 
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ftlurs , ils feront demandés en plus va- 
leur : en fuppofant ces renformis de trois 
pouces d’épaifieur , c’eft chaque toife 
luperHcielle. ....... 3 1. ip f. p d. 




Exemple* 


Un renformis de 3 pouces d’épaifleur 
he doit être confidéré que de deux pou- 
ces , le furplus compris au ravalement : 
il faut pour ces renformis , chaque toife 
fuperficielle , neuf facs & demi de plâ- 


tre , à fix fols le fac , valent. ... * il. jyf. y/d. 
La façon de chaque toife * 1 y 6 

Dépenfe . ........... . 3l.12f.6d. 

Le dixiemî de bénéfice. ....... n 7 3 

Réglement. . * 3l.1pf.pd' 


Et toutes les fois quç le renformis de 
cette nature fera compris au ravalement, 
chaque toife fuperficielle fera eftimée. 

« .. . . . . pl. // f. //d. 

Obfervation, 

Si dans cès ravalemens ils fe faifoit des lancis de frïoi- 
lon , il en fera fait un détail particulier, où fera fixé leur 
épaifieur , eftimée au prix ci-devant détaillé des murs. 

Enfuite cuber les gravois provenus 
des incruftemens de ces lancis , à I2liv. 
la toife cube, ci* ...... I2Î. //f. //d< 

Et même valeur* pour l'enlèvement • 
des gravois aux champs, ci. ..... . Î2 0 » 

.Valeur en réglement, chaque toife cube. 24 I. //f. f/d* 

H * 
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Rejointoiemens en plâtre < 

Savoir; 

Façon , chaque toife. » . . . // 1 . ?f. pd« 

Echafauds & autres uftenfiles. . « . . •< io n 

'Deux facs de plâtre. » n 12 n 

Pour le temps employé aux dégrada- 
tions & enlèvement des gravois aux 
champs n 2 3 

Réglement, avec bénéfice y compris. il. iaf. "d 


Rejointoiemens à chaux & ciment . 

Façon, chaque toife étant repaflee à* 
plufieursfois, pour éviter qu’ils ne gercent. n\. Î2f.// d. 

Quatre boifleaux de ciment n 12 n 

Un quart de minot de chaux n 6/1 

Uftenfiles . n 2 n 

Réglement,avec bénéfice comme deflus. . il. laf, //d. 


Enduits & renformis à chaux & ciment , repayés à huit 
fois différentes, pour éviter qu'ils ne gercent. 

S A v O I R ; 

Façon, chaque toife repaflee à huit 

fois vaut. al. 8f. //d. 

Dix boifleaux de ciment, à 3 fols, valent. 1 io » 

Un ipinot de chaux vaut. .». . . I 4 n 

Uftenfiles n 4 n 

Réglement, compris bénéfice. * fl. 6f. //d. 

0 m ■■ »'■- * 
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Crcph à chaux & jablei 


as 


S A V O I K Î 


Façon. /> j. <5f.//d 4 

Sable, i i ; a // q n 

Chaux. . Il 12 (» 

Uftenfiles. i . // 2 // 

Valeur en réglement; 1 1. <jfi //d 

<1 


tableau pour apprécier chaque toife fuperficielle de légèri 
ouvrages , conforme aux dijferens détails ci- de {Jus t di 
quelque nature quils J'oient , Jans autre recherche 1 


\ 

S a v o 1 R ; 

• 

Chaque toîfe fuperficielle de plafond 
fur un lattis cloué jointif vaut; . < . 

Chaque toife fuperficielle de cloifon 
fourde, à lattes jointives ravalées des deux 
CÔtéS; 

Chaque toife fuperficielle de cloifon en 
poteaux, hourdées pleines en plâtras & plâ- 
tre , lattée à claire voie , & ravalée des 
deux côtés. . ; . . . . . ; 

Chaque toife fuperficielle de cloifon 
hourdée pleine , enduite à bois apparens 
des deux côtés ; 

Chaque toife fuperficielle de plancher 
hourdé plein , & plafonné deffous, latté 
à claire voie . ; ; . . . 

Chaque toife d’aire de plâtre fur plan- 
cher & fur bardeau. ; ; . 

Chaque toife fuperficielle d’entrevoux 
entre les folives. 


7!. h fi n At 


*4 h N 

m 

ti h h 

f 6 4 
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Chaque toife fuperficielle de recouvre^ 
ment en plâtre, latté à claire voie fur 
poutres, linteaux & autres bois , vaut. . 

Chaque toife fuperficielle d’augets , ou 
plâtras & plâtre aux planchers bas entre 
les lambourdes , pour recevoir le parquet, 
compris le fcellement d’icelles. .... 
Chaque toife fuperficielle d’augets fim- 
’ pies entre les folivés des planchers , pour 
empêcher de gercer , les plafonds fai- 

fant étrézillon 

Chaque toife de hauteur de chauffe 
d’aifance , avec fourniture des pots ,hour- 

dée & ravalée en plâtre 

Chaque fiege d’aifance , fourniture du 
pot à deux , hourdé & ravalé , facile- 
ment & raccordement de la lunette. . 
Chaque toife de hauteur de pots à ven- 

toufe , hourdé & ravalé . . 

Chaque toife fuperficielle de languettes 
de cheminée, hourdées ou pigeonnées, ra- 
valées en plâtre. . 

Chaque toife fuperficielle de lattis de 
coeur de chêne, cloué jointif en œuvre. 

Chaque toife .de renformis & enduits 
fur vieux murs à l’intérieur vaut. ... 

Chaque toife de ravalement à l’exté- 
rieur des murs de face 

.Chaque toife de rejointoiemens en 

plâtre vaut 

Chaque toife de rejointoiemens à 

cbaux & ciment 

Chaque toife de renformis & en- 
duit à chaux & ciment 


4l.i7f.nd, 


4 11 8 

2 16 8 

7 // // 

3 10 u 

3 10 H 

7 *7 * 
a 13 10 

v 

3 6 6 
$ n 8 
I 12 n 
I 12 n 
f 6 n 


\ 
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Chaque toife de crépi à chaux & fable 
vaut . 1 1. qf. ti d. 

Carrelage en carreaux de terre cuite ,* à Jix pans 

S a v o 1 R ; 


Le millier de grands carreaux de fix 
pouces, provenans de Malïy , rendu aux 
atteliers de Paris , vaut 30 1 . //f. r/d. 

Chaque millier fait fix toifes fuper- 

ficielles , & vaut, chaque toife 5 1. n f. //d. 

Façon n 18 n 

Il faut deux facs & demi de plâtre , à 
fix fols le fac , pour la pofe d’une toife en 
plâtre pur , de fix lignes réduit d’épailTeur, • 

valent n 1 j // 

La fourniture des outils , fceaux & 
cribles. . * // 3 n 

Dépenfe chaque toife. 61 . i6f. //d. 

Le dixième de bénéfice. // 13 6 

Valeur en réglement 7I. pf. 6d. 


Nota. La pouflïeie pour la forire eft comprife dans le 
prix à façon. 

Obfervation. 

Chaque carreau contient vingt - un pouces de pour- 
tour , formant fix triangles , ayant chacun trois pouces 
& demi de bafe (ur trois pouces de perpendiculaire , 
produit en fuperficie trente-un pouces & demi ; dans 
la toife il y en a cinq mille cent quatre-vingt-quatre 
pouces de fuperficie , chaque toife luperficielle , il en 
faut cent foixante - fept carreaux ; le millier ne fait’que 
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fix toifes de fuperficie , comme ci - deflus dit. 
Ut) habile Ouvrier - Compagnon Carreleur & fon 
pide font à leur tâche , chaque journée , fix toifes 
Superficielles , la forme y comprife , & è la journée 
quatre toifes fuperficielles ; le Compagnon eft payé 
jq fols par jour , le Manœuvre 22 fols , enfemble 
3 livres 12 fols : donc les quatre toifes, à l8 fols cha^ 
çune , équivalent le prix de la journée. 

Pofe de vieux carreaux en plâtre pur , 

S a v o 1 r ; 


Chaque toife pour façon vaut. . . , /A. i8f. //d, 

Deu* facs & demi de plâtre,. à 6 fols 

\ç fac , ‘valent " 1 S ,l 

Pourla fournituredes outils & uftenfiles, u 3 n 

Pour le temps employé au décrotage 
du carreau & démolition « f h 6 n 

Dépenfe chaque toife. 2I. 2f. '/d. 

Le dixième de bénéfice » 4 3 

Valeur en réglement . . al. 6f. 3d, 


Petits carreaux neuf à Jix pans , 
S A. v O 1 R; 


Le millier vaut, rendu aux atteliers 
de Paris, la fomme de. ... , .... pl.iof.^d. 

Chaque millier fait trois toifes , réduit 
de furface ,& la toife en fourniture vaut, 3I. 3f. 4d, 

Façon, // 18 // 

Çl^tTfi!» t'.tl *<*<••<* ^ IC H 

4I. i6f. 44 
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Ci- contre 4!. i6f. 4d. 

Outils & uftenfiles «... » 3 //d. 

Dépenfe chaque toife 4l.19f.4d. 

Le dixième de bénéfice. ...... n 9 8 

Valeur en réglement jl. 9 f. r ,A. 

Pofe & fourniture de chaque grand 
carreau neuf, à pans de fix pouces en re- 
cherche , à la place de ceux ufés de vé- 

tufié , valent n 1. if. 3d. 

Idem , en petits carreaux neufs. ... n n 6 

La pofe de chaque grand carreau 

vieux // // 6 

Et de chaque petit n n 3 

Chaque grand carreau d’âtre , fourni 

& pofé en place n 2 n 

Chaque carreau à bajide , idem, fourni. ni n 


Détail apprécié du prix de chaque toife cube de fouille 
de terre ordinaire . 

S a v o i r ; 

Chaque joürnée , un Piocheur & un Pel- 
leur (Terrafliers ) fouillent & déblayent 
une toife deux cinquemes cube de terre 
ordinaire de niveau , ou jufqu’à fix pieds 
de profondeur, & font payés chaque jour , 
pour les deux, 2 livres 16 fols, c’eft 
conféquemment chaque toife cube de 


dépenfe 2I. //f. nâ. 

Le dixième de bénéfice n 4 n 

Réglement 2I. 4C //d. 

. H 4 
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Chaque relais de dix toifes de portée 
commune à la brouette ou hotte, cha- 
que toife cube vaut * . . //I. 4C u d, 

tJn quart de bénéfice dû à r Entrepre- 
neur, y comprislafourniture des brouettes 
fie autres uftenüles néceffaires u l u 

Chaque relais d’une toife cube vaut. // 1. yf. //d. 

Chaque toife cube de régalage vaut . // 4 u 

Le dixième de bénéfice // // y 

Réglement. u 4 ; 

Pour faire des rampes, glacis & au-^ 
très formes en terre jeéüiTe, il faut battre 
les tçrres par lit , de niveau de pied en 
pied, pour les confolider, fans quoi elles 
n’exifieroient point fans déprédation & 
afiaifiement continuel : chaque toife cube 
yaut, comme le régalage //I. 4C yd. 

L’ap planifie ment de ces terres , fuivant 
les repaires fixés des pentes quelconques, 

• conformes aux plans, profils &élévations , 
çftimé à 8 fols chaque toife fuperficielle 
ou chaque toife cube , en fuppofant qu’il 
n’y aura que fix pieds de hauteur de 
remblai en moyenne proportionnelle, ci, 'd* 8f. *d. 

• JLe dixième de bénéfice " " 9 

Réglement // 1 . 8f. pd. 


, ' - . Qbfervation. 

• \ 

Chaque journée , un Terrafiïer Rouleur 
doit transporter £ un relais de diftance 
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fept toifes cubes de terres , à 4 fols la 
toife cube chaque relais, les fept toifes 
valent 28 fols, prix de fa journée, ci. il, 8f. f/d. 

Le dixième de bénéfice n 2 9 

Réglement il.iof. pd. 


. , Exemple. 

Pour fouiller les fept toifes cubes, il 
faut cinq Pelleurs & cinq Piocheurs, com- 
pris le déblai fur berge ou dans la brouette, 
enfemblc dix journées, à 28 fols chacune , 

valent 14I. n[. n d„ 

Quatre journées de Rouleurs pour le 
tranfport de ces fept toifes cubes de 
quarante toifes de portée commue , à 
28 fols chaque journée, valent ;*Tivres 
1 2 fols , de même que les fept toifes cubes ; 
à 16 fols de tranfport chaque toife pour 

relais, ci. ..... .' y 12 n 

Une journée idem pour le régalage de 
ces fept toifes cubes , ou 4 fols chaque 
toife, équivalent le prix de la journée de. 18/; 

Pour battre ces fept toifes cubes à 
terres , pour les consolider comme defïus, 
eftimées à 4 fols chacune, ou une jour- 
née de Terraflîer, valent 1 8 // 

Pour l’appIanifTement des terres de ces 
fept toifes cubes , fuivant les plans , profils 
& élévation comme ci-deiïus, 8 fols cha- 
cunc,oudeuxjournéesdeTerrafiiers,valent 2 i 5 n 

Dépenfe totale de ces fept toifes cubes 
en œuvre • . 2j !. 4 f. //d. 
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De V autre part : ; ajl. 4C n d. 


Le dixième de bénéfice pour l’En- 
trepreneur vaut 210 4 i 

Plus, 16 fols 10 deniers en plus va- 
leur du dixième ci-deflïis accordé pour 
un quart pour les brouettes & autres , ci. n 16 10 

Valeur en réglement 281.uf.2d.i 

Chaque toife cube , fuivant ce détail , 


vaut en réglement 4I. jf. //d. 


Pour la manoeuvre de ces fept toifes cubes en total , 
fuivant le détail ci-delïus, feront employées dix-huit 
journées de Terraflier à 28 fols chacune , valent 
2 y livres 4 fols , ainfi que la dépenfe détaillée. 

* D’après ce détail , il eft facile d’apprécier toutes 
terraflfes pour la rtfhcevre , foit en plus ou en moins. 


Obfervatiort. 

Lorfque les fouilles font plus profondes 
que de fix pieds de berge, il faut ajou- 
ter en plus valeur, chaque toife cube, 

20 fols pour une banquette. De meme 
que fi les terres ne pouvoient le char- 
ger à la brouette lors des fouilles, & qu’il 
fût néceffaire de les peller une deuxieme 
fois, ce feroit en outre une autre plus 
valeur de 20 fols par toife , comme la 
banquette , ci 1 1. //f. » d. 

Même plus valeur chaque toife cube , 
fi les terres provenues des fouilles jetées 
fur une berge ne fe tranfportoient pas 
à mefure , & qu’elles foient déblayées 
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du bord de cette berge pour empêcher 
les éboulis, ou faciliter à jeter les terres 
des autres fouilles , ci I U "(• «d. 

A Paris , lorlque les terres provenues 
des fouilles ne reftent point fur l’empla- 
cement , étant obligé de les envoyer aux 
décharges ordinaires fixées par la police , 
environ à une demi -lieue de diftance , 
chaque toife cube eft payée pour le tranf- 

{ >ort au Gravoitier, compris charge, la 
omme de 12 livres 12 fols: dans une 
toife cube il y a fept tombereaux de 
terre de trente-fix pieds cubes chacune , 
faifant enfemble deux cents cinquante- 
deux pieds cubes en terres je&iiïes , ne 
faifant cependant qu’une toife cube de 
terre en mafTe non fouillée, toutes terres 
remuées produifant le volume d’un fixieme 
de plus que celle mafTe, ci. , 12 12 « 


Réglement. 


Les bons Ouvriers Terrafliers font payés 28 fols 
chaque jour , & fe fournirent de pelles & pioches. 

Toutes fouilles de terres de cette nature fera 
augmentée à proportion de la manoeuvre , fuivant le 
détail ci-devant. 

Toute fouille ne peut être appréciée fuivant le fufdit 
détail, il faut en favoir la difficulté en prenant connoif- 
fance du temps employé par l’Ouvrier, ce qui a été 
reconnu par expérience fuivant leur nature. 

i°. Fouille ordinaire. 

2°. Fouille* de terre franche très-dure. 

3 0 . Fouille en tuf de plufieurs natures. 

4. 0 , Fouille en cailloux & roches, 
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j°. Fouille en gravier. 

6°. Fouille en glaife ou vafe de plufieurs efpeces. 

Pour fixer le prix de ces fouilles non ordinaires , 
devenant inégal par le plus ou moins de difficulté, 
il faut faire attention au temps que l’Ouvrier emploiera 
pour en fouiller une portion quelconque , & d’après 
la dépenfe l’on y appréciera le prix à fa jufte valeur. 

Si dans ces fouilles il fe trouvoit du fable propre 
à la conftru&ion, ce fable feroit au profit du Proprié- 
taire, pour être donné en compte à l’Entrepreneur, qui 
l’emploieroit à fon profit , pour lui être déduit fur fes 
ouvrages. 

De même , fi dans ces fouilles il fe trouvoit des 
roches , & que le Propriétaire payât au Terraffier la 
fouille totale fuivant fa nature, alors, fi cefditej roches 
étoient bonnes pour être employées en conftruélion de 
bâtiment, l’Entrepreneur en Maçonnerie en tiendroit 
compte au Propriétaire , pour lui être déduit comme 
eft dit ci-deflus. 

Prix de la fouille de chaque toife cube de glaife 
ordinaire 

Deux Terraffiers emploient un jour 
pour faire une demi- toife cube de fouille 
a fix pieds de profondeur, à 30 fols cha- 
cun , font 3 liv. donc la toife cube pour 
fouille vaut 61 . //f. r/d. 

Chaque banquette à la toife cube vaut. 2 // // 

La glaife fe vend à Paris , chaque toife 
cube rendue aux atteliers , la fomme de. 101 10 0 

Preuve. 

La voie de glaife vaut 7 liv. , elle eft compofée de 
cinquante mottes ; la motte contient quatorze pouces 
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de longueur fur fix pouces de large & fix pouces 
d’épaifleur ; il en faut fept cents vingt-cinq à la toife 
cube, faifant quatorze voies & demie, à 7 liv. la voie, 
valent, comme ci-deiïus dit, 101 liv. 10 f. 

Emploi de la glaifc pour faire un corroi. 


Chaque toife cube remaniée , rele- 
vée , remaniée , épluchée , corroyée & 
marchée en place , eft payée 2 ol. //f. nà. 

Aux environs de Paris , a été fourni 
& mis en œuvre en corroie une toife 
cube de glaife , prife à une demi-lieue 
de diftance, pour le prix de 60 n // 


Détail particulier pour apprécier chaque journée la 
quantité de toifes courantes que peut & doit faire en 
marche un Ouvrier- Terraffier , pour le tranfport des 
terres qui proviendront de fouille » quelconques en plat 
pays , à dix toifes de portée commune , que l'on nomme 
un relais , par expérience faite . 

Savoir; 

Le prix fixé de chaque relais pour l’Ouvrier, fans 
le bénéfice dû à l’Entrepreneur pour fa furveillance & 
fourniture de brouettes , eft de 4 fous chaque toife cube: 
il eft payé 28 fous chaque jour , conféqueminent il 
doit tranfporter chaque jour fept toifes cubes en maffia 
à un relais de diftance pour mériter le prix de fa joqrnée. 

La marche ordinaire d’un voyageur libre fans aucun 
fardeau eft de quinze lieues par journée de douze 
heures , ce qui fait une lieue un quart chaque heure , 
l’on entend la lieue de deux mille toifes ; c*eft au total 
trente mille toifes qu’il peut faire chaque jour. 
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Nota. Une brouette ordinaire contient vingt-uh pouceà 
de iong fur {eue poucts de large <Sc dix pouces de hau- 
teur. 

Un Terraffier Brouetteur, pour le tranfport des fept 
toifes cubes de terres en mafTe , qui produifcnt remuées 
huit toifes un fixieme cubes , doit faire huit cents quatre- 
vingt-deux voyages chaque jour, à deux pieds cubes de 
terre chaque voyage , enfemble mille fept cents foixante- 
quatre pieds cubes , ou huit toifes un lïxieme ; chaque' 
Voyage eft de vingt toifes de marche ; favoir , dix 
. toifes pour aller & dix toifes pour revenir , & en total * 
pour les huit cents quatre-vingt - deux voyages, la 
quantité de dix-fept mille lîx cents quarante toifes de 
longueur de marche chaque jour.. 

Le voyageur libre fait en marche douze mille trois 
cents foixante toifes de plus que le TerralTier, ce qui 
ne doit pas étonner , attendu que la marche du Ter- 
ralfier eu plus pénible par le fardeau des terres qu’il 
tranfporte. / 

Chaque brouettée pefe environ cent cinquante-huit 
livres 5 c’eft effectivement un modique fardeau à rouler , 
& qui cependant fatigue beaucoup, étant exercé une 
journée entière ; & comme ce travail eft pénible , il 
faut que le Brouetteur fait relayé chaque tiers de jour 
par- les Pelleurs alternativement; 

La journée eft compofée de doufce heures de tra- 
vail , qui forment fept cents vingt minutes & quarante- 
trois mille deux cents fécondes. Chaque relais , par 
épreuve faite, emploie quarante- cinq fécondés de temps* 
conféquemment il peut fe faire chaque jour neuf cents 
foixante brouettées , fur lefquelles déduire le temps 
d’oifiveté, montant à foixante-dix huit dites , à quarante- 
cinq fécondés chacune , font enfemble cinquante - huit 
minutes & demie ; alors la quantité reliante employée 
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fera de huit cents quatre -vingt -deux brouettées, ainfi 
qu’il eft dit ei-deflus. 

Objervatiom 

Comme ces différens ouvriers font dans le cas d* 
s’abfenter pour leurs befoins urgens , l’abfence d’un 
Pefleur ou Piocheur ne caufe aucun retard , il n*y a que 
celle du Rouleur, qui doit être alors remplacé par un Pel- 
leur; c’eft au Condudeur de veiller à cette manœuvre* 

Dans un modique attelier , il eft de l’attention du 
Conducteur qu’il y ait toujours une provifion d'eau 
bonne à boire fur l’emplacement , afin d’éviter les 
abfences fréquentes des ouvriers qui ont & qui affec- 
tent fouvent des befpins, 

Et fi les travaux font confidérables à grandes dis- 
tances les uns des autres , il faut qu’il y ait un ou deux 
hommes qui circuleront journellement avec une fon- 
taine fur leur dos pour donner à boire aux Ouvriers y 
qui pour lors n’auront pas fujet de s’abfenter pouf 
ce befoin, fans quoi point d’accélération. 

Si toutefois l’endroit des fouilles n’eft point à plat 
pays , & qu’il y ait à monter à charge ou à décharge * 
il faut faire un effai de la manœuvre de plufieurs voya- 
ges pour connoître le temps en fus que le détail ci- 
deffus , & fixer le prix en conféquence pour chaque 
relais. 

Et pour la fixation du prix de chaque toife cube de 
fouille de différente nature, il faut de même en faire 
manœuvrer une portion , prendre connoiffance du temps 
à ce employé, & en ftXer la valeur, laquelle ne peut 
être exaéte fans cette expérience. 

Il y a certaine fouille où cinq Fiocheurs ne pour- 
roient fournir une bretelle pour tranfport, c’eft par 
l’épreuve que l’on en fixera l’appréciation# 


/ 
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Il faut auflfi obferver , lorfque l’on toife le cube des 
terres après la fouille faite, fuivant les témoins que les 
Terrafliers laiffent pour faire preuve , qu’ils foient tous 
à diftance égale , (ans quoi il n’y a point de juftcfle en 
mefure , & prendre garde à la finefie de l’Ouvrier', qui 
a grand foin , vu l’irrégularité du terrein non applani , 
de ne former ces témoins que dans les parties les plus 
élevées , 8c tronquer la connoiffance des différentes 
cavités qu’il pouvoit y avoir avant les fouilles faites. 
C’eft une lupercherie des plus grandes , qui va à confé- 
quence fur 'de grandes fuperficies. 

Encore, (ouvent après les fouilles faites, furchargent- 1 
ils les témoins, en levant avec attention le gafon au 
fomuiet de chaque témoin qu’ils appliquent fur leur 
furcharge ; c’eft ce qui fe fait communément , encor© 
faut-il s’en garantir en y veillant, alan de prévenir cette 
fupercherie. 

Pour cet effet, il faut, avant de faire les fouilles, 
pofer (ur l’emplacement un niveau d’eau , & faire l’opé- 
ration fuivante , favoir; fur ledit emplacement, il faut 
mettre à diftance égale le plus pollible un Rombre 
quelconque de jalons , niveler un repaire fur chacun 
d’iceux , mefurOr la hauteur fixée depuis ce nivelle- 
ment jufqu’au fol des fouilles propoféei, & en déduire 
le vuide, comme depuis lés repaires nivelés jufqu’au 
fol du terrein à fouiller , le furplus fera la fouille à 
faire en moyenne proportionnelle au droit de chaque 
jalons, additionner la quantité des différentes hauteurs 
connues, fuppofées enfemble de cinquante parties , qui 
ont produit de hauteur totale dix mille pieds, lefquels, 
divifés parles cinquante parties, donnent deux cents 
pieds de hauteur moyenne , ainfi de toute autre. 

Suivant cette démonftration pour la fouille de terre 
ordinaire , avec tranfport à la brouette par relais, pour 
une bretelle , à un relais de diftance comme de cinq , 

il 
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il faut , pour la fouille de fept toifes cubes maflîves que 
doit tranfporter chaque jour un Brouetteur , cinq 
Piocheurs & cinq Pelleurs pour la charge, d’icelles dans 
la brouette, & obferver .qu’un Rouleur ne pourroit 
réfifter une journée entière au tranfport de ces fept 
toifes cubes, fans être relayé -au moins .tous les tiers 
de jour par ces Pelleur^, obfervant encore que lorf- 
qu’un Pelleur s’abfente pour un befoin urgent, il n’y 
paroît pas au Rouleur, au contraire , fi un ou deux 
Rouleurs s’abfentent pour même motif, tout eft ralenti. 

Il faut donc les remplacer par les Pelleurs, ce qui fe 
peut facilement ; l’ablence n’étant pas dç longue durée , 
il y a beaucoup moins de fatigue dans le Pelleur que 
dans le Brouetteur , pourquoi le Pelleur fera tenu de 
relayer les Rouleurs. - - , 

Il y a des Entrepreneurs qui ont, prétendu le con- 
traire , difant qu’un Pelleur étoit fuffilant pour chargée 
la brouette d’un Rouleur, lequel Rouleur n’a tranf- 
porté chaque jour à un relais que deux toifes cubes : 
il eft payé 28 fols par jour, le relais n eft payé à l'En- 
trepreneur , fans fon bénéfice, que 4 fols chaque toife 
cube ; les deux valant 8 fols , c’eft conféquemment 20 
fols de perte réelle pour cet Entrepreneur chaque jour- 
née de Rouleur ; aufli ce Rouleur qui n’a pas été re- 
layé n’a pu en faire davantage, étant accablé de fatigue. 
Donc, cette obfervation ci-deflus eft fondée. 

Les Chargeurs ne feront point compris en h dépenfe 
du tranfport, étant inférés dans Te prix de la fouille, 

‘à rrioins que ce ne foi't des tèrres 'rép'elléé's une fe- . 
conde fois , comme lorfque fe font des fouilles jetées 
fur berge prife en contre - bas du' fol de la charge, 
feront eftimées en plus valeur, chaque toife cube 20 fols. 

Ces cinq Pelleurs employés à la charge de ces fept 
toifes cubes en plus valeur, à 28 fols, valent .enfemble 
7 liv. , c’eft 20 fols chaque toife cube; * ' J <■ r : 


Digitized by Google 



Trait* 


>■* A 


A3® 


CHARPENTERIE. 

Détail pour apprécier les ouvrages de Charpenterie à 
• Paris y & la maniéré de les toi fer félon l'art , avec 
fupprejjion de l'ufage , ainfi qu'il ejl dit en la Mapon- 
nerie. ' • v . 

Savoir; 

. » •• t . • ■ » ê • • I 

• 

Il faut toifer les longueurs & groiïèurs des bois 
tels qu’ils font en ceuvre, de même qu’aux travaux 
des maifons royales , mettre le tout à fa valeur , & 
y ajouter le dixième de bénéfice dû à l’Entrepreneur 
eg plus valeur de fa dépenfe. 

Choix des lois pour remploi en bâtimens. 

Ils doivent être loyaux & marchands , bien fecs , 
feins , nets , Tans aubier n’y nœuds vicieux & fans être 
roulés. 

Prix des Ouvriers . 

- 1 • * 1 ’ 

' Un Conducteur entendu pour l’établif- 
fement des bois , nommé, en terme 
d’Ouvrier un Gâche# , eft payé chaque 

journée • f,. » t * 3^* 

Le Compagnon Charpentier , chaque _ 

journée. - a • a S v 

Les $cieurs-de-long font à leur tâ- 
che pour le débit des bois, & font 

payés à la toife courante 6 fols chacune 

toile , ci. . . ............. * * r 
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Prix des bois du Marchand , pris fur Us ports à Paris , 
année Vj8l . 

• i 

Savoir? 

Chaque cent de bois neuf ordinaire , 

compris l’entrée , vaut 480 1. n C n d, 

Pour la voiture de chaque cent idem , 
pris fur le port , tran(porté au chantier 
du Maître ou Entrepreneur , 20 livres 
en moyenne proportionnelle du plus ou 
moins d’éloignement , ci. . - 20 n 0 

Prix rendu chez l’Entrepreneur, . yoo 1 . n f. // d. 

f ' " “ “ ■ ■ 

\ < ' ! •« *• 1 " 

Le cent de bois efl: de trois cents pieds cubes , 
conféquemtnent la piece eft de trois pieds cubes. 
Le Marchand , fur fa livraifon , donne à l’Entre- 
preneur , en. plus valeur, quatre pièces chaque cent, 
pour déchet , c’eft un ufage. 

Pareil tranfport du chantier de l’En- 
trepreneur à la deftination au bâtiment, 
ci .* aol. r/l, n d. 

Bois de qualité . 

Les bois de qualité font ceux deftinés 
pour les poutres , poitrails , lambourdes , 
plattes-formes , poteaux corniers, efca- 
liers & autres , fixés depuis quinze pieds 
de long jufqu’à quarante pieds &c. , & 
depuis douze pouces de gros; le Mar- 
chand le vend fur le port en moyenne 
proportionnelle, chaque cent, environ 
<$00 liv. , ci. . , • , . . . . 6 oq1. ni n d« 

I a 
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Il s’en trouve quelquefois de longueur & grofTeur 
non ordinaires; alors il fe marchande & fe .vend juf- 
<Ju a 8 & poo livres le cent., mais ce n’eft que le 
befoin qui contraint l’acquifïtion, vu qu’il ne s’en em- 
ploie que très-peu, & ne s’en rrouve prefque pas 
de cette nature. Lorfque le Marchand n’en trouve 
point le débit à fon defir, fouvent il le vend au prix 
de l’autre-, attendu qu’il cjépériroit fur le port. 

t ' Obfervation . 

# “* ' , 

Il ne faut point s’arrêter à ce que difent quelques 
Auteurs , qui prétendent que les bois font fixés de lon- 
gueur , lors^de l’exploitation, de trois ,fix, douze, quinze, 
d‘X-huit . , dix-oeuf & demi, vingt-un, vingt- quatre , 
vingtrfept trente pieds &c. Ils font dans l’erreur , 
car l’exploitation des bois fe fait de toutes longueurs 
Çc grolïeurs r ; aînfi que l’on en voit la preuve fur les 
ports à Paris, f&ns quoi il y au'roit un déchet confi- 
dérable , tant pour le Marchand Forain que potfr l’En- 
trepreneur , fuivànt ' lés circonftances , en confidérant 
que le Marchand Forain toile un cinq piéds pour un 
fix pieds, de même un fept pieds pour un fix pieds , 
les deux enfemble ne font que douze pieds, ainfi des 

autres longaeurfc. * ' 

Il eft de la derniere conféquence que le Marchand 
Forain ne vende fon bois tel qu’il peut être que dans 
fa longueur intrinfeque , fans- aucun ufitgey ainfi qu’il 
eft exploité dans toute fa longueur pour moins de 
déchet. ' " 


Détail d'appréciation des ouvrages de Charpenterie. 
,S:i;T O I E ; 
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Chaque cent 'd’acquifition de bois or-, ;r 
dinaire yaut^ k fomme~de. . . . 4S0I. ni. uà. 
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Ci <■ contre, . . ...» 480 1 . //f, n d, ' 

Pour le tranfport du port au chan- 
tier de l’Entrepreneur. ......... 20 n n 

Pour la recherche des bois dans Je . 
chantier,fuivant les longueurs néceffaires -» 

pour l’établiflement , un fol chaque piece, 
c’eft chaque cent $ » u 

Pour l’appareil des bois fuivant les 
plans-, même eftimation. ...... ;. y " n 

Pour la charge des bois établis, & 
décharge à pied d’œuvre au bâtiment , 1 

2 fols chacune piece, le cent vaut. ,v. ; 10 ; n ■ 

Pour le temps employé au levage 
d’iceux & pofés en place à /leur defti- 
nation , 3 fols chaque piece , le cent vaut, iy // ft 

Pour lé tranfport du chantier au bâti- 
ment , le cent vaut. . . 20 n n 

3 >épenfe. . .V yyyl. //-f. // 

Le dixième de bénéfice. . . 10 n t 

\\ '\ 7 < • • .",’.""**** * r“ 

.v v Valeur en réglement. 1 . 6101. 10 n 

. . V • l‘ \ • I. . .. 

»\ V : l . . - • • * i 

Pour IesdifFérens aflemblages des tenons & mortaifes 
en plus valeur , favoir ; 

■ •• _ - ; ■ ‘ [ 

Chaque mortaife. . . n 1 . yf. '/d. 

Chaque tenon.. .y/ 2 6 

Tous les bois refaite feront payés en' * • 
pfus valeur pour les huifleries , poteaux, 
limons , marches , &c. chaque cent de 
piece, la fournie de. 2ji.V/fi //d,, 

Chaque toife courante de moulures . 

aux huifferies, linteaux, limons d’efcaliers 

* T 

l 3 
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& autres femblables , 3 fols , ainfi que les 
refeuiilemens , ci M. 3 f. // d. 

Chaque toife courante de moulures 
de marches d’efcaliers, & autres équi- 
valentes » 12 •> 


Suivant le détail ci-deflus , chaquepiece 

de bois neuf en oeuvre vaut. 6 1 . 2 f. 1 d. 

« * 

Autre détail. 

S’il furvenoit que le Propriétaire ayant defTein de 
bâtir prévienne l’Entrepreneur de faire l’approvifion- 
nement de fes bois. fur l’emplacement du bâtiment, 
alors le prix feroit différent. ' , 

S A V'O 1 RJ 

Acquifition du cent de bois, de. . . 480 1 . //f. n d . 

Le tranfport d’icelui , du port au bâ- 
timent 20 n n 

Recherche , -comme defTus pour le 

rétablifTement. ■ y n n 

' Pour l’appareil de cet établiffement. . y n n 

Pour le levage & pofe en œuvre. . iy un 

Pour l’approche à pied d’œuvre. . . y // // 

Dépenfe. . . ......... y30 1. n f. n d. 

Le dixième de bénéfice. ; . .• 53 n n 

Valeur en régleront. ..... . 5*83 1. //f. //d. 

Chaquepiece de bois vaut, y 1. 16 f. 7d. 

Obfervation concernant les vieux bois à façon. 

Tous les vieux bois provenus des démolitions feront 
«donnas en compte à l’Entrepreneur, pour être rem- 
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ployés dans la conftrudion projettée, & toifés de leur 
longueur & groffeur, ‘ainfî qu’ils fe comportent; cepen- 
dant , faire dédudion fur la longueur de toutes les 
portées qui fe trouveroient échauffées , ainfi que des 
tenons & mortaifes ; & lors ‘du toifé à la perfedion des 
ouvrages, faire djftindion du vieux bois d'avec le neuf, 
pour ^connoître s’il y a. plus de vieux bois en œuvre 
qu’il n ? en a été donné en compte. Il arrive journel- 
lement que les Entrepreneurs achètent du vieux bois 
qu’ils emploient avec celui pris en compte , efpérant 
en recevoir la valeur au prix du bois neuf, d’après la 
dédudion de celui pris en compte; & pouf y parvenir, 
ils s’oppofent à cette diftindion de vieux & neuf lors 
du toifé. Cette fupercherie ne peut s’accepter; le bois 
qu’ils ont acheté 25" o - à 300 liv. au plus ne peut 
valoir le prix de bois neuf. 

Si dans les vieux bois donnés en compte , il étoit 
néceflaire de faire des fciages pour le? débiter à titre 
de pratiqué, ils feraient ‘à la charge du Propriétaire, 
v % ci . 

■U, + " ' , \ . 

' Autre détail du prix de- chaque cent de vieux boit en. 

• " * 0 __ unvTt'y • à façon feulement 

- * « v 

Savoir; -?• - : - 

\\ \\ j.\ • --i 

Pour là démolition de* chaque cent de 
vieuxbois, faite avec attention pour évi- r u ; 

ter le - déchet. loi. //f. «d. 

Le tranfport d’içéux du bâtiment au 

chantier , pour l’établiffement 20 , n * 

Le tranfport idem , du chantier au bâti- • * 

ment . . 20 (/ 0 

La charge , décharge & levage en 
œuvre , comme deflûs dit,' .' . V. . . . 2j n » 

... . "■* « •*•*’ 7jl. //f. f/d, 

I 4 


Digitized by Google 


.?* ' T R T i r i 

Ve Vautre P art - • * .... 7 fù , k //di 

' La recherche dans le chantier & l’éta* 1 : ' ! r 
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venables dans le chantier , chaque cent 

vaut jl. // f. //d. 

Le tranfport d’iceux pour aller & re- 
venir. . . . 40 // 

La charge, décharge & levage en œuvre, 
différent du bois taillé, valent. . . 20 n 

La démolition , recharge & décharge , 
chaque cent vaut. v . . , ....... . 10 , n « 

Dépenfe. . . . . ..... . . • 7;!. ni. nd. 

* r . Le dixième de bénéfice. » . « 7 10 n 

8 al. 10 f. //d. 


• Réglement, 

Qbfervation. 
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. Si ces étayemens étoient remis en oeuvre à plufieur* 
fois au même endroit , comme .il arrive fouvent, il eft 
du foin d’un Infpe&eur d’en prendre le toifé avant U 
démolition , pour , lors du remploi , faire déduâion de 
là non valeur du tranfport & autres objets compris 
dans les précédens. ' • ' *■ — 

t S A v"o 1 r ; . 

•b ■ v ••;*»'? 

Aux ' dijferens retnplois. 


Dépenfe. 


vaut chaque 

cent. 


ni. 

f/d. 

& 

tranfport. 
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L Et fi toutefois il falloit couper de ces étaiemen* par 
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fixation de longueur , le déchet eft dû à l’Entrepre- 
neur , d’après les notes prifes par f Infpe&eur des tra- 
vaux , ou autre le repréfentant. 

Lorfqu’il s’agit de faire des étaiemens quelconques , 
il eft de la prudence de l’Architede d’en fixer la quan- 
tité néceflfaire à l’Entrepreneur, afin d’éviter le fuper- 
flus : fouvent où il eft convenable d’en pofer cinquante 
pièces, l’Entrepreneur les multiplient 8c en pofe trois 
cents , c’eft dans cette manoeuvre que la confufion régné , 
conduite par l’avidité du gairr. ‘ * 

Les cintres des caves pour la conftnuftion des voûtes , 
ou autres où il y aura afTemblage , ne peuvent pas être 
regardés comme les étaiemens. 

i°. Les poinçons, courbes , arbaleftriers , entruits, 8c 
tout ce qui aura tenons & mortaifes , feront toifés 8c 
eftimés à prix de fourniture , n’étant après l’emploi 
regardés que comme vieux bois pour être remployés 
à façon , ou rendu à l’Entrepreneur à un certain prix y 
çompenfation faite du déchet. . . 

. a 0 , Les couches , couchis 8c autres fans aflemblages- 
ne feront regardés que comme les étaies. 

Chaque coupement ordinaire fait fur 
le ta» à la fcie démontée fera payé. . // 1. jf. /'d, 

Chaque.pieds de longueur de hache- 

ment ordinaire fait fur le tas n o. 6 

* Chaque mortaife faite idem fur le tas, » 7 6 _ 

x 

Dans les différens détails ci-defiùs , il n’eft point 
parlé d’aucuns décrets de bois , quoique ftricfement 
toifé ; il fera acçordé à l’fintrepreneur , lors du toifé 
de tous les bois , un quart de pouce fur les groffeurs 
en œuvre de tous les parenaens faits. A l’égard du bois ' 
qui s’emploie pour les chevilles d’aflemblage , les quatre 
pièces au cent de fourniture, accordées du Marchand, 
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peuvent* y fuppléer, nonobftant tous les demi-pouces 
qui ne leur font point toiles fuivant l’inventaire de la 
livraifon du Marchand , & que tous les Archite&es 
accordent à l’Entrepreneur lors du toifé. 

Exemple. 

Le Marchand vend à l’Entrepreneur un morceau- 
de bois de dix-huit pieds de long fur douze pouces 
& demi de grofleur fur tous fens , réduit à douze 
pouces , lequel morceau produit , fuivant la livraifon g , 
fix pièces , & en œuvre , eft compté à l’Entrepreneur , 
pour fix pièces , trois pieds neuf pouces ; l’Entrepre- 
neur bénéficie fur cet objet de trois pieds neuf pouces 
de bois non acquis du Marchand , &c. Il n’y a donc 
aucun motif folide qui puifle autorifer la demande 
d’aucuns déchets en bois de charpente , n’étant d’ail- 
leurs point d’ufage de corroyer la charpente ; Sc pour 
peu qu’elle le foit , le détail ci-delïus alloue à l’Entre- 
preneur line plus valeur à ce fujet. 

Toutefois que l’Entrepreneur fera obligé de faire 
des planchers , & que les (olives feront fixées d’épaif- 
feur , comme il arrive a différens hôtels , & qu’il fallut 
les débiter dans les bois de grofleur , la nature n’en 
produifant point de cette efpece , il fera payé les 
lciages à l’Entrepréneur en plus valeur , après avoir 
compris au toifé le déchet du débit. 

Fixation de la portée des bois. , 

Les folives de longueur ordinaire auront fix pouces 
de portée , ainfi que les fablieres. 

Celles qui ont une grande longueur feront fixées 

neuf pouces. 

Il eft de la bonne conftruâion que toutes les (b- 


1 » 




’Digitized by Google 


140 T R A i T i 

lives portent fur les murs ; cependant , fi ce n’étoit la 
difformité de la faillie des lambourdes aux bâtimens 
particuliers , la folidité feroit plus grande fur lambourdes 
qu’avec portée fur murs ou tenons. Aux bâtimens où 
les plafonds font décorés de faillie de corniches , 
ces lambourdes fe trouvent renfermées dans icelles , 
& les murs plus folides n’étant point tranchés, obser- 
vant toutefois que le bois pourri en fa portée , & 
lorfqu’il faut remettre des lolives en place de celles 
défeftueufcs , il faut faire des dégradations qui affoi- 
blifl'ent la bâtiiïe ,.ce qui n’arriveroit pas aux lambourdes 
étant dans œuvre des murs. 

Cette obfervation , de fupprimer la portée des foli- 
ves , fe fait dans les murs mitoyens ; les loix l’ont 
établie pour ne point trancher les murs , obfervant des 
linçoirs , n’y ayant que celles d’enchevêtrures fcellées 
dans iceux. Pourquoi cette loi n’eft-elle pas générale ? 

Toute poûtre fur mur mitoyen ne . doit avoir 
de portée que moitié de l’épaifTeur d’icelui, qui eft dei 
neuf pouces , auffi le muf doit-il en avoir dix-huit 
pouces & non de douze pouces, comme la plupart 
font à Paris; c’eft contre la folidité. L’on objefte à 
cela que fi cette fotble - épaifieur n’eft pas fuffifante 
pout la portée des poutres à mi-épaifTeur , que l’on 
peut, de concert avec fon voifin,fair.e porter ces poutres 
de l’épaifTeur totale. Çette objedion eft contre l’art , fon- 
dée fur ce qui fuit. 

i°. La loi défend de prendre ^plus. que la moitié de 
l’épaiffeur dudit mur. ", 

2 °. Ces bois ne doivent point porter dans l’épaif- 
feur totale , attendu qu’ils peuvent ou qu’ils pourroient 
à l’avenir caufer l’incetidie par "la communication du 
feu» -Le Propriétaire ’ voifin , dans la diftribution de fon 
bâtiment, pourroit,' fans favoir le danger, ériger une 
cheminée adoiïee au bout de la portée de -ces bois. 
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ce fcroitj.ainfi qu’on le démontre , donner la liberté 
involontaire au feu de s’y introduire comme 
on l’a déjà remarqué dans plufieurs édifices: ' 

Eviter les linteaux de charpente aux croifées ordw 
naires, les cintrant toutes en pierres ou moilon. Si 
toutefois ces croifées font en plattes-bandes, le cintre 
peut fe pafler de linteaux de fer , obfervant qu’il n’y 
i point de charge au-deflus , puifque c’eft un vuide. 

Cette fuppreiïion de linteaux eft fondée fur \p même' 
principe que delTus , étant fujet à pourrir, & fufcep- 
tible à l’avenir des dégradations coniidérables pour le 
revêtement fous œuvre d’iceux. 

A ces différens planchers, lorfqu’il fe tcouvera des 
largeurs de pièces d’appartement non conformes aux 
longueurs des bois ordinaires, pour éviter le déchet 
repréfenté par l’Entrepreneur , il eft de fon attention 
qu’il pratique fans ufage comme avec ufage , d’y fup- 
pléer .par des linçoirs & folives d’enchevêtrures , & 
toutes les fois qu’il refteroit un . vuide trop confidéra- 
ble entre les linçoirs & lqg murs, il faut le remplir 
de faux linçoirs en coupe & non affemblés , pour con- 
ferver la force des folives d’enchevêtrures. Cette ob^ 
fervation eft démontrée aflez intelligiblement par la 
figure A. c '•-! >'<• : V 

Maniéré de toifer (lnd.em.ent en œuvre les décharge s 
& tournies en cloifons ou pans de bois . , fuivant la 
figure B. 1 '• , . 

La décharge fe mefure d’abouts en abouts , ï, : 2 J , 
les tenons étant faits aux dépens de l’obliquité, y ajou- 
tant , un ' pouce de longueur à chaque a bout 1 fur fa 
grotfeür, & non trois pouces pour chaque tenons , les 
tournices fe mefurent ainfi. '•r, v ’ 
w • Sera faite même obfervation dans les empannons 1 , 
coyaux, limorçs d’efcaliers & .courbes. , ^ 
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Les marches pleines d’efcaliers feront mefurées, 
leur groiïeur en moyenne proportionnelle, au milieu 
de leur largeur de giron, ou additionner la hauteur du 
devant & du derrière enfemble , & en prendre moitié 
repréfentée par la figure C , de fept pouces fur le de- 
vant & un pouce au derrière, enfemble huit pouces, 
dont la moitié eft de quatre pouces fur la largeur Sc 
longueur, bien entendu que les feiages , à titre de 
pratique «pour le Propriétaire , feront à fa charge, & 
payés à l’Entrepreneur fuivant le prix ci-defTus. 

Pour toifer un limon d’elcalier portant courbe , fui- 
vant la figure D , fera mefurée fa longueur d’abouts 
en abouts compris tenons , entre trois & cinq pouces 
pris par équarrilfement fur fa largeur proportionnelle 
dans fon milieu, en plans le tout fuivant fon inclinai- 
(on & fa hauteur par équarriflement , en mettant deux 
réglés deihis &: deflous , ou deux cordeaux , & mefures 
entre iceux cordeaux ou réglés, & le produit fera requis. 

Sera obfervé que l’Entrepreneur a foin de ne point 
bûcher ( en terme d’Ouvrie* & de l’art ) l’évuidementde 
la courbe à coup de coignée ; il l’élégit à la Icie , & ce qui en 
provient fait volontiers un autre limon ; c’eft pourquoi il 
n’eft pas raifonnable d’acorder à l’Entrepreneur fa largeur 
en plan 3 & 4, mais bien en moyenne proportionnelle 
fept & huit pouces , quoiqu’il bénéficie encore de 
l’élégilTement &c. non déduit. 

Quand aux courbes, il en fera fait l’équarrilTement 
total , l’élégilTement étant volontiers en pure perte ic 
d’une forme allez irrégulière pour ne pouvoir en faire 
grand ufage. 

La façon totale d’un efcalier doit être eftiméele 
double de l’ouvrage ordinaire , eu égard à la difficulté , 
par le trait qui le compofe félon l’art , & augmenter 
fur les paremens refaits un quart de pouce pour le 
déchet en plus valeur. des grolfeurs en oeuvre. 
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Sera de même. tout fciage payés en plus valeur. 

D’après ces différens détails, il eft facile d’apprécier • 
la charpente dans toute l’étendue du royaume. Après 
avoir pris connoifTance de la valeur & qualité 
des bois, ainfi que du tranfport & prix des journées 
d’Ouvriers, l’appréciation ci-aefTu* n’eft que pour Paris, 
ainfi qu’il a déjà été dit. 

• 

Nota. Quiconque fera bâtir par économie ne doit jamais 
permettre aux Ouvriers d’emporter les copeaux provenus 
des ouvrages de conftruéfion , que l’on nomme en term#- 
d’Ouvriers fouies ; il eft plus à propos de leur donnefj. 
chaque jour 5 fous de plus que leur journée ordinaire , poi™ 
éviter la prodigalité du bois réduit en copeaux , qu’ils fe- 
roient journellement fi l’on les autorifoient à en emporter. 

L’économie en général n’a jamais été favorable aux 
Propriétaires s’ils n’ont l’avantage d’avoir des fujets 
fideles , & ce qui eft très -rare, il fe fait une confommation 
de journées & une prodigalité de matèriauacau moins d’un 
tiers plus qu’à l’entreprife. En charpente Compagnons 
ne fe donnent point la peine de chercher les bois néceflaires 
avec la même attention que lorfqu’ils font fous la conduite 
d’un Maître que l’intérêt 5c la connoifTance guident. . . . 

Formalités à obferver avant la conflruclion tfun bâtiment . 

Il faut bien diriger les plans , profils & élévations , 
faire un devis & marché devant Notaires , fixer le prix des 
ouvrages, paiemens d’iceux .limiter le temps poflïble pour 
la conftruôion pour jouir du revenu audit temps limité, à 
peine de tous dépens dommages & intérêts. Si toutefois le£ 
dits ouvrages n’étoient pas faits, fixer toutes les grofleurs 
des bois , leur qualité , aflemblages loyaux & mar- 
chands, bien fains, nets, fans nœuds vicieux , ni aubier, 
afiemblés à tenons & mortaifes, avec chevilles de bois 
félon l’art de charpenterie , & non avec dents de loups, 
chevilles de fer. 

Les planchers feront pofés de niveau , lçs folives 
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feront drefTées de niveau defTous , toutes pofées de 
champs , efpacées de fîx, fept ouhuitpouces de diftan- 
ce les unçs des autres ,que l’on nomme entrevous, avec 
portée (uffifante , ainfi qu’il eft fpécifié ci-deflus ; le tout 
exécuté fuivant les plans, profils & élévations faits 
par M. . . . Archit^Se chargé de la conduite des 
travaux , & qu’il ne fera fait aucune diminution ni 
augmentation qu’il n’en foit ordonné par écrit du Pro- 
priétaire & Architede. 

Comme il n’eft pas poffible qu’il puifTe fe trouver 
’ïine quantité prodigieufe de bois de même grofTeur, 
à l’Entrepreneur intelligentde lesplacer en moyenne 
proportionnelle & mettre du fort au foible , pour pouvoir 
fe renfermer dans les bornes de fes claufes & condi- 
tions portées en fon marché. 


C O U V E R T U R E. 

• ..... 

E était pour le prix de chaque toife fuperficiellc de Cou- 
verture en ardoife & en tuile . 

MATÉRIAUX. 

' ' ' ’* ♦ • 

S. A V O 1 R ; "" 

Il y a deux fortes d’ardoife à 
Paris , provenant d’Angers , de 
Mezieres & de Rimogne ( cette 
derniere connue depuis peu , fe 
tire de la Champagne , & fe ■ \ r - r 

trouve être de même forme que . ■ ' • 

la grande carrée forte), dont la ■’ 
première fe nomme carrée forte; " 
elle contient douze pouces de haut • - • •* 
fur'huit pouces de large, & doit ! ' ; .-1 

être 


! 
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être mife en œuvre à quatre pouces 
de pureau , en terme de l’art ; c’eft 
huit pouces de recouvrement: cette 
ardoife coûte fur le port à Paris la 
fomme de 44 liv. le millier , ci. . 41 1 . ni ; //d. 

Pour le tranfport d’icelle du port 
aux atteliers en moyenne diftance 
de la proximité à l’éloignement , 

20 fols le millier ; une voiture ordi- 
naire en contient trois milliers, & 
eft payée 3 liv. c’eft , chaque mil- 
lier I n n 

Le millier avec tranfport vaut. 4 J h " f. // d.. 


Pour faire une toife fuperficielîe de couverture de 
cette ardoife , il en faut cent foixante-deux. 

S A V O I R J 

Dix-huit en hauteur , & neuf ea 
largeur , le millier fait ordinairement 
fix toifes de furface ; il en refte 
vingt-huit qui font compenfées pour 
le déchet de celles qui fe caftent 
lors de la conftruétion , ci 

Chacune de ces ardoifes coûte. 

n liv. n f. 10 d y. 

Deuxieme forte <? ardoife. 

Cette deuxieme forte le nomme 
cartelette; elle fert à couvrir les 
dômes, étant plus étroite & plus 
convenable .fur les parties circu- 
laires. Ellç contient neuf pouces de 


Toife au millier. 

6 u n. 
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hauteur fur fix pouces de large , 

& doit ctre mife en œuvre à trois 
pouces de pureau ; c’eft fix pouces 
de recouvrement : elle coûte ren- 
due aux atteliers , chaque millier, 
la fomme de 2 f\. // f. // d. 

Pour faire une toife fuperficielle 
de cette couverture, il faut deux 
cents quatre -vingt -huit ardoifes ; 
favoir, vingt-quatre en hauteur & 
douze en largeur. Chaque millier 


fait ordinairement trois toifes & de- , 0 if, chaque millier. 

mie fuperficielles , ci 3 { n a 

Chaque ardoife de cette nature. 


vaut.. ...... h liv. n f. 6 den. 

. Le pureau ainfi fixé au tiers de la hauteur, fuivant 
l’art , eft pour que la couverture réfifte à l’impétuofité 
des vents , par le recouvrement des deux tiers , fans 
quoi il n’y auroit point de folidité. 

De ces deux efpeces d’ardoife , il faut préférer celle 
d’Angers & de Rimogne , étant les meilleures ; il ne 
s’en emploie guere d’autre à Paris. 

En général , la meilleure eft celle qui efl la plus 
noire , plus luifante & ferme. 


Laues à ardoife . 

La latte doit être en bois de 
cœur de chêne. Chaque latte con- 
tient quatre pieds de long fur 
quatre pouces & demi de large ; 
la botte eft de vingt-cinq lattes , & 
coûte à Paris, chaque cent, la fomme 

de 14JI. #f. //d. 

Chaque botte vaut 1 p 6 
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Chaque latte v^ut. h 1, 1 f. 2 d. f. 

Les chevrons des combles pour 
la couverture font ordinairement 
efpacés à douze pouces de diftance 
î’un de l'autre, de quatre pouces 
de gros ou de feize pouces de mi- 
lieu en milieu : les lattes font ordi- 
nairement attachées à un pouce fix 
lignes l’une de l’autre, & portent 
fur quatre chevrons; il faut, chaque 
toife fuperficielle , dix huit lattes , 
qui valent. . 1 2 6 

Chaque latte à ardoife eft atta- 
chée fur quatre chevrons, de deux 
clous chacune , enfemble huit clous, 

& fix fur trois contre-lattes , en- 
femble quatorze à chaque latte, 

& les dix-huit lattes à la toife font 
la quantité de deux cents foixante 
clous compris déchet ; c’eft une 
livre moins un quart chaque toife 
fuperficielle; .à 8 fols la livre, valent, it 6 r> 

Dans la livre de clou à , latte , il y a trois cents 
trente clous, compenfatiqn.faite du décret. , . 

Clous à ardoife . 

Chaque livre de clous à ardoife 
compote cinq cents clous; le ftiil- 
lier pele deux livres, chaque livre, 
vaut h lï if. 

A chaque toife fuperficielle de 
couverture en ardoife , il faut trois 
cents foixante-un clous , compris 
déchet. 
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Les centfoixante-deuxardoifesy 
contenues, attachées chacune avec 
deux clous, pefent enfemble une 
livre moins un quart ; à 1 1 fols la 

livre, valent. ... : 

A chaque toife fuperficielle de 
cette couverture , il faut vingt-fept 
pieds de longueur de contre-lattes 
en coeur de chêne , pofées entre les 
chevrons ; à y fols 6 den. la toife 
courante, les quatre toifes & demie 
ou les vingt-fept pieds valent. . 

Le cent de toifes de longueur 
de contre - lattes coûte à l’Entre- 
preneur, rendu à fon attelier, . . 


n 1. 8 f. J d. 

i 4 p 
27 IO n 


Nota. L eftimation de J 1 fols fix deniers la toife courante 
eft compris déchet. 


Prix des Ouvriers Couvreurs . 

t 

Le Compagnon eft payé chaque 


jour . . . 2I. iof. n d. 

Le Manoeuvre ou fon aide eft 
payé. ....... * 1 10 n 


Pour les deux, chaque jour. . . 4I. //f. n d. 


Chaque journée , le Compagnon & fon aide feront 
une toife & demie de couverture de cette ardoife, 
compris lattis & contre-lattes, ainfi que les plâtres faits 
& fans trop fe gêner , il en a été fait deux toifes 
la tâche. 

Chaque toife à façon , fuivant ce 
détail, vaut. ... 2 liv. 13 f. 4 d. 
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Obfervation. 

\ 

Quantité de Compagnons l’ont fait en l’année 1776 
à yo fols la toife, & ont gagné beaucoup plus que leur 
journée , ayant reçu chaque jour, y compris l’aide y 1. 
pour deux toifes. 

Tous les égouts & faîtes des combles en ardoife 
feront en tuiles, pour plus de (olidité; la faillie d’iceux 
peinte en couleur d’ardoife à huile, deux couches. 

L’égout lîmple fera de trois tuiles, Celui double, de 
cinq tuiles, & ne feront eftimés en valeur qu’au prix 
de la tuile. 

La peinture à huile de cet égout fera eftimée en , 
plus valeur. 

Les arreftiers en ardoife feront comptés en plus va- 
leur de la furface du comble, pour un pied fur leur 
lohgueur pris fuivant leur inclinaifon , eu égard à la 
fujétion & déchet. 

Les noues fur leur largeur de paremens , & fix 
pouces chaque tranchis , l’aire de plâtre au-defTous , 
fuivant le détail ci après , à prix d’argent. 

Représentation concernant les noues. 

Il faut fe difpenfer de les faire en ardoifes, n’étant 
pas folides , & occafionnant un entretien continuel : 
c’eft ordinairement dans une noue que l’Ouvrier met 
le pied , lorfqu’il furvient quelques réparations à faire ; 
il y pofe fes échelles, comme l’endroit le plus com- 
mode. Ces noues , pour plus de folidité , doivent être 
faites en plomb. 

Lors du toifé des couvertures en ardoife , fera faite 
la déduétion de toutes les parties en plomb quelcon- 
ques , & les plâtres détaillés particuliérement. 

K 3 
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S a v o i r ; 

Les filets, pour i fols 6 den. chaque pied courant. 

Les folins en raccordemens aux murs , idem , com- 
pris la fujétion du devert de l’ardoife. 

Les devirures , fix deniers chaque pied courant. 

Les faîtieres , 2 fols chaque pied courant. 

Les égouts fimples , pour douze pouces de cou- 
verture. 

Les égouts doubles , pour vingt-quatre pouces cha- 
que pied courant. 

Les pentes en plâtre pour la pofe des goutieres , 
neues, &c. 2 fols chaque pied de long. 

Lorfqu’il fera fait un enduit de plâtre fous les enfaî- 
temens pour la pofe du plomb, i loi , idem t chaque 
pied courant. 

Nota. L’appréciation ainfi faite pour les plâtres n’eft que 
pour la fourniture feulement , la façon de l’emploi étant 
comprife dans l'emploi de l’ardoife ci-devant détaillé. 

. 'Repréfcntation concernant la maniéré de toifer un comble 

droit . 

Il faut rrtultiplier la longueur totale fur le pourtour; 
l’on aura une fuperficie de laquelle il faudra déduire 
toutes les parties tronquées par les murs, cheminées, 
lucarnes & autres objets , le furplus fera la fuperficie 
requile. Enfuite détailler les plâtres en plus valeur à 
prix d’argent , comme eû dit ci deflus. 
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Appréciation de chaque toife fuperficielle de couverture 
de la Jufdite ardoife , Juivant le détail ci - dejjus , 
- non compris les plâtres. 


Savoir; 

Chaque toife fuperficielle d’ar- 

doife vaut . 7 1. 10 f. "d. 

Dix- huit lattes. 1 2 6 

Clous à lattes. . , . t , . f . . // 6 n 

Clous à ardoife » 8 3 

Contre-latte. .. 1 4 9 

Façon , chaque toife. ? Ij 4 

Dépenfe, chaque toife. ... 13 1 . 4C 10 d. 

Le dixième de bénéfice dû à 
l’Entrepreneur I 6 9 

Valeur en réglement. .... 14I. n f. 7 d. 


Autre détail de la deuxieme forte d' ardoife , nommée 
cartelette , Juivant le détail ci-dejfus. 

Savoir; 


Chaque toife de cette ardoife vaut. 81 . 6f. 8 d. 

Lattes. 1 2 6 

Clous à lattes. n 6 n 

Clous à ^ardoife , -une livre un 
cinquième , à 1 1 f. la Livre , yalent. // 13 3 

Contre- lattes . I 4 9 

Un Compagnon & fon aide ne ' 
peuvent faire en une journée qu’une 
toife fuperficielle ; vaut pour façon, 
compris les plâtres 4 n n 

Dépenfe. irh 13 f. ?d. 

K 4 " 
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De l'autre pan. ijl. 13C 2 d. 

Le dixième de bénéfice. ... 1 11 4 

Valeur en réglement 17 1. 4.1'. 6 d. • 


Les plâtres feront détaillés particuliérement en plus 
valeur , comme delTus , pour la fourniture feulement 
à prix d’argent. 

, 1 

Ardoifes recherchées ( I ). 

C’eft une recherche générale fur un comble pour 
remettre des ardoifes où il en manque , & pour appré- 
cier le prix fixé chaque toife fuperficielle ci-après dé- 
taillée. Il faut que l’Entrepreneur fournifle fix ardoifes 
de la première qualité chaque toife. 

Détail à cet effet . 

Six ardoifes neuves fournies , à 
1 1 deniers environ chacune d’ac- 
quifition , eftimée , compris le temps 


employé pour les mettre en œuvre , 

à 2 fols, chaque valent. //I. 12 f. n d. 

Fourni douze clous à ce fujet, 
eflimés , compris déchet, à n h 6 

Dépenfe chaque toife // 1 . I2f.’ 6 d. 

Le dixième de bénéfice » 1 3 

Réglement. . , , //I. 13 f. 9 d. 


Nota. Sera accordé à l’Entrepreneur en plus valeur , à 
chaque toife fuperficielle , 4 fols pour émouffer & nettoyer 
la couverture totale., compris la fourniture des balais. 


(1 ) Le terme de l’Ouvrier eft ardoife recherche. 


d’A rchitectüre-Pratiquï. iff 
Le toife fe fera en fuperficie comme deflus, avec 
même déduction des parties occupées par les murs , 
cheminées , lucarnes & autres , & les plâtres détaillés 
particuliérement comme deflus dit. 

Pour clouer l’ardoife en recherche , il faut que le 
clou pafle à travers de deux ardoifes , qui eft celle 
que Ton place , & celle en recouvrement deflus ; & 
pour empêcher que les eaux pluviales ne filtrent au 
droit de ce clou , Ton aura l’attention de mettre deflus 
un petit morceau d’ardoife en recouvrement , tenu par 
l’ardoife fupérieure. 


Ardoifes remaniées . 


Façon, chaque toife fuperficielle, 

comme en ardoifes neuves 

Dix-huit lattes 

Clous à lattes 

Clous à ardoife. ... . . . . 

Contre-latte 

Dépenfe «• . 

. Le dixième de bénéfice 


al. 13C 4d. 
126 
n 6 n 

n 8 3 

1 4 9 

jl. 14^ 10 d. 
n n 6 


Réglement, 


61. 6f. 4d. 


Tous les plâtres développés idem que deflus en Jalus 
valeur , après déduction faite. 

Obfervation. 

Et fi toutefois ce remanié étoit fait fur vieux lattis * 
confervé , en voici l’appréciation de la valeur de cha- 
que toife. 

S a v o 1 r ; 

La façon , comme deflus 2 1 . 13 f. 4 d. 
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De Vautre part al. Ij f. 4<J. 

Clous à ardoife // 8 3 

Dépenfe 3 1. ï f. 7*d. 

Le dixième de bénéfice. ... » 6 2 

Réglement 3 1 . 7C pd. 


Tous les plâtres & dédu&ions comme deflfus. 

Sur les combles en recherche , il eft de la pru~ 
dence de l’Architeâe ou Infpedeur de prendre garde 
fi les plâtres font bien faits, fi les anciens font ha- 
chés au vif, entièrement détruits, avec arrachemens 
aux murs pour lier les plâtres neufs ; car fouvent les 
Ouvriers fe contentent de les blanchir feulement , & 
les comptent neufs , conféquemment de nulle valeur. 
Il faut de meme faire faire arrachemens aux plâtres 
fur les combles neufs & remaniés ; car fouvent ils 
les plaquent fur les murs, & ils fe détachent peu de 
temps après qu’ils font faits. Il faut encore, après les 
arrachemens faits, nettoyer la pouffiere qu’ils ontocca- 
fionnée , & humeder la tranchée avec de l’eau, fans" 
quoi le plâtre ne fe lieroit point étant fur la pouflïere. 

Aux enfaîtemens en plomb, il arrive fouvent qu’ils 
font pofés fur le lattis feulement; & comme les 
plombs fe déduifent fur la furface de la couverture, 
il faut y ajouter la valeur du lattis & clous en plus 
valeur. 

Appréciation pour mettre à prix la valeur du lattis 
& fourniture de clous aux combles -en ardoife. 

• . < 

Savoir; 

Un Compagnon &fon aide feront 
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chaque jour fix toifes fuperficielles 
de lattis, font payés <j. livres , c’eft 

chaque toife fuperficielle /A. 13 f. qd. 

Dix-huit lattes. I 2 6 

Clous à lattes » 6 n 

Contre-latte. . I 4 9 

Dépenfe chaque toife 3 1 . 6 f. 7 d. 

Le dixième de bénéfice. ... » 6 8 

Réglement 3 1 . 1 3 f. 3 d. 


Obfervaùon pour la couverture en ardoife fur des planches 
de fapin minces en place de lattis , que ton nomme 
volice & fuivant l'Ouvrier , volige. 

Prix d'icelles. 

Chaque cent au compte , de fix 
pieds de long fur huit pouces de 
large, vaut, fur le port à Paris, la 

fomme de. ... 3yl. ni. //d. 

Pour le tranfport à fa deftination , 
chaque cent I n u 

Valeur chaque cent 36 1 - " ^ " d* 

Chaque toife de longueur vaut. n\, 7C 3 d. 

Il faut , chaque toife fuperficielle 
de couverture, huit toifes courantes 
de volice , de huit pouces de large , 
à 7 fols 3 deniers la toife, valent. . 2 18 // 

Chaque volice fera attachée de 
trois clous fur chaque chevrons , 
enfemble pour les quatre chevrons , 
douze clous, c’eft chaque toife fu- 
perficielle quatre-vingt- feize clous. 
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pefant enfemble trois quarts de 
livres, à huit fols la livre, valent. 

// !. 6f. 

h d. 

Dépenfe 

Et lattée comme deffus, compris 

3 4 

n 

contre - latte , vaut 

2 13 

3 

Différence de. 

n il 

9 


Suivant ce detail , lorfqu’il fera mis de la voüce en 
place de latte & contre-latte, il feroit convenable d’ac- 
corder à l’Entrepreneur n fols p deniers par toife 
fuperficielle en plus valeur, démontré ci-deflus; ce- 
pendant , comme il y a moins de temps employé qu’au 
lattis la compenfation fe trouve égale au prix. 

Gouttières en bois de chêne. 

Chaque toife courante , compris 
la pofe d’icelle , vaut la fomme de. 61. n f. n d. 

Obfervation. 

Si toutefois il n’y avoit fur les combles qu’une lé- 
gère recherche à faire , alors ce feroit de la conftater 
avant, & y apprécier le prix conforme. Il arrive fou- 
vent que lorfque la réparation urgente à faire n’eft 
point fpécifiée , l’Entrepreneur ôte la bonne ardoife , 
qu’il emporte , pour en mettre de neuve , afin de par- 
venir à avoir le prix de celle bien défeéhieufe; c’eft 
un abus auquel il eft poflible de remédier , en confta- 
tant par avance ce qu’il convient de faire. 

De même , toutes les fois qu’il fera découvert quel- 
ques parties de comble pour rétablir quelques fouches 
de cheminées , il fera pris un attachement du déchet , 
pour conftater ce qui fera fourni , ainfi que celle en 
remanié. 

Et fi cet attachement n’eft pas obfervé , où il fera nér 
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CefTaire de ne faire que trois toifes fuperficielles de 
couverture , tant en remanié qu’en fourniture , il en 
fera fait dix toifes. 

Autre olfervation. 

Les démolitions des combles des vieux batimens 
feront payées en plus valeur, & faites à la journée, fui- 
vant les notes qui en feront prifes par l’Architeâe ou 
Infpe&eur, ainfi que le temps employé au tranfport de 
l’ardoife & retaille d’icelle. 

De meme , s’il fe trouvoit , pour réparation , de la 
difficulté ‘pour le fervice non ordinaire , il eft de la 
connoifTance de l’Architefte d’y avoir égard en plus 
valeur. 

Couvertures en tuiles . 

Il y a à Paris deux fortes de 
tuiles provenant de la Bourgogne, 
dont une, que l’on nomme grand 
moule: elle a treize pouces de haut, 
fur huit pouces & demi de large; 
on l’emploie en oeuvre , fixée à 
quatre pouces de pureau, c’efl: neuf 
pouces de recouvrement , même 
égard qu’à l’ardoife , & fe vend à 
Paris , prife fur le port , la fomme 
de cinquante-quatre livres le millier, 
ci ; . . 

Pour le tranfport à fa deflination , 
chaque millier * . , . . 

Le milier coûte à l’Entrepreneur. y8 1. // f. n d. 

Chaque tuile vaut. . . i f. ad. 


J4I. »f. t/d. 
4 n n 
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Appréciation. 

Chaque millier fait , en plein 
comble , fix toifes deux tiers fuper- 
ficielles de couverture , compris 

dcchet. , 

Il en faut, chaque toife fuperfi- 
cielle, cent cinquante , compris dé- 
chet ; à un fols 2 deniers chacune, 

valent t 81 . ijf. n d. 

Le cenc de bottes de lattes.de 
cœur de chêne coûte à l’Entre- 
preneur ioo 1. 

Dans une toife fuperficielle de 
cette efpece, il faut vingt-fept lattes 
fixées d’un pouce & demi de large, 
clouées à deux pouces & demi 
de diftance l’une de l’autre; à 4 
deniers £ chaque latte, valent. . . n \r n 
Chaque latte eft attachée avec 
quatre clous : une botte emploie 
une livre de clous , à huit fols la 
livre , les vingt-fept lattes en em- 


ploient pour „ ^ 

Chaque toife fuperficielle , com- 
pris lattis & plâtre faits, pour façon , 
vaut i 2 io 

Dépenfe chaque toife 101.13b <j.d. 

Le dixième de bénéfice ... 1 1 4 

.Valeur en réglement ni. 14 f. Sd. 


Un compagnon Couvreur & fon aide feront chaque 
• jour trois toifes & demie de cette couverture , compris 
lattis , & font payés pour les deux 4 livres. 


\ 

■■ 
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Sur la fuperficie totale d’un comble quelconque , 
fera faite déduéfion totale des parties tronquées par 
les murs , cheminées , lucarnes & autres , & les plâtres 
feront toifés en plus valeur & mis à prix , ainfi qu il ell 
détaillé à l’ardoife. 

Tuiles recherchées ( 1 ). 

i f 

Par chaque' toife fuperficielle , 
fera fourni fix tuiles neuves à la 
place de celles défeétueufes ; à 2 


fols chacune , compris pofe , valent. n 1. 1 2 f. n d. 

Dépenfe // 1 . 1 2 f. // d. 

Le dixième de bénéfice ... n 1 .2 

Réglement . // 1 . 13 f. 3 d. 


Le toifé fera fait avec pareille déduâion , & les plâ- 
tres en plus valeur comme delTus dit. 

Tuiles remaniées. 

La tuile remaniée n’eft autre chofe que la décou- 
verture totale d’un comble pour refaire un lattis neuf, 
lorfque l’ancien eft de nulle valeur, la tuile dépofée d’un • 
côté, & repofée de l’autre, fans aucun tranfport. 

Savoir; 

Chaque toife, pour façon, comme 


à la tuile neuve , vaut il. af. iod. 

Pour lattes fournies. .*.... n il " é- 

Clous fournis . n 4. 6 

Dépenfe il. l8f. 46. 


( 1 ) Le terme de l’Ouvrier eft tuile recherche. 
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De l'autre part. , il. 1 8 fl 4'd* 

Le dixième de bénéfice // 3 10 

Réglement. . 2 1 . af. ad. 


Le toifé fera fait comme deflus, pareille dédudlon, 
& les plâtres en plus valeur à prix. 

Il eft à propos de veiller aux Ouvriers lors de la dé- 
couverture , afin d’empêcher qu’ils ne callent la vieille 
tuile, pour avoir occafion d’en fournir de la neuve , ce 
qui fe fait journellement; & en outre, les tuileaux pro- 
venans de la cafle tiennent lieu de pour boire aux Ou- 
vriers, qui les vendent aux Batteurs de ciment. II faut, 
avant de faire la démolition, prendre connoiflance de 
la maniéré dont fe comporte la tuile , & conftater avec 
l’Entrepreneur la quantité qu’il doit fournir pour rempla- 
cer celle défedueufe , le tout par un écrit double , conte- 
nant que tout ce qui excédera fera à fa charge ; alors l’on 
verra qu’il y apportera fes foins , & le Propriétaire ne 
fera point lézé : & attendu que le motif de l’Entrepreneur, 
de cafifer la vieille tuile, n’efl: que pour en fournir de la 
neuve , & que s’il fe trouvoit aulE fuffifamment de la 
vieille tuile , tous les plâtres ne feroient comptés & mis 
à prix que comme remaniés , au lieu que lorfqu’ils font 
faits de tuile neuve , ils font eftimés à prix de tuiles 
neuves. Voilà les abus que caufe les us & coutumes de 
Paris , ainfi qu’il régnoit en l’ardoifc. Mais fuivant ces 
appréciations , les fupercheries deviennent fupprimées , 
au moyen de ce que l’on eftimeroit les plâtres à leur valeur. 

Deuxieme forte de tuile nommée petit moule , idem de 
Bourgogne . 

Le petit moule contient dix pou- 
ces de haut fur fept pouces de large â 

& 


d’Archi tectuke-Fr atiqué. 


5 c pofée à trois pouces, de pureau ; - • 

le milier vaut fur le port à Paris , la 

fomme de ......' 34 I. // f. u d. 

Le tranfport du port à. la deftina- . . 
tion vaut , chaque millier. . ; . . 3 n n 

Acquifition . . 37 1 . // f. n d. 

Chaque tuile vaut environ. .. . n\. r/(. pd. 


Appréciation. r ’ 

Chaque millier fait en plein 
comble trois toifes trois quarts fu- ^ 
perficielles de couverture, cofftpen- 
fation faite du déchet. 

Il faut chaque toife fuperficielle 
deux cents foixante- quatre tuiles; 
favoir, vingt-quatre en hauteur, 

& onze en largeur; à 9 deniers - 

chacune, valent pl, i8f. //d, 

A chaque toife idem il faut 
trente-fix lattes d’un pouce & de- 
mi de large, attachée à un pouce 
& demi de dimince l’une de l’au- 
tre ; à quatre den. ^ chacune, valent . n 14 6 

A chaque latte employée , deux 
deniers de clous, &' les trente- fix * ’ * * • 

à la toife valent u £ n 

Pour façon,chaque toife un fixieme -j 
' de plus qu’à la tuile grand moule , 
oblervant qu’il y eft employé plus " <■ ' 
detemps,pour tuiles, lattes, & clous, 
qui font plus multipliés, vaut. . . I 6 6 

Depenfe «.«•,., •««»« 12I. j(* n d, 

L 
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De l'autre pan 12I. yC. // < 3 . 

Le dixième de bénéfice ... 1 4 6 

Réglement. . . 13!. pf. 6d. 


Le toifé fe fera comme ci-defïus dit. 

Tulles retkerchces idem. 

A chaque toife fuperficielle fe- 
ront , fournies fix tuiles neuves à la 
place de celles de nulle valeur; à 
un fol neuf deniers chacune,compris 
l’emploi, valent. . , . . «1. 10 f. 6 d. 


Dépenfe 

n\. iof. 

6d. 

Le dixième de bénéfice .... 

// I 

// 

Réglement. 

f 

n\. Ilf. 

6 d. 


.Le toifé fera fait comme il a déjà 
été 'dit.' " ‘ ' ' 

Tuiles remaniées idem. 


Façon comme à la tuile neuve ci- O 


deflus , chaque, toife . il. 6 f. 6 d. 

Lattes fournies n 14 6 

i Çlous n 6 n 

Dépertfe. . al. ql. «d. 

Le dixième de bénéfice n 4 8 

Réglement. âîTuf.'TdT 


Obfervation . 
Tous les gravois qui provien- 


j 


Digitized by Google 


ü’A R C H I TE C T U R E-P R ATI QUE. l6$ 
dront des réparations feront en- 
levés aux champs à la charge du 
• Propriétaire , & payés au tombe- 
reau , fuivant l’ufage , aux décharges 
ordinaires, & fi toutefois ces gra- * 
vois ne pouvoient fe jetter en bas , 

& qu’il fût néceflaire de les def- 
cendre à la hotte, ils feront payés 
à l’Entrepreneur, chaque tombereau. il. n(. r/d. 


Toutes lucarnes quelconques feront toifées félon 
leur fuperficie développée intrinfeque , tant en ardoifes 
qu’en tuiles, fans fixation comme ci-devant. 

Une vue de faîtiere neuve, réduite àfix pouces, com- 
pris les plâtres. 

Les égouts doubles en tuile de cinq, réduits à deux 
pieds , compris fcellemcns. 

L’égout fimple de trois tuiles , pour un pied de 
tuile. 

Tous égouts en tuile, aux combles en ardoifes, fe- 
ront comptés pour tuile. 

Et fi toutefois ils font peints en couleur d’ardoife à 
huile , ils feront payés en plus valeur comqie peinture 
d’imprefiîon. 

S’il y a un double d’ardoife , il fera compté pour fix 
pouces ardoifes. 

Les faîtieres en tuiles , fur comble en ardoifes, feront 
cinglées, leur pourtour fur leur longueur pour tuiles. 

Les plâtres des crêtes , i fols pour un pied courant, 
fur leur longueur. 

Si elles font peintes comme deflus, à huile, elles 
feront toifées & payées comme peinture. 

Les arreftiers pour tuile & ardoife feront comptés 
pour un pied courant fur leur longueur , pris fui- 
vant la ligne d’inclinaifon , compris déchet & plâtre. 

L a 


> 
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Les noues feront de même eftimées en pfus valeur 
de leur furface, douze pouces pour les tranchis , cha- 
que tranchis pour fix pouces; les pentes au-deiïous 
feront eftimées en plus valeur , fuivant;ce qu’elles feront, 
à 2 fols le pied courant pour les plâtres. 

Les pentes en plâtre fous les gouttières ou chaîneaux, 
feront eftimées à 2 fols le pied courant, fuivantce qu’elles 
feront, ou comme les aires des planchers , comptées 
au Maçon fi elles le méritent. 

Les gouttières en chêne pofées en place, fix liv.la toife 
courante, ci 61 . *f. //d. 

Autres efpcces de couverture. 

On fait encore des couvertures en bardeaux ou 
de petites douves de tonneaux en chcne, que l’on 
coupe de douze pouces de longueur fur cinq & fix 
pouces de largeur , toujours en œuvre ; fixer le pureau 
au tiers de fa longueur aminci, du côté des clous ou 
recouvrement, attaché de deux clous chaque fur même 
lattis que l’ardoife , pour le plus folide , ou fur volice. 
Il faut qu’elles foient peintes en grotte couleur à l’huile 
ou autre couleur pour les garantir de la chaleur & 
des pluies. Il eft même néceflaire de les faire peindre 
tous les deux ans. Cette couverture fe fait & fe toife 
comme la tuile & l’ardoife, & fe paie à proportion du 
prix des matériaux. 

D’après le détail ci-deflus , il eft aifé de fôer le prix 
de la toife fuperficielle. 

r\ La fourniture fuivant la valeur du bardeau. 

2 o> Façon comme à l’ardoife. 

3 . Même fourniture de clous. 

4 0 . Idem pour la volice &c , pour les plâtres & 

déduction. 

Le cent de bardeaux en chêne, de cinq & fix pouces 
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«de large , vaut. fl. » " d. 

Le milier vaut $0 » » " 


Chaque toife fuperficielle , il en 
faut deux cents cinquante , à 1 fol 
chaque , valent 

12 1. 10 f. 

n d. 

Façon comme à l’ardoife , cha- 
que toife vaut 

2 13 

4 

Deux livres de clous de bateaux. 

u 14 

// 

Clous idem pour la volice. . . 

n IO 

U 

Huit toifes de volice fournies 
comme defTus , à 7 fols 3 deniers 
la toife courante 

2 18 

// 

Dépenfe 

ip 1. f f. 

4 d. 

Le dixième de bénéfice. . . . 

I 18 

6 


Réglement 21 1 . 3 f. 10 d. 


Ce prix de bardeaux efl: , à Paris , fixé de cinq & fix 
pouces de large audit prix , mais dans la province il 
eit à meilleur compte ; c’eft de l’apprécier fuivant les 
différentes contrées & prix des Ouvriers , conformé- 
ment au détail ci-deffus. 

Ces fortes de couvertures ne* fe font fur les mai- 
fons qu’à défaut de la tuile , & fe font cependant pour 
les moulins à vent , étant plus légères , ainfi que fur 
les bateaux des moulins à eau. 

La peinture fur ces fortes de couvertures fe toife 
en plus valeur, à toife fuperficielle , fuivant fa nature, 
à une ou deux couches. , 

Dans les campagnes, & même dans les fauxbourgs 
de Paris, il y a des maifons que l’on couvre en chau- 
mière de paille de feigle , & en diftérens endroits , de 
rofeaux. Apres que les faîtages & pannes font pofés , on y 
attache, avec des clous , des perches en place de chevrons, 

L3 
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de douze pouçes de diftance l’une de l’autre, &lesperchet- 
tesen traversée pareil diftance l’une de l’autre fur lefquelles 
le Couvreur applique le chaume avec des liens d’ofier. 
Plus ces liens font ferrés, plus la couverture eft de durée ; 
elle fe toife à Paris comme la couverture , & ailleurs 
à la travée. La travée eft de douze pieds de large 
fur dix-huit pieds de haut , faifant fix toifes de furface. 

Le cent de bottes de paille fe 
paye ordinairement 30I. * f. n d. 


C’eft chaque botte 6 fols, plus ou moins, fuivant 
les faifons , ci ...•••»•••• ^l* ^f. //d. 

Tl faut dix-fept bottes chaque toife fuperficielle. 

Les percheaux fe vendent 24 fols la botte ; la botte 
eft compofée de vingt-quatre percheaux de chacun 
neuf pieds , c’eft chaque percheau. . . . //I. if. '/d. 

« Pour attacher la paille auxdits percheaux il faut des 
harres que l’on paye JO fols le cent; il en faut trois 
cents à la travée , c’eft cinquante harres chaque toife 
luperficielle , & chaque toife. ....... ni, jf* #d. 

Détail pour une toife fuperficielle, 

S«a voir; 


Dix-fept bottes de paille, à fix fols 

la botte , valent. ; . . 

Six percheaux valent 

Une livre de clous de bateaux. . 

Cinquante harres 

F açon , chaque toife. . . . * • • 

« 

Dépenfe. . • 

Le dixième de bénéfice. . . . 

Réglement - . . . . 


. yl. 

2 f. 

2 d. 

// 

6 

U 

// 

7 

tt 

N 

y 

II 

I 

10 

¥ 

7 l. 

//f. 

n d. 

n 

14 

H 

71. 

i 4 f. 

n d. 


Chaque travée de fix toifes de 
vaut 


cette couverture 

• . 4^ 1* 4 1* 
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Démonfîration facile pourtoifer la couverture <T un comble 
Juivani les fiqures , par profil & élévation, A profil , 
B élévation , le produit Jeta conforme aux différais 
détails ci-dejjus, 

•S a v o i r ; 


Ledit couvert en tuiles contient 
foixante -trois pieds de longueur , 
compris l’épaifTeur des deux murs 
de pignons, fur cinquante-huit pieds 
de pourtour, compris égout double, 
de deux pieds chacun, produit en 
fuperficie cent une toifes , trois 
pieds à déduire pour' les parties 
tronquées par trois murs en ailés 
adoflfant les cheminées , cnfemble 
foixante- douze pieds de pourtour 
fur dix-huit de large pour les che- 
minées, enfemble foixante pieds de 
pourtour fur douze pouces de lar- 
ges; pour les dfx-huit lucarnes , fur 
les deux côtés de chacune , quatre 
pieds fix pouces de large , enfemble 
quatre-vingt-un pieds de large fur 
dix pieds*de hauteur réduit, pris du 
devant d’icelles jufques & compris 
moitié de la hauteur du chevalet; 
après ces dédu&ions , le furplus 

produit en fuperficie 

La couverture idem de cha- 
cune de ces dix-huit lucarnes con- 
tient dix pieds de large , compris 
croupe, un pied chaque arreftier. 


Couverture en tuiles 
neuves. 

7q t, 2 p. n n. 


l 4 
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& un pied pour la noue, fur huit 
pieds de pourtour pour les deux 
eôtés , compris égout fimple , les 
faîtieres contournées, produifent les 
dix huit, enfemble, fuivant la fuper- 
ficie dune 40t. h n a 

Plâtre en plus valeur contenu en cette furface de 

comble . 

Savoir; 

Les plâtres du faîte pouf les crê- 
tes des faîtieres contiennent cin- 
quante-cinq pieds fix pouces de 
longueur, dédu&ion faite des che- 
minées & murs à deux fols le pied 
courant, valent s . . . jl. nf. u d. 

Les différens follemens & ruellées 
en raccordemens aux murs & che- 
minées,enfemble cent foixante-quin- 
ze pieds de pourtour , à un fol le 


pied courant, valent g y 

Les follemens idem en raccor- 
demens au pourtour d’une lucarne 
de vingt-deux pieds , fix pouces 
de long , à un fol idem valent , les f 

dix-huit enfemble 4 . 20 j » 

Les plâtres idem aux crêtes des 
faîtieres de ces dix-huit lucarnes , 
enfemble cent vingt-fix pieds de 
long , à deux fols le pied courant, 
valent I2 I2 v 
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Récapitulation des ouvrages contenus au fufdit 

comble . 

Savoir; 

Cent quatorze toifes deux pieds 
de couverture en tuiles neuves de 
Bourgogne, fur lattis neuf de cœur 
de chêne, en* plein comble, les 
plâtres en plus valeur demandés par- 
ticuliérement , à onze livres qua- 
torze fols huit deniers la toife fu- 
perficielle , fuivanules appréciations 
ci-deflus , valent la Comme de . . . I 34 1 ^* I0 ^ 2< ^‘ 

47 livres 5 fols pour les plâtres 
en plus valeur des folins , ruellées & 
autres en ce que deflus , ci , . . . 4 7I. jf. "d. 

Total. . . . ' 13 881 . i3f. ad. 


Obfervation. 

Toutes les lucarnes en ardoifes ou tuiles feront tou- 
jours toifées , leur furface après développement fait, fans 
avoir égard à l’ufagê qui fixe chaque lucarne avec croupe, 
à une toife & demie ; c’eft un abus , d’autant qu’il y au- 
roit de la perte pour l’Entrepreneur dans l’une , & trop 
de bénéfice dans l’autre. 

Exemple. 

Dans un comble de cette efpece , les dix-huit lucarnes 
non ordinaires produifent au toifé -quarante toifes de fur- 
face, & danscertains combles en manfarde , ne produifent 
au plus qu’une demie-toife chaque; les dix huit produi- 
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roient neuf toifes fuperficielles, & d’autres une toîfe cha- 
cune , les dix-huit produiroient dix-huit toifes. 

Toutes les fois que la couverture remaniée ou autres 
fera faite fur vieux lattis , il en fera fait dédu&ion fur 
les prix ci-defTus détaillés. 

Un Compagnon Couvreur & fon 
aide feront chaque jour fix toifes 
fuperficielles de lattis; à treize fols 
quatre deniers chaque toile , valent 
quatre livres , prix de la journée 
précédemment détaillée, ci . . . ^1. n f. n d 

Lors de la conflruétion de tout bâtiment quelconque * 
il faut, ainfi qu’il a déjà été dit, fpécifier au marché la 
qualité des matériaux. Savoir ; en ardoife , qu’elle fera 
de la meilleure qualité , la latte & contre-latte de cœur 
de chêne , la tuile de grand ou petit moule , toutes pro- 
venantes de Bourgogne , ou autre nature, fuivant les en- 
droits ; y apprécier le prix fuivant la valeur des maté- 
riaux & prix des Ouvriers : le tout félon l’art , à dire 
d’Experts ou gens à ce connoiffant , obfervant qu’ij. 
n’eft accordé à l’Entrepreneur qu’un dixième de bé- 
néfice fur la dépenfe totale , pourquoi il doit être payé 
de fes travaux dans le cours de l’année , d’après la per- 
fection & réception des ouvrages, s’il n’y a titre contraire. 

Il ne faut jamais héfiter de donner à l’Entrepreneur 
le prix & valeur de fes travaux , ni différer fon paie- 
ment au temps fixé ci-defTus, fans quoi on l%met dans 
le cas d’exécuter toutes fupercheries , qu’il regarde 
convenables , pour fe dédommager. 

i°. En place de l’ardoife , nommée grande carrée 
forte , il en fourni de la fine , moitié moins forte. 

2 °. Cette ardoife, qui doit être à quatre pouces de 
pureau , eft mife à cinq pouces dans les parties que l’on 
ne peut approcher. 
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3°. Il n’eft point mis la quantité, de clous néceflaire. 

4 0 II met de la latte blanche en place de celle de 
cœur de chêne. t *' * 

f. Il ne met qu’un clou pour l’attacher fur chaque 
chevron , au lieu de deux. 

6°. De la contre-latte ou volice à moitié paflee. 

7 0 . Des plâtres aux égouts & pentes avec moitié de 
pouflîere, &c. 

En tuile neuve . 

1* De la tuile de rebut fans crochets , de moindre 
acquifition. • « 

2 0 . De vieilles tuiles aux égouts, retournées fur le côté 
oppofé du premier emploi , demandées pour neuves. 

3 0 . Il augmente de même le pureau. 

4°. De la latte blanche en place de cœur de chêne. 

f. De la pouflîere idem dans le plâtre. 

En remaniée . 

Mêmes fupcrcheries pour latte & plâtre. 

En tuile recherchée. 

io. Il ne fait que blanchir les plâtres fans aucunes 
dégradations. 

2 0 . Il retourne les vieilles tuiles , au nombre de fix 
par toife , qu’il accroche avec un clou pour n’en 
point fournir de neuves , &c. 

On voit donc qu’il eft eflentiel de donner le prix conve- 
* nable à l’Entrepreneur pour éviter ces fupercheries; mais 
auflî faut- il avoir un Infpeéteur ou Commis éclairé pour y 
veiller, & le payer félon fon mérite, afin qu’il n’ait pas 
occafion de s’entendre avec l’Entrepreneur pour avoir 
de lui un dédommagement du modique prix qu’il auroit 
du Propriétaire* 
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Couvertures en tuiles a claire voie, 

* 

S A V O I r; 

Il faut, chaque toife fuperficielle, 
du grand moule, cent huit tuiles , 
tant plein que vuide, même pureau; 
c’eft fix en longueur , faifant cha 
cune douze pouces de large; favoir , 
huit pouces & demi de plein , largeur 
delà tuile , trois pouces St demi da 
vuide & dix-huit en hauteur , à un fol 
2 deniers chaque tuile comme delïus 
détaillé, valent •. 

Lattes & clous comme delïus en 
plein comble 

Chaque toife fuperficielle à façon, 
compris lattis & plâtre faits, vaut 
un quart moins qu’en plein com- 
ble , c’eft 

«? 

Dépenfe chaque toife 

Le dixième de bénéfice 

•* 

Réglement 

Ordinairement les égouts , faîtes, & tout ce qui rac- 
corde aux plâtres, fe toile comme plein comble, fuivant 
ce qu’ils font. 

Et les plâtres développés comme deftus en plus valeur, 
avec toute déduftion des parties tronquées de murs, * 
cheminées St lucarnes &c. 

Tuile y petit moule à claire voie idem. 

Cette tuile pleine a fept pouces de large St fait, 
tant plein que vuide , neuf pouces de large. 


61. 6 f. // d. 

a 6 

n Vf n 

7I. 18 f. 6 d. 
n IJ 10 

81. 14 f. 4d. 
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II en «faut chaque toife fuper- 
ficielle ctnt quatre-vingt-douze, 
à trois pouces de pureau , c’eft 
vingt-quatre en hauteur 8c huit 
en largeur , à p deniers chacune , 


valent 7I. ^f. n d. 

Clous 8c lattes idem que deflus 
valent I „ g 

Pour la façon, les plâtres y com- 
pris , un quart moins qu’en plein 
comble, vaut chaque toife. ... 1 n n 

Depenfe. . . ?1. 4 C 6 d. 

Le dixième de bénéfice. ... n 18 6 

Réglement chaque toife iol. 3 f. // d. 


dit. 


Les déductions & plâtres , même égard que deflus 


Réglés générales pour l'entretien annuel de la couver- 
ture en bâtiment . y 


L’on doit , avant que de donner la couverture d’un 
bâtiment à l’entretien, la faire mettre en bon état par 
une réparation générale. 

Et avant que de faire cette réparation, il faut en 
conftater tous les ouvrages néceffaires quelconques à 
faire , fans quoi l’Entrepreneur , fachant qu’il e§i aura 
l’entretien, en fera à neuf le plus qu’il lui fera pofli- 
ble , pour s’éviter la multiplicité des réparations dans le 
cours de fon ‘entretien. 

Après cette réparation , il faut toifer la fuperficie 
totale de tous les combles, fans aucun ufage , lequel 
toifé fera réduit à toife luperficielle , eftimée à 6 lois 
ladite toife , & enfemble la fomme de 
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Et enfuite fera fait & drefle un marché double au 
prix convenu , par lequel l'Entrepreneur s’oblige d’en- 
tretenir tous les combles , maifons , &c. & générale- 
ment quelconques , appartenans à M. . . . & doüt le 
toifé y fera joint; ledit Entrepreneur fe chargeant de 
fournir ardoifes , tuiles , clous , plâtres , outils , équi- 
pages , peines d’Ouvriers & enlèvement des gravois 
qui proviendront des réparations , pour rendre place 
nette; & chaque année, fera fait la vifîte defdits ou- 
vrages & le paiement n’en fera fait que lorfqu’ils feront 
reconnus être en aufli bon état qu’ils étoient avant que 
le marché en ait été fait. 


•Toutes les fois qu’il fe trouvera 
desfouches de cheminées à refaire, 
il fera accordé à l’Entrepreneur, en 
plus valeur pour le rétablilfement 
de la couverture , neuf livres par 

^chaque fouche , ci p 1. n f. // d. 

Ce prix ainfi fixé oblige l’Entrepreneur à ména- 
ger l’ardoife & la tuile lors de la découverture, pour 
en fournir le moins poffible. 

S’il fe trouvoit quelques parties 
d’entablement à refaire qui cou- 
traigniflent de refaire l’égout , il ne 
fera accordé à l’Entrepreneur que 4 
liv. io f. chaque toife courante , ci. 4 10 * 

Po^r la pofe de chaque toife cou- 
rante ae gouttières, compris batel- 
lement & raccordement. .... 4 10 # 

S’il arrivoit que l’Entrepreneur • 
eût à fournir des gouttières de bois 
de chêne , elles feront de bonne 
qualité , fans pourriture , nœuds 
vicieux, gerçures ni aubier; & pour 
prouver l’utilité , l’Entrepreneur 
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fera tenu de remettre les vieilles pour 
en juftifier la longueur & la nécef- 
fité, lefquclles feront payées chaque 


toife courante, pofée en place à Paris. 6 1 . // f. n d. 

Et à la campagne y n n 


Sera fait un état général de tous les plombs qui feront 
employés auxdites couvertures de l’entretien , dont les 
longueurs , largeurs & épaifieurs feront fixées & annéxées 
audit marché, defquels l’Entrepreneur fera refponfable. 

De même, fi l’Entrepreneur étoit 
tenu de la pofe du plomb, en place * 
de celui ufé de vétufte , ou détruit 
par l’impétuofité des vents , il lui 
fera payé par livre pefant. ... // n 6 

Comme auffi , s’il étoit tenu de 
fournir &pofer une mitre fur une fou- 
che de cheminée , elle lui fera payée, 
compris la fourniture du fanton. . 4 10 w 

Et fi au lieu de mitre , il étoit 
fourni & pofé des tuiles , elles 

lui feront eftimées o y n 

Lorfque l’Entrepreneur fera obligé de rétablir des 
fermetures de cheminées, faillies des plinthes & rava- 
lemens , ils feront toffés comme léger ouvrage , & eftï- 
més un fixieme de plus que le prix ordinaire , eu égard 
à la fujétion ou difficulté. 

Dans le cas ou la charpente des combles fléchiroit 
par vétufté , & que l’on fût contraint de découvrir & 
recouvrir, alors il faudra ôter la vieille tuile avec foin, 
pour ctre remlfc en œuvre , &: l’on en fournira de neuv» 
le moins poffible , fur lattis neuf, qui fera payée , cha- 
que toife fuperficielle , moitié de la valeur de la toife 
de tuile n#ve , compris démolition & fans ufage. 

Si ce même événement arrivoit à un comble cou- 
vert en ardoife (comme la découverture de cette na- 


r 
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. ture , il v a plus [de déchèt par celle que l’on caffe 
que dans la tuile ) , alors ladite ardcile , tant en' rema- 
niée que fournie, fera eftimée moitié remaniée Sc 
moitié ardoife neuve avec ufage, la démolition y 
comprife. 

Riais lorfque ces réparations de charpente provien- 
dront du défaut d’entretien de la couverture, la dé- 
pende totale qui en fera faite fera à la charge dudit 
Entrepreneur , & par une des conditions exprelîes dudit 
marché. 

Tous autres ouvrages neufs , non compris dans la 
fuperficie fpécifiée audit marché d’entretien , feront 
payés fuivant leur nature, & feront joints par augmenta- 
tion à l’entretien & aux mêmes prix. 

Et de même s’il ctoit fait fuppreflîon de quelques 
édifices, il en fera fait la dédudion fuivant ledit prix. 

S’il furvenoit des réparations non prévues, occafionnées 
par tempête, feu du ciel ou incendie, elles feront 
à la charge du Propriétaire, & non à celle de l’En- 
trepreneur, qui le juftifiera félon fon état fait avant 
lefdits événemens. 

Il faut aufli , dans ledit marché, mettre la claufe 
que ledit Entrepreneur fera obligé , dans le cours de 
fon entretien , de faire balayer tous les trois mois , 
fur toutes les couvertures , pour éviter que la moufle 
ni croifle , nettoyer & dégorger les gouttières & chaî- 
neaux pendant les neiges, & que s’il n’y apporte point 
lefdits foins, qu’il fera permis audit Propriétaire de 
prendre tel autre Entrepreneur qu’il jugera à propos 
en fon lieu & place , après une fommation à lui faite , 
& que tous les frais quelconques feront au compte 
dudit Entrepreneur. 

Claufes dudit marché. ^ 

• Je fouflugnc Propriétaire demeurant à 

. . . accepte 


b' A k € h t t i é r tr s s - P * ï t f $ u g: 

» * • ‘ • accepte le préfent marché , & promet de 

payer tous les ans audit fieur ..... la fomme de 
. . . . . apres la vérification & réception des ouvrages 
reconnus en bon état par l’Archite&e par moi choifi 
à cet effet , & continuer ledit paiement année par 
année. 

Et moi ..... maître Couvreur demeurant à 

• accepte toutes les claufes & conditions du 

préfent marché , fait double , & avons figné. A . . . . 
ce • » • « • 



PAVÉ EN GRÈS. 

Détail pour fixer la valeur Je chaque toi/e Juperficielli 
* de pavé en grès quelconque à Paris. 


Le cent de gros pavé de rue, 
pris fur le port à Paris J vaut. . . . 

Ledit pavé contient huit pou- 
ces en carré Sc huit pouces d’é- 
paiffeur ; chaque voiture , de cin- 
quante chacune, pour le tranfport, 
vaut 3 livres en moyenne propor- 
tionnelle de l'éloignement à la pro- 
ximité; chaque cent, vaut 

Valeur pour chaque cent, com- 
pris tranfport 


Chaque cent de pavé coûte à l’Entrepreneur 26 
livres, c’eft chaque pavé a 1. yf, -jd* 


M 


20 1. // f. // d, 


6 n rf 


26 1. // f. n d. 
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EJlimatïon de chaque toife fuperficielle de ce pavé 
en couvre Jur une forme de Jable , avec ou Jans 
bordure . 

Savoir; 

A chaque toife de ce pavé, il 


en faut quatre-vingt-un; à y fols 3 

deniers chacun, valent 21 1. yf. 3 d# 

^ Un demi-tombereau de fable de 

dix-huit pieds cubes , de fix pouces 

d’épaifleur , vaut. 1 10 n 

- Façon, chaque toife 1 4 n 

Dépenfe 23 1. 15? f. 3 d. 

Le dixième de bénéfice. , . 2 10 11 

Valeur en réglement , chaque 
toife. 26I. 10 f. 2-d. 


Obfervation. • 

v 

Avant de paver avec cette forte de pavé , il faut 
que les terres qui le reçoivent foient piochées au moins 
d’un pied de profondeur , pour difpoler la forme avec 
les pentes néceflaires, & donner lieu au payé de s’afieoir 
folidement fur un terrein également remué pour qu’U 
prenne une aiïîette & taiïeruent égal , fens quoi le 
poids du rouage des voitures le feroit déverfer fi quel- 
que chofe confolidé des terref lui réfiftoit plus dans 
un endroit que dans l’àutre. 

Dans le prix de ce pavé ci-deffus détaillé eft com- 
prife la fouille des terres de cette forme , ainfi que Igs 
pentes. Si cependant il fe trouvoit des fouilles outre 
celles ci-deflus pour le rabaiffement des anciens lois , 


/ ' 
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le toifé en fera fait au cube, & mis à prix fuivant 
I eihmatiôn au detail des fouilles de terres ci-deflus. 

De même s’il étoit néceffaire d elever en furcharge 
les anciens fols, les fouilles & enlèvement des terres 
feront idem eftimés en plus valeur à proportion du 
tranfport, obfervant toutefois de déduire la valeur 
de la fouille d’un pied pour la forme non faite , d’au- 
tant que ce font les terres rapportées qui la font, & 
compter en ce que defTus , ou ne compter les te’rres 
en furcharge que pour charge & tranfport dans douze 
pouces de hauteur. 


'Autre détail pour chaque toifé de ce pavé refendu en 
deux en fable , pofé fur une forme de fable 

S A V O I R; 

Pour la refente de ce pavé , cha- 
que cent au compte vaut, com- 
pris retaille 

L’acquihtion , chaque cent vaut. 

Le tranfport de chaque cent à 
Ta deftination vaut 


. kjiic, u raut quatre- 

vingt-un pavés, à 2 fols 10 deniers 


if. 

jC 

N d. 

. IO 

// 

n. 

•_ 3 

H 

n 

J 4 I. 

S h 

n d. 

vaut. . 

2 C IO d, 

e de ce pavé» 

• > 

\ 

> il 1 . 

9f. 

6 d, 

1 

n 

u 

1 

n 

U 

— 


l 
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De l'autre part 13 I. pf. 6 d. • 

• Le dixième de bénéfice. ... 1 6 11 

Valeur en réglement. 14 1 . 16 f. pd. 


Sera de même faite la fouille des terres pour la 
forme d environ neuf pouces de profondeur, & même 
égard pour les furcharges s’il s’en trouve. 

Autre détail du meme pavé fur une forme de fable K 
pofé à chaux & fable. 

1f : Savoir; 


Pavé fourni comme delïus. . . ni. p f. < 5 d. 

Sable idem. « < • I " " 

Façon I u " 

Il faut quatre minots de chaux 
pour cinq toifes de pavé ; à 24 fols 
le minot, valent 4 livres 16 fols, 
c’eft chaque toife n ip 4 

Dépenfe chaque toife 14 1 . 8 f. 10 d. 

' ' Le dixième de bénéfice ..... I 8 10 

.Valeur en réglement, ..... Xjl. 17 f. 8d. 


Autre idem fur forme de fable à chaux & ciment , 
Savoir; 

Pavé fourni comme defïus. . • J il. pf. 6 d. 

Sable pour la forme 1 " " 

F açon idem, . . ... .... . • 1 " " 

* 1 3 1. y f. 6 d. 
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• Ci - contre * 13I. pf. 6 d. 

Chaque toife fuperficîelle, il faut 
un fcptier de ciment de douze boif- 
feaux. Le muid eff de douze fep- 
tiers, & coûte 20 livres, c’eft chaque 


feptier 1 15 4 

Chaux, comme defïus n 19 4 

Dépenfe. chaque toife 16 1. 2 f. 2d. 

Le dixième de bénéfice. . . I 12 2 


Valeur en réglement 17 1 . 14C 4d. 

■ ' ■* ' 

Autre pavé refendu en trois , de fept pouces carrés, 
ayant environ trois pouces d'cpaijjeur . 

,S a v o. 1 r; 

Chaque cent d’acquifition vaut. 61 . 13 f. 4d. 
Pour la refente & taille, cha- 
que cent vaut I y n 

Pour le tranfport à fa deftina- 
tion , chaque cent vaut 2 n n 

.Valeur chaque cent de pavé . 9 1 . 18 f. 4d. 

•» * -4 

Eflimation chaque toife à chaux & ciment • 

S A v o 1 r ; 

Pavé fourni , un cent chaque toife 

raut * ' 9 I. i8f. 4<f # . 

Sable pour la forme. ..»»,« 1 n // 

ial. 18 f. 4 c L 
M i 
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De l'autre part. ..... 10 1. l8f. 4^ 

FfÇon j „ „ 

Ciment i a- 

Chaux // ip 4 

Dépenfe, chaque toife 14I. nf. n d. 

Le dixiemè de bénéfice. . -i p 1' 

Réglement 16 1. // f. 1 d. 


Meme égard pour les fouilles comme deffiis. 

! Autre idem fur une forme (le fable , pofé à chaux & 
' fable. 

Savoir; 

Pavé fourni 

Sable 

• F açon .... ....... 

Chaux. - 

Dépenfe 12 1 . 17 f. 8 d. 

Le dixième de bénéfice.. , , 1 j p 

Réglement . ~ . 14I. ^f. yd. 


Obfervation. 

11 n’efl point accordé de déchet équivalent l’efpace 
ides joints à ce fujet, & les quatre au cent que le Mar- 
chand accorde à l’Entrepreneur. 

Lefdits pavés feront en grès de roche la plus dure, 
& feront bien taillés pour le parement de deffiis , 
& joints pleins, afin qu’iln’y ait point de porte-à- 
faux fous le fardeau des voitures , faus quoi ils 


pl. 18 f. 4d. 

1 // // 

I n n 

// ip 4 
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s'épaufreroient, & ne point fouflfrir qu’il Toit employé 
d’écailles minces moins de trois pouces, car fouvent 
ces écailles ont trois pouces d’épâifleur d’un côté , & 
un pouce de l’autre. Ils deviennent infolides , au rouage 
des voitures , & n’exiftent point en œuvré. Ils peuvent 
s’employer au long des murs , fous des fourneaux pota- 
gers , & autres endroits de cette efpece. * • 

Prix des journées d'Ouvriers employés à ces forces I ou 

V rages. 

Savoir; 

* * 

Un Compagnon eft payé cha- '»■ 


que journée, à Paris al. lof. n d. 

Le Manœuvre ou fon aide , 
chaque jour ^ . i 10 n 


Chaque journée un Compagnon & fon aide feront 
ordinairement quatre toifes fuperficielles de pavé , com- 
pris formes & pentes., néçeflaires ; à 20 fols chaque 
toife, valent 4 livres, même valeur que la journée ci- 
defîus. A ’ 

Il eft prouvé qu’à la tâche un Compagnon & fon 
aide en ont fait cinq & fix toifes chaque jour , mais 
à la journée , fixés comme deiïiis à quatre toifes. 

Pavé remanié en fable , fur une forme de fable. 


Savoir: 


Pour le fable fourni 

il. 

//f. 

n â , 

Façon, chaque toife. ..... 

1 

n 

// 

Dépenfe , chaque toife. .... 

21. 

rrf. 

// d. 

Le dixième de bénéfice. ; . 

ri 

4 

n 

tV aleur chaque toife en réglement. 

•2l. 

4 r - 

n dT 


' M 

4 



; 
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Pavé idem , en filpétre , 
S a v o r P. ; 


Sable de la forme. . . » , 1 1 . n f. n â. 

Salpêtre n lO // 

Façon I n n 

Dépenfe, chaque toife. . . . al. lof. // d. 

Le dixième de bénéfice. . . n $ n 

Valeur en réglement. .... al. iyl. n d. 

Pavé idem, en mortier de chaux & fable , fur forme 

de fable. 

S A v o i r ; 

Sable 1 1 . n f. n d. 

Chaux n ip 4, 

Façon . 1 n „ 

Dépenfe, chaque toife al. ipf. qd. 

Le dixième de bénéfice. * . • n 6 n 

Réglement 3I. y f. 4 d . 

Pavé idem , à chaux & ciment . 
Savoir; 

Sable pour la forme il. n f. n d. 

Ciment I 13 ^ 

Chaux. . n ip 

Façon x „ „ 


< 
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Ci - contre q- 1 .' iaf. 8 d. 

Jje dixième de bénéfice. . . "93 

Réglement fchaque toife. ... 5 1 . 1 f. x 1 d. 

ObJervauon. 

Il eft dû à l’Entrepreneur, à tous les ruifleaux d’an- 
gle, un pied en plus valeur de la fuperficie intnnfeque 
du pavé, pour le déchet des joints coupés fuivant la 
diagonale , lujétion de taille & pofe , ainfi qu il eft 
démontré à la figure A , dans la longueur de la ligne 
diagonaje. 

Pour la retente de chaque cent 
de vieux pavé au compte. . . * 1. 12 f. 6 à. 

Pour la retaille d’icclui pour l’é- 
quarrirjchaqWcenti^e/tz au compte. n 12 6 

Taille & fente, le cent au compte. il. y f. " d. 

Avant que de mettre l’Entrepreneur en oeuvre , il 
faut faire , ainfi qu’aux objets précédens , un devis & 
marché où il fuit fpécifié la qualité du pavé & fon 
épaifleur, fur une forme de fable ou non , pofé en 
fable , falpétre , mortier de chaux & fable ou de ciment. 

Tout bon mortier doit erre compofé d’un tiers 
de bonne chaux , & deux tiers de ciment ou fable , 
favoi*; trois mefures de ciment & une mefure de 
chaux éteinte. 

Faire choix de ciment de tuileau de glaife concafle , 
* & non de terre rougie avec de la brique, ainfi que 
cela fe pratique journellement. 

Il ne faut point employer de vieux pavés aux ruif- 
feaux , attjmdu que jamais le mortier ne peut faire 
corps avec™ vieux pavé , vu que les pores font refferrés , 
& qu’il n’eft plus fpongieux, cor.fcquemment moins 
fufceptible de fc confolider avec le mortier, comme 
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lorfqu’il eft neuf, tous les pores étant ouverts , ainff 
qu’il eft obfervé aux foires d’aifances, de n’en point 
mettre de vieux , fans quoi les matières filtrerolent 
entre le pavé & le ciment , ainfi que l’eau aux 
ruiffeaux , & le plus fouvent fur des voûtes de caves. 

Tout pavé fera pofé en bonne liaifon , avec pente 
r.écefïaire, au moins d’un pouce par toife. 

• t 

’jiutre pavé nommé bloccage en cailloux , pofé de 
champ fur une forme de fable , compris fouille 
com’ne deffus , 

Savoir; 

Le caillou rendu à Paris à 
fa deftination coûte à l’Entre- 
preneur , la toife Cube 4S l. n f. u d. 


Ledit bloccage doit être de 
douze pouces d’épaifleur. 

Chaque toife cube fait lix toifes 


faperficielles , c’eft chaque toife. SI. n f. n d. 

Pour le fable de la forme & 

rempliffage des joints 1 10 n 

Façon I 10 n 

Dépenfe , chaque toife 1 1 1. n f. % d. 

Le dixième de bénéfice. . . . \ 2 * 

Valeur en réglement 1 2 1 . 2 fi n d. 


Nota. On a cru devoir inférer , pour la facilité publique,' 
dans ce Traité , le rapport des mefures en bâtimens , tant à 
Paris qu’en province , & partie des pays étrangers , -*infi que 
la pefanteur des métaux oc matériaux, & c. oîc- étant analo- 
gies en partie auxdits bàtimens , & fans avoir recours à 
d’autres recherches pour opérer fur ces diverfes mefures, 
en cas de nécelTné. 
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MESURES EN BATI ME N S 
A PARIS. 

S A V O I Ri 

La tolfe eft de fix pieds. 

Le pieds de douze pouces. 

Le pouce de douze lignes. 

La ligne de douze points. 

Il y a différentes toifes nommées toifes courantes , 
de fix pieds fur un pied , faifant fix pieds de furface. 

Toife fuperficielle, de fix pieds fur fix pieds , 
faifant trente-fix pieds de furface. 0 

Toife cube , de fix pieds de long fur fix pieds de 
large , & fix pieds de hauteur & profondeur , faifant 
deux cents feize pieds cubes. 

Le pied fuperficiel contient cent quarante-quatre 
pouces. 

Le pied cube contient mille fept cents vingt - huit 
pouces, &c. 

Dénomination des mefures du pied de Paris &* de lu 

Province , ainji que de quelques pays étrangers . 


Savoir; 
Le pied de Paris fe divife , 

Poue. 

Llg. 

comme elt dit ci-deffus , en. 

12 

n 

Celui de Leyde , en. . . . 

II 

7 

Celui de Savoie, en. . . . 

IO 

n 

(Celui de Londres,, en . , . 

11 

& 
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Celui d’Andezie , en . . . , 
Celui de Vienne en Autri- 

Foue; 

IO 

che , en 

• • 

II 

Celui de Dannemarck, 

en. 

IO 

Celui de Geneve^ en. . 

• • 

18 

Celui d’Amfterdam, en. 

• • 

IO 

Celui d’Anvers , en. . . 

• • 

IO 

Celui de Lorraine, en. 

• • 

IO 

Celui de Lyon, en. . , 

• • 

12 

Celui de Befançon , en. 

• • 

11 

Celui de Grenoble , en. 

• • 

12 

Celui de Dijon, en. . . 
Celui romain antique, fuiv 

• • 

ant 

II 

la mefure au Capitole, 

en. 

IO 

Celui de Suède, en. . . 

• • 

12 

La palme romaine. . . 

• • 

21 


Pejarueur de chaque pied cube de métaux & 

riaux . 

Savoir; 


l'p 

7 

8 

9 

// 

5 

6 

9 

7 

5 
7 
7 

io 

P 

6 


mate— 


fLepied cube d’eau douce pefe. 
(_Celui de mer 

Liv. 

7 2 

7 ? 

One. 

II 

n 

G. 

3 

// 

G.' 

5 

n 

Celui d’huile 

66 

n 

p 

■p 

De vin 

70 

13 

n 

n 

D’étain 

J 52 

/ Z 

n 

» 

De fer. / . , . , , , 

576 

U 

p 

H 

De - cuivre 

648 

» 

N 

n 

D’argent 

740 

U 

U 

H 

De plomb 

828 

P 

U 

ff 

De mercure ou vif- argent. . 

911 

U 

H 

n 

D or 

1368 

P 

U 

H 

De terre forte. 

9 S. 

II 

U 

il 
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De fable terrein 

* De fable de riviere. . . . 

De chaux. 

De mortier de fable terrein. 
Pî-'.r fDe plâtre en poudre. . . 
‘ a ’ ' ^De plâtre, chaque fac. . . 
De pierre dure ordinaire . 

De lambourde 

De Saint- Leu 

De Liais 

De marbre . 

De brique. 

De tuile 

D’ardoife 

De fel 

De miel. . . .’ 

De cire 

De charbon de terre. . . . 

De grès. . 

■b • f De bois de chêne .... 

(^De bois blanc 

Le minot de bled à Paris. 


TIQUE. 


Liv. 

One* 

G. 

G. - 

120 

# 

Il 

n 

132 

H 

n 

V 

s 6 

U 

n 

n 

120 

U 

n 

n 

80 

H 

n 

n 

Si 

H 

n 

n 

140 

U 

u 

7 / 

122 

U 
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// 

n; 

// 

n 
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i6y 
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m 

262 

n 
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n. 

130 

u 
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u 

127 

n 

n 

H 

iy6 

n 

H 

II 

110 
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// 

104 

6 

2 

II 

68 

il 
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60 
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n 

II 

167 

• n 

n 

n 

60 

n 

u 

// 

37 

8 

n 

n 

SS 

M 

». 

». 


Divijïon de. la livre à Paris . 


La livre fe divife en quatre quarterons. 

Le quarteron en quatre onces. 

L’once en huit gros. 

Le gros en foixante- douze grains. 

\ 

Objets milles pour l'arpentage , & autres. 

Les grandes diftances de la terre fe mefurent pal 
lieues : il y en a en France de trois fortes. 
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La grande lieue eft de deux mille huit cents cîj> 
quante trois toiles de longueur. 

La moyenne, de deux mille quatre cents cinquante 
toifes. 

La petite, de deux mille toifes. 

Le pas géométrique ou brafle , félon les marins , eft 
de cinq pieds. 

Le pas commun en marche eft de deux pieds fix 
pouces. 

L’arpent ou le journal contient cent perches 
carrées. 

La perche eft de différentes mefures, fuivant les 
endroits , & fouvent dans le même. 

La plus grande eft de vingt-huit pieds, & la plus 
petite de dix-huit pieds , bien entendu qu’avant d’ar- 
penter dans quelques endroits quelconques , il faut 
s’affurer de la mefure que contient la perche du lieu ou 
l’on doit arpenter. 

Aunage . 

S a v o i k ; 

L’aune de Paris , Lyon & Rouen contient trois 
pieds fept pouces dix lignes & varie fuivant les 
différens endroits. 

L’aune de la Baronnie de Champcenay , en Cham- 
pagne , contient deux pieds fept pouces trois lignes , 
& plus de cent villes & villages s'en fervent pour les 
toiles. 

♦ Mefures. 

Le muid de grains, mefure de Paris, contient douze 
feptiers. 

• Le feptier , deux mines ou douze boiffeaux. 

La mine, deux minots, le minot trois boiffeaux 


* 
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•fi mille fept cents vingt- huit pouces cubes. 

Le boifleau feize litrons. 

Et Je litron trente-lïx pouces cubes. 

Le muid d’avoine double de celui du bled à Paris, 
& contient douze feptiers , le feptier ving- quatre boit- 
feaux. 

Le muid de fel contient douze feptiers , le feptier 
quatre minots, le minot quatre boifleaux, le boifleau 
feize litrons. 

Le muid.de charbon de bois contient vingt mines 
pour le Bourgeois , & feize pour lesMarchands, la mine 
deux minots. 

Le minot huit boifleaux. 

La voie ou muid de charbon de terre contient quinze 
minots , le minot fix boifleaux. 

Le muid de ciment contient douze feptiers , le. 
feptier douze boifleaux & cent quarante-quatre boifleaux 
au muid, ou quarante-huit minots. 

«Le muid de plâtre contient trente -fix facs , chaque 
fac deux boifleaux ou huit pouces cubes. 

Le muid de vin, mefure de Paris, contient deux 
demi-muids, ou trenterfix feptiers, ou deux cents quatre- 
vingt huit pintes, y compris la lie. 

Le demi-muid deux quartauts , ou dix-huit feptiers, 
ou cent quarante-quatre pintes. 

Le quartaut neuf feptiers ou foixante- douze pintes , le 
eptier quatre quartes ou huit pintes , la quarte deux 
pintes , la pinte deux chopines , la chopine deux demi- 
feptiers & le demi-feptier deux poiffons. 

La queue de Bourgogne ou d’Orléans contient deux 
demie-queues ou quatre cents trente pintes , la demi- 
queue deux cents quinze pintes. 

La queue de Champagne contient deux demi- queues 
ou quarante-huit feptiers , ou environ trois cents quatre- 
vingt quatre pintes, y compris la lie , qui fait environ 
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un muid un tiers, la demie-queue , deux quartauts oii 
vingt-quatre feptiers ou cent quatre-vingt douze pintes, le 
quartaut quatre-vingt-feize pintes , le demi-quartaut , 
quarante-huit pintes. 

La pinte de vin contient quarante-fix pouces ■— 
cubes, & pefe une livre ^ ^ ; le muid pefe cinq 

cents foixante-huic livres; le pied cube pefe foixante- 
idix hvres treize onces; il y en a huit pieds cubes au muid. 

No:j. Ce détail n’a été rapporté ici que pour l’apprécia- 
tion du poids de l’eau , pour les réferveus quelconques 
qui feront pofès fur planchers , afin de donner la force pro^ 
portionnelle aux bois , & fixer leurs grofleurs. 
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TARIF D'ABRÉVIATION, 

Pour faciliter les réductions de calculs des 
différentes natures d’ouvrages > en foujlrayant 
. la divijion pour , d’une furjace en pieds quel* 
conques , de même les fuppofer en pieds cubes , 
en trouver la réduction des toifes , tant cou - 
rantes , que fuperficielles 6* cubes. 

Le pied de toife courante eft un pied , les fix faî- 
fant la toife ; le pied de toife fuperficielle eft fix pieds 
fur un pied , les fix faifant trente fix; le pied cube eft 
de trente-fix pieds , les fix faifant deux cents feize 
pieds cubes à la toife , &c. 
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Réglés <T appréciation 3 qui établit la manière de connoître 
le Jufdit tarif. 


Exemple. 

Pour , d’une fuperfîeie quelcon- 
que , fuppofée de cinq cents qua- 
tre-vingt-dix-fept pieds fix pouces, 
en trouver les toifes courantes. 

Il en faut prendre le fixieme , & 
l’on aura quatre-vingt dix-neuftoifes 
trois pieds lîx pouces pour toifes _ 

courantes ci ppt. 3 p. 6 p. 

Pour de cette même fuperfîeie , 
en trouver les toifes fuperfïcielles , 

Il faut prendre le fixieme des 
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toifes courantes , & l’on trouvera , , . 

. feize toifes trois pieds fept pouces Toîfes fuperficiellM . 
pour toifes fuperficielles , ci. . . . 16 t . 3 p. 7 p. 


: Pour, de cette même quantité de 

pieds fuperficiels fuppofés en pied . . • 

cubes , en trouver les tojfes cubes , 

Il faut de même prendre le 
fîxieme des toifes fuperficielles , & 
l'on trouvera deux toifes quatre 
pieds feptpouces deux lignes cubes , Toires cubfS> 

ci. ...<•«.».•«>•••»» 2 t. q p. 7 p* 2 1. 

Opération. 


toifes. pieds, p. 1. 

5-97 6 de furface fuppofés. 

£ 99 3 6 toifes courantes. 

; 1(5 3 7 toifes fuperficielles. 

.7 2 472 toifes cubes. 



DÉMONSTRATION 


Concernant les dlfférens calculs en bâtlmens. 

\ plupart des Architectes & Entrepreneurs calculent 
fuivant une ancienne & très-longue méthode , & fe 
furchargent la mémoire ; mais pour leur donner plus 
<Taifance & de facilité , il eft démontré ci-après une 
abréviation fur une même bafe, pour tous calculs de 

toutes natures d’ouvrages quelconques. 

• 

Exemple , fuivaru T ancien ufage & prefqii ordinaire. 

Pour a d’une fuperficie ( fuppofée de foixante pied* de 

N 4 
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longueur fur cinquante fept pieds fix pouces de largeur, 
multipliée l’une par l’autre ), en trouver les toifes cou- 
rantes , la fuperficie eft de trois mille quatre ce.its 
cinquante pieds divifés par fix pieds , le produit eft 
de cinq cents foixante-quinze toifes courantes. 

Opération, 

pieds pouce*. ; 

6o de longueur. 

77 6 de largeur. 

430 < 

420 • • 3470 pieds de furface. 

*300 . 777 toifes courantes* 

30 666 

3470 pieds de furface à divifer par 6. 

\ 

A ierne opération par' abréviation , fans fe ferv’u de la 

divifion . 

S A v o 1 r ; • 

Il faut réduire en toifes courantes les foixante pieds 
de longueur, qui donneront dix toifes à multiplier par 
les pieds de largeur, le produit fera le requis comme 
deflus, de cinq cenxs foixante-quinze toifes. 

60 p. de longueur font 10 t. 

^7 p. 6 pouces de large. .... 77 p. 6 p. 

70 

J°[ 

Égalité. . . . . 777 toifes courantes. 


Autre opération . 

• Pour , de cette meme furface , çn trouver les toifes 
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fiiperficielles , fuivant l’ancien ufage, l’on divife les 
trois mille quatre cents cinquante pieds de furface par 
trente - fix pieds à la toile ; le produit au quotien le 
trouve de quatr»vingt-quinze toifes & demie douze 
pieds. 

Exemple.* 

3 

21 o 

345*0 pieds de furface. 

à divifer par 366 95* t. f 12 p. de t. fuperficielles* 

Même opération par abréviation . 

Il faut réduire les foixante pieds de longueur erf 
toifes courantes , ainfi que les cinquante-fept pieds 
fix pouces de large, les multiplier l’un par l’autre. 

Exemple. * 

. . toîfe*. p. po. 

•• 1 ■ /• ■ * * 


'60 pieds de long font 10 

57 pieds 6 pouces de large 9 3 6 


90 
5 S 

Surface comme delTus. . % 95 5 


Autre opération. 

Pour , de cette meme furface , fur neuf pieds de pro- 
fondeur , en connoître les toifes cubes, fuivant l’ancien 
ufage , l’on multiplie cette furface par la profondeur, 
ce qui forme des pieds cubes à divifer par deux cents- 
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feize pieds à la toife cube ; l’on aura au quotien le* 
toifes , pieds , pouces & lignes cubes de cent qua- 
*ante trois toifes trois quarts. 

Exemple.* 


60 pieds de long. 

57 pieds ^ de large.. 


420 

300 

30 


345 ° P* de furface. 

9 p. de profondeur. • 


1 

08 6 

05)41 2 
3 r ° 5 ° 

21666 

211 

2 

• 


31050 p. cubés à divifer paraitfpiedj. 


ï43 1. cubes. 


Abréviation de l'opération ci-dejjus. 

Il faut de même mefurer la longueur par la lar- 
geur, réduite à toifes courantes fur la profondeur, 
a toifes réduites idem , le produit fera requis. 


Exemple. 


60 p. de longueur font 

toifes. 

10 

pieds, p. 

il h 

SI P* 6 P* de large font 

9 

3 

6 

• 

90 

n 

n 


. S 

5 » 

Surface. - 

9 Ï 

5 n 

Sur 9 p. de profondeur fuit.'. . . 

1 

3 " 


95 

5 " 

Cube, comme deflus. . , 

. 47 

5 

6 

* 4 ? • 

4 <> 
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t 

Calcul de la Charpente fuivant l'ancien ujage. 

Pour un morceau de bois de vingt-quatre pieds 
de long fur douze pouces de grofleur , Ton multiplie 
la grofleur par elle-même; douze pouces par douze 
pouces produifent cent quarante- quatre pouces , à 
multiplier par quatre toifes de longueur, produit cinq 
cents foixante-feize à divifer par foixante- douze pou- 
ces à la piece produit au quotien,' huit pièces de 
bois. 

Exemple. 

12 pouces. oo 

12 pouces. • j-j 6 pouces. 

» 8 pièces de bois. 

144 pouces de gros. 72 * 

4 toifes de longueur. 

6 pouces à ce morceau de bois. 


Abréviation. 

Cette piece de bois , de douze pouces de gros , 
multipliés l’un par l’autre, prbduit cent quarante-quatre 
pouces de grofleur, ou deux toifes; en en prenant le 
douxieme fur quatre toifes de longueur â multiplier 
l’un par l’autre, produit huit pièces. 

Exemple, 

4 toifes de longueur. 

2 toifes de grofleur. 

8* pièces. Egalité à ce que deflus. 
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Opération fuivant l'ancien ufage. 

4 » 

Exemple. 

i 

jpo pouces de groffeur. oy 

8 t. 3 p. p p. de longueur. 775 

•_ lop.4p.8p. 3 1« 

720 722 

4T 7 

n 3 %• 

776p. 3 lignes de bois à divifer comme deflus pai 

72 pouces à la piece. 


Il eft prouvé que l’opération par abréviation efl 
plus fenfible que l’ancien ufage , !e tout fondé fur un 
même principe de calcul. 

Enfin, toute fuperficie & cube font fondés fur le 
même principe de calcul, devenant général , & fatigue 
moins les fens que l’ancien ufage , dont la maniéré de, 
calculer différé fur chaque nature d’ouvrage, 

• 

Calcul de la Vitrerie. 

Suivant l’ancien ufage, fuppofé à plufieurs croifées* 
enfemble cent ving-trois carreaux de verre quelconque, 
de chacun neuf pouces de large fur treize pouces de 
hauteur, produisent chacun centdix-fept pouces de 
fuperficie; à multiplier par les cent ving-trois carreaux* 
produifent enfemble quatorze mille trois cents quatre- 
vingt-onze pouces de fuperficie ; à divifer par cent 
quarante-quatre pouces au pied carré, l’on aura an 
quotien la quantité de quatre-vingt-dix-neuf pieds ^ &; 
jyingt-fept pouces de verre. 


# 
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Exemple. 


* 


Zio6 


13 

9 


117 pouces pour un carreau. 

pouces. 

123 carreaux de verre. 

117 chacun en fuperficie. 

861 

123 

™ 3 

14 391 pouces de furface. 


Abréviation, fur le principe général. 

Il faut mettre les cent ving-trois carreaux de neuf 
pouces de large chacun à pied courant, faifant enfemble 
quatre-vingt douze pieds trois pouces de longueur fur 
treize pouces de hauteur , produifent enfemble quatre- 
vingt-dix-neuf pieds onze pouces trois lignes. 


Exemple. 

123 carreaux. • » • 

de // 

•9 pouces chacun. 

61 

6 

30 

9 

92 p. 

3 p. de longueur. 

1 

1 de hauteur. 

9 2 

> 

3 

7 

8 3 

99 

11 3 lig. fuperSciels de verre comme de (Tus. 


*3 

143 T r r 
14391 pouces lurtace. 

99 p. ; & 27 p. 

I 44 f 

14 
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Calcul de la Dorure . 

i 

L» dorure efl: réduite de même au pied fuperficiel, 
& fe calcule fur le même principe.^ 

Exemple. 

La bordure du cadre d’un tableau fuppofé de qua- 
torze pieds neuf pouces fix ligues de pourtour fur 
neuf ponces cinq lignes de profil ^produit en luper- 
ficie onze pieds fept pouces trois lignes cinq points 

Opération , 


pieds. 

pouces. 

lignes. 

points, 

h de pourtour* 

14. 

9 

6 

Sur 

9 

S 

// de profil. 

Pour6pouc. 7 

4 

9 

H 

2 2 

S 

7 

n 

1 1 

2 

9 

6 

4 %• 

4 

11 

2 

t 

1 

1 

2 

9 * 

11 

7 

3 

f ^ fup;rf. de cette bordur# 


Cette maniéré de calculer devient générale pous 
toutes natures d’ouvrages , & plus facile que 1 ancie* 
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. GÉOMÉTRIE - PRATIQUA 
'• . 

Comme il y a tant d’auteurs qui ont traité à fond 
ides principes de géométrie, on n’a pas cru devoir en 
traiter amplement ici, mais feulement en donner une 
idée pratique pour faciliter , fans une grande recher- 
che , à toifer tqptc furtace quelconque , ^nommée 
planimétrie. 

L’Altimétrie eft la mefure en hauteur d’une maifon, 
tour, clocher, pyramide & autres. 

Longimétrie, c’eft de mefurer en longueur, lar- 
geur , ou diftance tant acceflible qu’inaccellible. 

Stéréométrie , c’eft la mefure des corps folides & 
cubes par trois dimenfions , longueur , largeur & hauteur. 

Pour parvenir à ces opérations , il faut coonoître 
les mefures. 


Sa voir; 

Le pied de Paris contient douze pouces, le pouce 
douze lignes, la ligné douze points. 

La.toife contient fix pieds. 

Le pied carré en fuperficie plane contient douze 
pouces fur douze pouces, produit en luperficie cent 
quarante-quatre pouces. 

• La toife courante contient en fuperficie fix pieds 
fur un pied. 

La toife fuperficielle contient fix pieds fur fix pieds , 
produit en fuperficie trente- fix pieds. 

La toife cube contient fix pieds de long fur fix 
pieds de large, & fix pieds de hauteur ou profon- 
deur , produit en cube deux cents feize pieds. 

Le 
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Le pied cube contient douze pouces de long fur 
«douze pouces de large & douze pouces de hauteur , pro- 
duit en cube mille fept cents vingt-huit pouces , ainu de 
toute autre mefure. . • 

JJ arpentage ou mefure des fuperficies planes des terres 
labourables , prés , vignes , bois & autres. 

l 

Les mefures font inégales, & varient dans les diffe-\ 
tentes provinces. 

A P A R I S. < 

s ) 

L’arpent eft compofé de cent perches. 

La perche de. dix-huit pieds fur dix-huit pieds, fai-' 
fant neuf toifes de furface chaque perche , & à l’arpent 
neuf cents toifes de furface. ( C’eft la mefure la plus 
petite, de dix- huit pieds àja perche.) 

Il y a des perches de dix- huit pieds carrés , de dix- 
neuf pieds quatre pouces , de vingt pieds , de vingt- 
deux pieds, de ving-quatre pieds & vingt nuit pieds carrés. 

Alors c’eft fe conformer aux différentes mefures. 

L’arpent de ces differentes mefures eft toujours de 
cent perches , pour réglés générales. 

Ayant expliqué ce que c’eft que la géométri®, & 
l’ayant divifée en quatre principales parties , relie à 
traiter des définitions par lefquelles on apprend à dis- 
cerner les divers fujets qui tombent fous la mefure , 
lefquels Ont des formes diverfes , comme triangles , 
carrés, parallélogrames ou reétangles, rombes, rom- 
l^jïdes, trapèzes & trapézoïdes, cercles, ovalles , & 
autres fuperficies régulières & irrégulières , & qui vont 
ctre démontrées, fuivant la pratique, par des réglés fonda- 
mentales qui ne peuvent recevoir aucuns doutes, d’a- 
près les juftes 'mefures. 

Q 
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DÉFINITION DE GÉOMÉTRIE. 

• 4 

Cote A , ligne droite, commençant par un point. Si 
fe terminant de même. 

Cote B, ligne droite parallèle. 

Cote C , angle reétiligne , c’eft l’inclinaifon d’une 
ligne droite à une autre. 

Cote D , quand une ligne droite , appellée perpen- 
diculaire , tombe fur une autre ligne droite de niveau 
ou horifontale , repréfente un trait carré & forme deux 
angles droits de quatre-vingt dix degrés chacun , l’angle 
A repréfente un angle aigu ou oxique , moins ouvert 
qu’un angle droit. L’angle B C D , côté oppofé , même 
figure , repréfente un angle obtus ou ambligone , plus 
ouvert qu’un angle droit. . 

Cote E , ligne courbe. 

Cote F , ligne mixte , partie* droite & partie 
. courbe. 

Cote G , angle curviligone , étant circulaire en plan 
des deux côtés. 

Cote H , angle mixtiligne, ayant un côté droit 
&#’ autre circulaire. 

Deux lignes droites n’enferment point un efpace. 

Figure , eft ce qui eft enclos d’une ou de plufieurs 
lignes, comme le cercle, lequel eft appellé circonfé- 
rence, au milieu de laquelle eft un point nommé cen- 
tre, figure I. 

AB, diamètre du cerc’e, ligne droite paffànt 
par le centre , avec terminaifon à la circonférence. 

ABC, demi-cercle, eft une figure comprife de la 
moitié de la circonférence. 4 

A B C D , grand fecleur du cercle, ayant deux demi- 


\ 
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diamçt’res & plus que la nhoitié .çic la circanlérence. 

A D , petit feâteur , ayant idem deux demi-diametres , 
& moins que la demi-circontérence. 

t F, portion de cercle compofé d’une ligne droite 
ou corde , & d’une portion de circonférence plus grande 
ou plus petite que la moitié , figure K, 

Cote L , fe nomme ligne fpirale. 

Planimctrie. 

. Il y a fix fortes de triangles nommés triangles équi- 
latéral , ifocelle , fcalene , reétangles .«ambligone & 
oxigone. 

Figure première , repréfente un triangle équilatéral 
a trois , les trois côtés égaux, & les trois angles idem. 
Tout triangle quelconque en fuperficie eft la moitié d’un 
carré. . 

Pour en avoir le toifé plane, il faut multiplier là 
longueur de la bafe A B par la moitié de la perpen- 
dicula re C D; le produit de fa furface lera requis, 
ou la bafe par la perpendiculaire du produit, en prendre 
moitié. 

Opération, 

l8 pieds de longueur de la bafe A B, ou 3 toifes. 
16 pieds, hauteur de la perpendiculaire CD, ou 2 4 

_ ^ ’ 

2 

Produit en fuperficie Æ 


Figure 2 , repréfente un triangle ifocelle qui a deux 
côtés feulement égaux , ainfi que deux angles, fe toife 
ou mefure en fuperficie, de même que le précédent. 

• O a 
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Figure 5 » repréfente un triangle fcalene qui a troîrf 
côtés inégaux , deux angles aigus & un obtus ; pour 
en trouver la fuperficie , fe mefure copirne les précé-*- 
dens , la longueur de la longueur de la bafe C B , par 
•moitié idem, de la hauteur de la perpendiculaire A D. 

Figure 4 , repréfente un triangle rectangle ayant un 
angle droit & deux aigus, fe mefure en furfacc idem , 
en multipliant la longueur de la bafe A B par la 
moitié de la perpendiculaire AC, ou la longueur 
B C , par la perpendiculaire A D. 

. Figure y , ^repréfente ffn triangle ambligone ayant 
trois côtés inégaux 4 un angle obtus & deux aigus, la 
furface de même que deflus la longueur de la bafe B C, 
par moitié de la perpendiculaire A D. 

Figure 6 , repréfente un triangle oxigone, qui a les 
trois côtés inégaux & les trois angles aigus , fe mefure 
de même que les précédent 

Autre proposition. 

Si fur un emplacement quelconque, figure 7, repré- 
fentant un triangle reétangle ou autre , il y eut em- 
pêchement de connoître la perpendiculaire CD, pour 
en toifer la fuperficie , il faut faire une autre opération , 
n’ayant, pour y parvenir, autre connoiflance que les trois 
côtés A B de vingt-cinq toifes de long , le côté B C 
de quinze toifes, & C A de vingt toifes : il faut ad- 
ditionner les trois côtés enfemble, qui produifent foixante 
toifes de long, dont la moitié eft de trente toifes, il 
faut ôt^- 1 y C B de 20 A C , refte y , idem , de 2 y 
refte 10 , conféqiiemfnènt iy , 10, y qu’il faut multiplier 
l’un par l’autre pour avoir au produit 7yo, lefquels 
multipliés par la moitié de la fomme des côtés , qui eft 
3 o , le produit fera de 22yoo , dont la racine eftquarré de 
cent - cinquante toifes pour la fuperficie de- ce triangle 
comme de tout autre, • 
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Opération . # 

30 30 30 

1; , IJ 20 2J 

20 « * 

2 y 1; 10 5 

<So longueur des trois côtés. • iy 
30 moitié de cette longueur, 10 

• 'iyo 

% 

1 

. • • 7Î° : 

. 30 

22JOO 

IOO * 

22JOO 

* i jo toifes, fuperficie de ce triangle. 

2JOO 

3 * 

Problème pour connoître la longueur de la perpen» 
diculaire C D de ce triangle par calcul , ûms l’opérer 
n’y épurer , autrement dit le tracer, . . . ‘ 

Opération . 

Il faut trouver la furface du carré fait de la li£he 
B C, de quinze toifes ou quinze pieds , produit en fuper- 
ficie 22 j , duquel faut fouflraire la furface du carré 
de l’éloignement de la perpendiculaire BD* lequel 
eft de 9 pieds en carré, produit en furface quatre- 
vingt-un pieds; le furplus fera la longueur de la per-j 

O i 
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pendiculaîreC D, après en avoir extrait la racine carrée, 
laquelle longueur de la perpendiculaire eft. de douze 
pieds. 

Preuve . 

22 y furface du carré B C. 
fci carré ou furface BD à fouftraire. 

C- 

144 à extraire. 

' 000 

144 12 pieds, Iongiyur de la perpendiculaire. 
22 

ObJervanon. 

Tout triangle a 180 degrés , moitié du cerde. 

Propofition inacceffible pour mefurer la fuperficiè 
plane d’un triangle fcalene ou oxigone, figure 8, ne 
connoiflant que la longueur de la bafe fuppofée de 
quatre-vingt pieds de long A B, & les degrés des deux 
angles de la bafe ; conféquemment il eft connu comme 
les degrés de l’autre angle inacceflible ; ayant additionné 
les dftux angles connus de la bafe B, foixante-qua- 
torze degrés , A foixante-dix degrés de cent quatre- 
vingt , refte pour le troifième angle trente-fix. D’après 
cette opération il faut connoître la table des finus pour 
fixer la diftance .AD D B , où tombe la perpendicu- 
laire, ainfi que la longueur de cette perpendiculaire, 
de même les longueurs B C & A C. 

, • Opération . 

Le finus de 36 degrés eft de 58779. 

Le finus de 70 degrés eft de 93969. 

Le finus de 74 degrés eft de 96126. 

► Ces opérations fe font par réglés de trois. 
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- Pour connoître la longueur B C,it faut dire fi cin- 
quante-huit mille fept cents foixante-dix-neuffinus detrer.- 
te-fix degrés donnent quatre-vingt pieds de bafe, combien 
quatre-vingt-treize mille neuf cents foixante-neuf finus 
de foixante-dix degrés de l’angle A. 

93969 finus de 70. 

80 Bafe A B à multiplier par ce finus. 

HW™ à divifer par le finus de 36 degrés. , 


4 . 2 

; 

4640 8 
1639647 

15 l 75 2 ° 


127 p. longueur B C , réduits à 1.28 p. vu 
l’indivifible pour éviter fraâion. 


^877999 
5 *H 1 

5*7 . ••••■■ 

Même opération pour le côté oppofé A C. 

Si S ^119 finus de 36 donnent 80 p. de bafe AB, 
combien 96126 finus de 74 degrés angle B. 

, . 96126 finus de 74' 

80 bafe AB.. 


7690080 à divifer par le finefs de 36. 


°4g 

8 , 

18121 
769008 o 


5*11999 

5*111 

5*7 



130 réduit à 13 1 pieds de longueur A C. 


O 4 
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Pour avoir la longueur de la perpendiculaire C D, 
d’équerre à la bafe A B. 

Opération. 

Si cent mille fînus total de l’angle droit D de quatre- 
vingt-dix degrés donnent cent trente un pieds de lon- 
gueur A C , combien le fînus de foxante-dix degrés 
de l’angle A de quatre-vingt treize mille neuf cents 
foixante-neuf. 

93969 fînus de 90 degrés. 

13 1 longueur A C à multiplier par le fînus. 


93969 

281907 

93969 

12309939 à divifer par le fînus total. 


000. 

12309939 123 ■ ■ 

132 p. de longueur de la perpendicu- 
1 0000000 laire fans avoir égard à la fradion, 

100000 # 

1000 

Si toutefois cependant l’on defîroit la perfedion , il 
faudroit en faire des pouces. 
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Exemple. 

9939 pieds réduits en pouces. 

12 

1 19268 pouces à divifer par le fînus total, 

o 

119268 

. ■! poucel’indivifibleà divifer en lignes^ 

• 100000 

19268 

12 

231216 à divifer parle fînus total. 

231216 

. 2 lignes 

100000 


Il eft démontré que l’indivifîble peu conféquent nd 
mérite pas d’être ajouté à l’opération de la longueur de 
la perpendiculaire CD, d’ailleurs il peut fe joindre fî 

on le veut. , . 

Pour trouver fur la bafe la diftance ou tombe la 
perpendiculaire AD, l’angle droit a quatre-vingt-dix 
degrés, l’angle oppofé foixante-dix degrés a fouitraire 
de quatre-vingt-dix degrés, refte vingt degrés , dont 
le fînus eft de trente-quatre mille deux cents deux , & 
dire fî cent mille fînus total donnent cefit trente-un pieds 
AC, combien le fînus de vingt degrés. 
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54202 finus de 20 degrés. 

13 1 lon gueur AC, à multiplier par ce finus. 

34202 

102606 ' ( ‘ 

34202 

4480462 à divifer par le finus total. 

La diftance A D eft de quarante-cinq pieds réduits, 
& conféquemment trente-cinq pieds de diftance D B, 
enfemble quatre-vingt pieds de longueur de baîe. 

Repréfentation . 

L’on démontre ici la maniéré inacceflîble de me- 
furer la fupérficie plane d’un triangle fcalene ou oxigone , 
fuivant cette figure 8 , par les finus des degrés des 
angles, d’apres la connoidance fixée de la baie AB, 
de quatre-vingt pieds de long. Mais pour opérer par 
les finus contenu en la table d’iceux faite par nos Auteurs , 
il faut favoir ce que c.’eft que finus. 

Les finus font des lignes renfermées dans le cercle , 
& n’en fortent point ; c’eft la raifon pour laquelle ori 
les a nommés finus. Ce mot , en françois , fignifie le 
fein , & eft ce qu’il y -a de plus renfermé dans 
l’homme , ainfi les finus étant des lignes renfermées 
ou infcrites , comme difent les Aftronomes, dans le cercle, 
élles^ peuvent , à jufte titre , porter le nom de finus. 

Comme dans le fein font renfermées les plus belles 
parties vitales , ainfi dans le cercle font les finus qui don- 
nent la lumière & produifent au jour toutes les plusbelles 
corîrioiflancesque les Mathématiques tirent parleur moyen-. 

Il n’eft pas fait autre détail à ce fujet , y ayant allez 
d’ Auteurs qui en ont traité amplement. 
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Suite de la P lariimétrie. 

Figure 10 , repréfente un quadrilaterte ou carré 
parfait; fe mefure la longueur fur la largeur pour en 
avoir la furface ; la ligne ponduée d’angle -n angle 
fe nomme diagonale :au moyen de cette diagonale, il efl: 
démontré que tout triangle n’tft que la moitié d’un 
carré quelconque, ce carré ayant quatre angles droits 
de quatre-vingt-dix degrés chacun; enfcmble trois 
cents foixante degrés comme dans le cercle. 

Figure il , repréLnte un parallélograme redangle ou 
carré long; fe mefure de même que le précédent. 

Figure 12, repréfente un rombe ou lefange qui a 
les quatre côtés égaux & parallèles , rymt deux angles 
égaux obtus oppofés , & deux angles aigus aufti op- 
pofés : les Géomètres nomment auffi cette figjjre pa- 
rallélograme , ainfi que le romboïde, vu que toiis les 
côtés oppofés font parallèles. 

Pour mefurer la fuperficie plane de cette figure , 
il faut multiplier la longueur A D, failant bafe fur la 
largeur parallèle à cette bafe , fuivant la ligne d’équerre 
ponduée , & le produit fera requis. 

Opération 

' - 30 pieds de longueur D A. 

26 pieds de largeur D E. 4 

180 

60 • . ... 

- 780 pieds , furface de cette figure rombe. 

• ' i .... 

Figure 1 3 , repréfente un romboïde aufil de quatre 
côtés .parallèles, deux longs & deux courts, ayant deux 
angles obtus & deux aigus ; fe mefure comme la 
précédente figure; en multipliant la longueur A D par la 
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i perpendiculaire ponétuée B C, la fuperficie fera requife. 

Figure 14, repréfente un trapeze ayant deux côtés 
parallèles , deux angles aigus & deux obtus; pour en 
trouver la fuperficie, il faut additionner la longueur A B,, 
de trente pieds , avec celle C D , de vingt-deux pieds & 
du produit en prendre moitié, qui fait vingt-fix pieds 
de longueur moyenne fur dix-huit pieds de large, 
fuivant la ligne ponftuée E D , fuppofée de dix- huit 
pieds , produit en fuperficie quatre cents foixante-huit 
pieds ou treize toiles fuperficielles. 

Opération. 

30 pieds *de longueur A B. 

22 pieds de longueur C D. 


. * 2 

longueur totale. 

26 

longueur moyenne. 

18 

largeur. 

208 


26 

• 

468 

furface requife. 


Démonfiradon des toifes fiiperficielles , fuivant Talrévut’i 
tion ci- de (fus. . 

S a v o 1 k ; 

'26 pieds de longueur moyenne , ou . . 4^ 2 P* 

18 pieds de largeur , ou 3 » 

Réduction à toife fuperficielle. . . . 13 h . 

Figure iy , fe nomme trapézoïde; il n’y a aucun 
angle droit , ni ligne parallèle : pour en trouver la 
fuperficie , il faut la diviter eA deux triangles ; en prenant 
la ligne diagonale A C pour bafe par les deux per- 


* * . 
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pendiculaires ponctuées B D , comme les précédentes: 
figures , fans qu’il foit néceffaire d’en faire ici l’opération. 
Figure 1 6, fe nomme poligone irrégulier, ou figure 
rediligne , n’ayant aucun angle ni côtés égaux ; ils fe 
mefurent tous en les réduifant en triangles, & prenant 
la fuperficie d’un ‘chacun comme deflus, particuliére- 
ment additionner les fix enfemble, le total d’iceux fera 
la fuperficie recjuife de ladite figure fans qu’il foit 
befoin d’^fre détail , étant fuffifamment démontre en 
ce que aelTus. 

Poligone réguliers. 

Figure 17, eft un pentagone régulier à cinq côtés i 
pour en mefurer la fuperficie , il faut additionner le 
pourtour de ces cinq côtés, de chacun quinze pieds, 
enfemble foixante- quinze pieds de pourtour fur fix 
pieds réduit de hauteur, moitié de la perpendiculaire 
C D, produit, en fuperficie totale , quatre cents cin- 
quante pieds , qu’il faut réduire en toiles fuperficielles. 

Exemple. 


7 y pieds de pourtour, ou 12 t. 3 p. 

6 pieds réduits de haut, ou. ... 1 n 

• r 

Surface de ce poligone 12 3 


Figure 18, a fix côtés, fe nomme exagone , & fe 
mefure en fuperficie de même que defïus. 

Figure ip , a fept côtés , fe rfomme eptagone, & fe 
niefure en fuperficie de même que dellus. 

Maniérée trouver la diflribution de ces diffèrens poligones 
fans ctre obligé de comparer la circonférence du cercle 
qui les renferme. 

ï\Au psntagêne, le cercle étant tracé, divifec 

« 
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le demi-diametre en deux parties égales E F G dti 

{ >oint F , pofer la pointe du compas , & l’ouvrir jufqu’à 
a rencontre du diamètre H , faire une portion de cercle 
jufques fur le demi-diametre I , tracer la corde I H ; 
la longueur d’icelle eft la cinquième partie^ de la cir- 
conférence du cercle , & mefure d’un des cinq côtés 
pour figurer ce plan pentagone. 

2*. Pour l’exagone , figure de fix côtés, le demi- 
diametre du cercle qui le renferme faitHa fixieme 
partie de cette figure, & mefure d’un de ces fix côtés. 

30. Pour l’eptagone , figure de (ept côtés , le cercle 
étant tracé , il faut le demi-diametre E B , & du point B fur 
le cercle pofer pointe du compas , l’ouvrir julqu’au centre 
du cercle & faire une portion de cercle de cette ouverture 
jufqu a la rencontre de la circonférence A D , tracer la 
corde à l’interfeâicin AD, pofer la pointe du compas 
au point D, l’ouvrir jufqu’au point E , & faire la feétion 
•E C , & la diltance C D fait la feptieme partie de la cir- 
conférence •& un des côtés de cette figure. 

Figure 20, ayant huit côtés égaux, fe nomme oéto- 
gonc j & fe melure en fuperficie de même que defTus. 

Pour fixer un des huit côtés comme defTus , fans 
grande recherche fur la circonférence totale, il faut 
divifer le demi-diametre en quatre parties égales, dont 
trois parties , ou les trois quarts au diamètre AB, 
font la huitième partie de la circonférence , & un des 
côtés de cette figure. 

Figure, 21 ayant neuf côtés égaux, fe nomme 
énéagone,& fe mefure en fuperficie de même que 
defTus. 

Pour fixer idem la mefure ou dimenfïon ^’un des 
pans ou côtés fans recherche idem fur la circonférence 
du cercle total, il faut divifer le demi-diametre en 
trois parties égales, pofer la point# du compas au 
point B, avec ouverture au point A, deux tierS «du 
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demi-diametre &fe&ionner jufqu’au point C,& la dif- 
tance ou corde B C, fait la neuvième partie de la circon- 
férence, & un des côtés de cette ligure. 

Figifre 22 , décagone régulier , ayant dix côtés égaux, 

{ e mefure en fuperficie de même que deiïus. 

Pour fixer idem la mefure ou dimenfion d’un des 
pans ou côtés, fans recherche fur la circonférence totale 
au cercle , il faut divifer le demi-diametre en deux 
parties égales ABC, pofer la pointe du compas en 
C , l’ouvrir jufqu’en D , & faire une feéfion ou portion 
de cercle DE, divifer la corde en deux parties éga- 
les DEF, moitié de cette corde fait la dixième 
partie de la circonférence, & un des côtés de cette 
figure. 

Figure 23 en décagone régulier , ayant onze côtés 
égaux , fe mefure en tuperficie de même que deffiis. 

Pour fixer idem la mefure ou dimention d’un dés 
pans ou côtés de ce plan en décagone régulier , 
fans recherche fur la circonférence total du cercle ; il 
faut divifer le demi-diametre en trois parties égales ou 
en neuf parties , pofer la pointe du compas A , l’ouvrir 
jufqu’en B , cinquième partie , faire une fedion BC , la 
diftance ou corae , A C fait la onzième partie de (a 
circonférence , & un des côtés de cette figure. 

Figure 24, dodécagone , ayant douze cotés égaux, 
fe mefure en fuperficie de même que deffus. 

Pour fixer idem la mefure ou dimenfion d’un des pairs 
ou côtés de ce dodécagone , fans être obligé de pointer 
la circonférence du cercle , il faut divifer le demi-dia- 
metre en deux parties égales A C, pofer la pointe du 
corrtpas A, l’ouvrir jufqu’au point C, faire une fedion 
B C , la corde A B ou diftance A C tait la douzième . 
partie, de la circonférence & un des côtés de cette 
figure. 
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DE LA SUPERFICIE PLANE DU CERCLE, 

Première defnonflration , figure zj. 

Il faut trouver la circonférence en multipliant 
diamètre par trois & un feptieme, félon Archimede, 
produit foixante-fix pieds de circonférence ; à multiplier; 
par le quart du diamètre, la. fuperficie fera requife, 

Opération. 

21 pieds de diamètre k multiplier pat 

3 v 

3 

► . ( 

66 pieds de circonférence. 

* 5" 3 quart du diamètre. 


33 o 

16 6 pouces 

340 6 fupérficie requife. 


Autre maniéré pour meme • opération. 

Multiplier l^diametre par lui-même, -produit quatre 
cents quarante-un pieds de furface d’un carré imagi- 
naire , faire une réglé de trois , & dire , fi quatorze efl 
à onze, combien quatre cents quarante-un? 

44 1 * 


» 
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W °° 

ii ' o 69 7 

t q8$i 

441 * 1444 346 p. 6 p. ou ^ 

441 1 1 égalité. 

4871 à divifet par 14 pour en avoir la furface, comme 
■ defliiSi 


Autre maniéré pour même fuperficie , 

Il faut de même multiplier le diamètre vingt-un pieds 
par lui-même/ produit en furface d\in carré imaginaire 
quatre cents quararante-un pieds ; de ce produit en 
prendre moitié , quâft - t & dù quart en prendre le fep- 
tieme , additionner ces enfemble, la fuperficie 

fera requife Comme' dellust . 

I . a . * ^ * v * ’ * 4 - - 


21 diaiüetre 
21 

• n - * • ' • 

21 

42 


Opération « , 


t /• 


: ? : 


441 furface du carré, imaginaire* 


; , i 220 6 

1 ï 9 > 


. ■) 

■ ■ ■ ■ 


346 6 futface plahe de ce cerde , comme 

delfus pour abréviation. 


• Autre maniéré . 

^Multiplier le diamètre de vingt-un pieds par foixante- 

P 


L 
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iîx‘, circonférence du produit, en prendre le quart, 
lequel fera la fuperficie requife. 

Opération, T: . 


SI • 
66 • 

126' 



£ 346 p. 6 furface. 


Du cercle , figure „ . 

Le cercle eft un plan termine par une feule ligne 
appellée circonférence, dont le point B fe nomme 
centre. 

La ligne A F fe nomme diamètre, A B , <lemi- 
diametre, B E, corde , DE F, arc ou portion du 
cercle, D B E, feéteur du cercle, idem A Jâ C, l’un 
grand, l’autre petit, AB, rayon ou demi- diamètre , 
toutes les fois qu’ils tendent au centre. 

t Opération, 1 - ’ 

Pour trouver la fuperficie plane du fe&eur B DEF, 
il faut faire l’opération fuivante. ^ ~ ' l 

Tout cercle qpntient trois cents foixante degrés, lequel 
cercle de vingt- un pieds de diamètre, produit çpmme 
. deffus, en fuperficie, trois cetits quarante- fix pieds fix 
pouces, conféquemment dire fi trois cents foixante 
degrés contenus au cercle, donnent trois cents qua- 
rante- fix pieds fix pouces de furface , combien cinquante 
degrés fuppofés du feôeur, fà fuperficie fora requife. 

» • 

' / 
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f ' " 

Exemple. 

Sî $60 donnent 346 pieds 6 pouces combien 30 degré* 1 

J* -= 

17300 

a; ♦ 

Ï7327 à divifer par 360. 


o 

2£2 J ■ , 
I732; 

3600 48 p. I p 6 lig. de furface pour ce fe&eur, 
3 6 
180 
f4° 

360 1 pouce. ~ 

00 
ai 60 

3 60 6 lignes. ' 


Et s’il n’étoit. propofé à fnefurer que la portion de 
cercle contenue entre la corde & l’arc, il feroit déduit 
fur la fuperficie , a pqrtion triangulaire B D E , le 
furplus fera requis. 

Ve V ovale , appelle élipfe , figure z~j. 

La fuperficie de l’ovale eft à la fuperficie d’un cercle 
comme le grand axe efl: au petit axe; pour avoir fuperficie il 
faut trouver la fuperficie du cercle fait du petit axe , aug- 
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m en ter cette fuperficie en proportionnel du grand au 
petit axe. 

Exemple.' 

Le petit axe A B, de trente-cinq pieds ? la furface 
• eft de neuf cents foixante-deux pieds fix pouces ; il 
faut faire une réglé de proportion , & 'dire, trente-cinq , 
donnent neuf cents foixante-deux pieds fix pouces , 
combien cinquante ? Le produit requis fera de treize 
cents foixante-quinze pieds pour la fuperficie requife 
de cette élipfe. 

Opération . 

3 y pieds petit axe. 

35* à mul tiplier par lui-même; 

17; 

122^ furfac e du carré imaginaire. • * 

612 - 6 moitié. 

306 3 quart dudit carré imaginaire. 

43 5) feptieme du quart. 

j»6a 6 furface plane du cercle du petit axe. 

Deuxieme opération pour trouver la furface totale de 
cette élipfe. 

Si 3; pieds diamètre dtl petit 


f axe donnent.. .... 5)62 pied. 6 pouces. 

Combien yo grand axe. . 70 

210 ’ 48100 

13670 ay 

' - 48i2y àdiviferparjypied. 


3 yyyy i37y pieds furface plane de lelipfe, 

333 


Digitized by Goqgle 


D’A R C h I T E C T Ü R E - P R A T I Q U E. 22} 

■ 

Autre méthode. 

Multiplier trente-cinq par cinquante : fuivant cette 
deuxieme opération, la fuperficie du carré imaginaire 
lera comme deflus. 


Opération . 
SS 

s° 


17 JO 

carré imaginaire 

87; 

moitié. 

437 

6 quart. 

62 ■ 

6 feptieme. 

1377 

/■/. égalité & furface de cette élipfe. 

Autre méthode pour trouver la fuperficie de ceue 


même ovale. 

* 

SS 

pieds petit axe. 

So 

grand axe; multiplier l’un par l'autre. 

1770 

furface du carré imaginaire. 


F aire une réglé de proportion, & dire,comme 14 eft àj r , 
combien. . 1 770 fufdite furface. 

A multiplier par. 1 1 

173*0 ' ' 

' J 7T Q 

19270 à divîfer par 14, îe quorien 
- » ' - — — donnera la furv’rficie re- 

quife de f ovale. 

P 3 
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* • 

Exemple. 

IOO ' 

OSO70 

m;° • • « 

14444 pieds fuperficie comme defïus. 

IIX 

Figure &8, 

Ovale comme la précédente en mefure. Pour par- 
venir au développement pratique, & en trouver la fu- 
perficie dune autre maniéré , avec preuve démontrée 
ci-après , le grand axe A B , de cinquante pieds , le 
petit axe C D , de trente-cinq pieds , l’ouverture de 
l'angle E*, de cent dix-neuf degrés , de même F,lef-’ 
quelles' repréfentent deux portions de cercle ayant pour 
diamètre vingt-neuf pieds. 

L’ouverture de l’angle D ou C, de foixante-un degrés, 

* ayant pour diamètre foixante-dix pieds. 

Pour connoître la furface plane de cette ovale , il 
faut trouver la fuperficie de chaque portion de cercle 
du grand axe A F E B , par la furfaçe totale du cer- 
cle, & dire , fi trois cents foixante degrés, total du cercle 
en tiers , donnent fix cents foixante-un pieds , combien 
cent dix-neui degrés connus, l’on trouvera pour cha- 
> cune de ces deux portions deux cents dix-huit pieds fix 
pouces de furface , enfemble quatre cents trente - fept 
pieds. 

De même , la fuperficie des deux autres portions 
du petit axe D G H , de fpixante-un degrés, & de 
même l’oppofé C I K , par le diamètre , de foixante- 
dix pieds , opérer comme deflus , & dire , fi trois cents 
foixante degrés donnent trois mille huit cents cinquan- 
te pieds, combien foixante-un degrés; I’qo trouver» 
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pour chacune de ces deux portions fix cents cinquan- 
te-deux pieds quatre pouces de furface , enfemble treize 
cents quatre pieds huit pouces ; & de ces quatre fuR- 
faces en déduire la fuperficie des deux triangles, E CF 
&E F D , le furplus fera la fuperficie de l’aire de ces deux • 

E orrions du cercle du petit axe de neuf cents trente- 
üit pieds , qui , avec les deux portions du grand - 
axe de quatre cents trente- fept pieds , produifent enfem- 
ble mille trois cents foixante-quinze pieds 3 furface totale 
de cette ovale. 

Opération. 

29 pieds Uiametre du grand axe 
29 à multiplier par lui-même. 

' . ' . 

841 pieds furface du carré imaginaire. 


7 420 6 

z 2io‘ 3 

7 3 ° 


7 



661 9 i réduit à l’entier pour éviter fraction , 

faifant la furface du cercle entier. 


Si 360 donnent 661 p. combien 119 degrés. 
119 


t ' 

. ( Y 

1^S9 78659 à divifer par 360 degrés. 

36000 218 p. y 8 furface d’une portion. 

3 66 218 y 8 autre portion. 

,3 43 rj n t, furface de ces deux portions. 


3°\ 

066 


.S9 4 P. 
66 1 
661 
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348 

^148 

S . 70 pieds grand axe. 

. . 70 

096 


. 45 >°° pie ds furfacç du oarré imaginaire, 


360 8 ; ! , • 2470 

.'jj 4 - 1225» 

T 17S 


■■ ) 


j8yo (ii rface <J U cercle v tisr. 
Si 360 donnent 3 8po, combien 6, de® 

6 i ° 


es* 


3Syp . 

A3IOO ■ 


234870 àdivjferpar, 3^0, 


‘ï 

08* 

1887° . , 

'234870 

. f ^ P* 4 4 Turface d’une portion* 

?f «J*' 4 '4 autre portidn, 

, 3 r — • 


1304 8 8 


es deux portions* 


120 

i960 


360 4 pouce? . 

7 t «*; 

4 lignes, 


>1 

«. ) 


nr 


OOO 

1440 


v. • 


3$Q . 
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Sera déduit fur ces deux dernieres portions la fuper- 
ficie des deux triangles, enfemble vingt pieds fur dix* 
huit pieds trois pouces , produifent enfemble trois cents 
foixante-fix pieds de furface. 

Surface de ces deux dernieres portions. 1304 pieds. 

A déduire. . . .' . . 3 66 

Surface réelle de ces deux portions. . 938 

Surface des deux premières portions. . 437 

Surface ile cettç ovale comme deflus. . 137^ pieds. 


Méthode pour toifer jufle la circonférence de la, 
fufdite ovale. 

70 pi^ds diamètre du petit axe, 
par 3 j félon Archimède. . . . ) 

: \ '• * * 

210 _ . _ 


220 c irconférence du petit axe. 

Opération 

Si 36a degrés donnent 220 pieds de circonférènce, 
combien. * <Ji degrés. 

• •• - 220'' : *• * - 

1320 

o * 

' 2620 » .. 13420 i divifer par 360. 

* 1342° • — , \ : . . . 

3600 37 p. 3 p. 4 lig. circorife/ence d’une portion. 
„ 36 , 37 3 4 autre portion. 

74 6 8 les deux enfembfe. 
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120 

1200 


' S 6 ° 3 

. ooo 

141 ° 

360 4 


T J A I T i 


âp pieds de diamètre » grand axe, 
3 ‘ multiplier comme deffus. 


87 . 

4 ÿ 


pi ÿ circonférence. 


» » 

Si 360 donnent pi p. 7 combien np degrés, 
©04 . ' Up 

10845 


8ip 

3600 30 p. * pi 
3 6 pny 


10846 à diviferpar %6o. 


192 

SS* . 

360 1 pouce. 

30 p. 1 p. 6. 1. circonférence d’une portion. 
1 30 1 6 autre portion. 

044 • — — - ■ ■ « 

2204 60 3 h les deux enfemble. 

360 6 lignes. • - 1 ' t 

*• . O 

Il eft démontré ci -deffus que la circonférénce des 
deux portions dû cercle du petit axe contiennent 

* 74 P* 6. p. 8 h- 

Les deux autres portions du grand 
axe, enfemble. ...... ï 60 3 '* 


• ■ • 

Circonférence totale de cette ovale. 134 p 8 


l 
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Abréviation pratique pour trouver la Juperficie de 
. cette ovalé. 

l 

Il faut, additionner les deux diamètres enfemble , 5 c 
du produit en prendre moitié, pour en faire un dia- 
mètre proporGonnel. 

Exemple. 

po pieds d’un côté. 

Sc SS de l’autre. 

8p enfemble. 

\ 42 6 diamètre proportionnel à multiplier 

par* 3 félon les hauteurs. 

1*] 6 

1 33 6 | circonférence pratique. 

C’eft quinze pouces environ de moins fur la cir- 
conférence. 

•• 

Propofition £ une fuperficie quelconque t fuppoJee de neuf 
cents foixante-deux pieds Jtx pouces à renfermer dans 
dans un cercle , combien ce cercle aura-t-il de dia- 
mètre ? 

Pour faire cette opération , il faut multiplier cette 
furface par quatorze, qui donnera treize mille quatre 
cents foixante-quinze , qu’il faut divifer par onze ; il 
fe trouvera au quotient douze cents vingt-cinq , qu’il 
faudra extraire par la racine carrée ; il fe trouvera 
au quotient trente-cinq pieds pour diamètre de la fuf- 
dite fuperficie. • ... 
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Operation. 

4 

962 p. 6 p. furface propofée. 

14 multipliés, 

3848 

5)627 

13475" à divifer par 


000 
02250 
, 2 34:7 J 

1 1 1 1 1 1 229 à extraire par la racine carrée* 
iiï 

300 

1225* 

1» m • 

363 35" pieds diamètre du cercle proportionné 
à cette furface propofée, 

* ^ 

Le^l4feloppement de l a derniere ovale , figure 28 , 
démontre la facilité de toifer toute portion quelconque. 

Autre opération pour toifer la fuperficie plane de tome * . 
parabole , Jelon Archimede , figure 29.' 

Ladite parabole contient trente pieds de longueur 
de bafe "lur quarante-deux pieds de hauteur de la per- 
pendiculaire , produit en fuperficie douze cents foixante 
pieds , dont il faut déduire un tiers d’icelle pour le 
vuide de l’équarriflement A , de quatre cents vingt pieds 
de furface; le furpliis de la furface requife de cette 
parabole eft de huit cents quarante pieds deux pouces. 
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imefurer la perpendiculaire par les deux tiers de la bafe. 
Première opération. 

30 p. bafe 

42 perpendiculaire. 


' 120 

— - T 

1 260 pieds furface totale , à déduire le tiers, 
f 4 2 ° 

840 furface de cette parabole. 

• • Deuxieme opération . 

« 

42 pieds hauteur de la perpendiculaire. 
20 deux tiers de la é&afa. 

840 _ idem t furface de ladite parabole» 


Méthode pour mefurer la fuperficie des corps folides . r 

Tour mefurer la fuperficie convexe d’un cylindre 
droit, figure 30. ,* •• 

Il faut mefurer la circonférence de foixante-fix pieds 
fur dix -huit pieds de hauteur, produit en fuperficie 
requife'onze cents quatre - vingt - huit pieds oü onz® 
toifes de circonférence fur trois toifes de hauteur; lfc 
produit requis fera de trente-trois toifes fuperficielles. 

. Pour mefurer la fuperficie convexe d’un cylindre ayant 
pour plan le diamètre comme le précédent , & oblique 
au fommet, figure 31. 

Il faut trouver la circonférence de foixante-fix pieds 
fur dix-neuf pieds fix pouces de hauteur réduit moyenne, 
ayant dix-huit pieds d’un côté & vingt -un pieds de 
l’autre ,enfemble trente-oeuf pieds de hauteur; la moitié 
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eft de dix-neuf pieds fîx pouces de hauteur comme 
deiïiis , produit en fuperfîcie , douze cents quatre vingt- 
fept pieds , ou trente-cinq toifes quatre pieds fîx 
pouces fuperficieles, ayant onze toifes de circonfé- 
rence, fur trois toifes un pied fîx pouces de hauteur 
réduit. 

Pour mefurer la fuperfîcie convexe d’un cône droit, 
figure 32. ' 

La circonférence du bas , de foixante-fîx pieds de 
circonférence ayant de même vingt -un pieds de dia- 
mètre en plan fur dix - neuf pieds réduit de hauteur , 
moitié de la ligne d’inclinaifon A B , produit en fuper- 
ficie douze cents cinquante - quatre pi^ls , ou multi- 
plier onze toifes de circonférence par trois toifes un pied 
de hauteur réduit ; la furface requife fera de trente- 
quatre toifes cinq piçds à toife fuperficielle. 

Pour mefurer la fuperfîcie convexe d’un cône oblique 
étant incliné fur fa bafe , fuivant la figure 33. 

Le diamètre de vingt-un pieds produit foixante-fix 
pieds de circonférence fur moitié des lignes d’incli- 
naifons en moyenne proportionnelle , A C de vingt- 
quatre pieds, B C de trente pieds, enfemble cinquante- 
quatre pieds, dont la moitié d’icelle eft de vingt-fept 
pieds proportionnel , & la moitié de yingt-fept pieds 
eft de treize pieds fix pouces à multiplier par loixante- 
fix pieds de circonférence ; le produit requis fera de 
huit cents quatre - vingt - onze pieds de furface , ou 
x>nze toifes de circonférence , par deux toifes un pieds 
fix pouces de hauteur moyenne , produit en toifes fu- 
perficielles vingt-quatre toifes quatre pieds fix pouces. 

Pour mefurer la fuperfîcie convexe d’un cône droit 
tronqué, figure 34, 

Le diamètre de la bafe de vingt-un pieds produit 
foixante-fix pieds de circonférence ; le diamètre de la 
la partie tronquée au fommet de fept pieds , produit 

\ 
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vingt -deux pieds de circonférence ; additionner les 
, ' deux enfemble , produifent quatre - vingt-huit pieds de 
circonférence , dont la moitié proportionnelle eft de 
'^quarante- quatre pieds à multiplier parle côté A B de 
vingt-un pieds de hauteur, produit en fuperficie neuf 
cents vingt-quatre pieds , ou pour en avoir les toifes 
fuperficielle , fept toifes deux pieds de circonférence 
moyenne par trois toifes trois pieds do hauteur , pro- 
duit vingt-cinq toifes quatre pieds. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d’un cône obliqR* 
àfabafe, & tronqué, figure 35* 

Le diamètre de la bafe de vingt-un pieds produit 
foixante-fix pieds de circonférence; le diamètre delà 
partie tronquée au fommet de fept pieds, produit vingt- 
aeux pieds de circonférence, produifent les deux en- 
, femble quatre-vingt huit pieds , dont la moitié propor- 
tionnelle éft de quarante-quatre pieds de circonférence; 
à multiplier par dix-neufpieds fix pouces, moitié des deuec 
côtés À B C D , enfemble trente - neuf pieds , le produit 
fera de huit cents cinquante-huit pieds de furface , ou 
fept toifes deux pieds de circonférence moyenne , par 
trois toifes un pied fix pouces de hauteur réduit , 
'produit vingt - trois toifes cinq pieds de furface. 

Pour mefurer la fuperficie convexe d’une fphere, 
figure 3 6 . 

Le diamètre du cercle de vingt-un pieds, produit 
en circonférence foixante-fix pieds ; il faut multiplier 
cette circonférence par le diamètre , te l’on trouvera 
* pour la fuperficie requife , treize cents quatre-vingt-fix 
pieds ; te pour en avoir les toifes fuperficielles , mul- 
tiplier onze toifes de circonférence par trois toifes trois 
pieds de diamètre , l’on trouvera trente-huit toifes te 
demie. 

’y 

u • * . . • 

'7 4 * 
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Autre maniéré. - f 

Multiplier le diamètre par lui-*meme , le produit fera 
'de quatre cents quarante-un pieds; à multiplier par 
trois & un feptieme , le produit fera de treize cents 
quatre-vingt-fix pieds comme defliis» 

Opération . 

.. . 

il diamètre* 

21 


21 

42 

441 furface du carre imaginaire a multiplie!! 

P ar 3 7 , 

1323 


1386 furface de cette fphere, comme défliis* 


Pour mefurer la furperficie convexe d une portion 
de fphere , figure 37. 

Il faut faire une réglé de proportion, & dire , comme 
le diamètre de la fphere eft à la fuperficie totale d’i-* 
celle , la hauteur de la portion eft à la fuperficie du 
la même portion. . 

.1 * Exemple. 


21 pieds diamètre total de la fphere.' 
J386 pieds fuperficie. 

7 pieds hauteur de la portion AB. 


Si 
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Si 21 pieds donnent 1386 pieds, 
combien 7 

00 9702 à divifer par 21 pieds. 

13 40 

. 9702 

~2in 462 pieds furface rcqu'rfe de cette portion. 

22 

Autre maniéré. 


Il faut multiplier le diamètre entier de la fphère de 
vingt-un pieds par fept pieds , hauteur de la portion 
le produit fera de cent quarante-fept pieds ; l’on aura^ 
un rettangle à multiplier par trois pieds un feptieme 
la fuperficie fera requife. 


Exemple. 


21 

7 

*47 

par 3 


pieds 


T 

7 


diamètre. 

hauteur de la portion à multiplier, 
furface du reétangle à multiplier. 


44 1 

• 21 

462 


♦ 


furface de cette portion conmmedeflùs. 

\ 


Pour mefurer la fuperficie convexe d’une fphéroïde 
fuppofée de trente -cinq pieds de diamètre au petit 
axe , & cinquante pieds au grand axe. 

Il faut cunnoître la circonférence do petit axe de 
trente - cinq pie‘ds , lequel produit en luperficie con- 
vexe trois mille huit cents cinquante pieds , & dire , 
par une réglé de proportion, fi trente-cinq diamètre. 
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du petit axe, égale cinquante , diamètre du grand axe, 
combien trois mille huit cents cinquante au troifieme 
terme , Superficie, convexe du petit axe. 

Opération . 

Si 37 égale 70, combien 3870 

192500 

. 0 « 

170 

1 92700 

377 77C0pieds,fuperfîcie convexe de cette fphéroïde. 
3 

7700 pieds Superficiels réduits en toifes courantes, 
\ 5>i 6 toifes 4 pieds toifes courantes, 

j 172 toifes 4 pieds 8 pouces' Superficielles de cette 

fphéroïde. 

ï/on peut mefurer par cette régie toute autre, 
partie que la moitié d'une fphéroïde concave ou con- 
vexe , d’autant qu’il y a même proportion à la Super- 
ficie de la fphère par le diamètre du petit axe , vu que 
le petit axe eft au grand axe. 

Convexe eft la Superficie extérieur de la fphère. - 

Concave eft l’intérieure. 

Stéréométrie cube , ou me fur es des corps folides. 

Solide eft un corps ou figure qui a longueur , Iar* 
gcur & profondeur. 
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Proportion , première figure 39. 

Ladite figure contient deux cents feize pieds cubes , 
ou une toife cube , avant fix pieds de long fur fix pieds 
«le large , & fix pieds de hauteur ou profondeur. 

Opération . 

<5 pieds de long. 

6 pieds de large. 

36 pieds de fuperficie plane. 

6 pieds de hauteur. 

21 6 pieds cubes , ou toife cube, 
i 36 toifes courantes. 

± 6 toifes fuperficielles. 

' £ 1 toife cube en ladite figure. 

Un parallelograme reétangle ou carré Ipng fe me- 
fure fuivant le même principe. - 

Si de telle figure quelconque il fe trouvoit d’iné- 
gales hauteur ou profondeur, il faudroit les rr.efurer 
toutes à diflance égale , les additionner enfemble , 
fuppofé qu’il y en ait huit du produit d’icelle, en 
prendre le huitième , ce fera la hauteur proportion- 
nelle à multiplier par la furface du plan ou bafe, le 
le produit du cube fera requis. 

Deuxieme propojition , figure /fo , repréfentant le toifd 
du cube d’un prime triangulaire équilatéral . 

Pour mefurer ce prime , il faut trouver la fuperficie 
plane de la bafe , fuppofée de foixante-fix pieds , à mul- 
tiplier par fa hauteur de quinze pieds, l’on trouvera 
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quatre toifes trois pieds fix pouces cubes pour la fo» 
lidité requife. 

Opération. 

66 pieds furface de la bafe ou plan. 

- iy pieds hauteur. 

350 

66 

pyo pieds furface de ce piime à réduire en toifes 
fuperficielles. 

l6y t. toifes courantes. 

27 t. 3 p.* toifes Superficielles. 

4 t. 3 p. 6 p. cubes de ce prime. 

Tous les autres primes quelconques, dont les bafes 
auront d’autres figures parallèles & perpendiculaires 
aux côtés , feront mefurés fuivant le même principe , 
foit rhombes , rhomboïde, trapèze, trapézoïde, pen- 
tagone , exagone , éptagone, & autres réguliers & irré- 
guliers , démontrés ci-devant en la planimétrie , ainfi 
que le cylindre pour une colonne ou fouille de terre 
d’un puits , badin , &*c. 

Troijieme proportion , figure 41 , repréfentanl un primo 
triangulaire oblique dont les bajes & les côtés font 
parallèles entre eux , mais les bafes font obliques fur 
les côtés. 

Exemple. 

Pour la mefurer , il faut, de l’extrémité de l’une des 
bafes , faire tomber une perpendiculaire fur l’autre , 

4 multiplier la hauteur d’icelle par la fuperficie de la 
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bafe ou plan luppofé comme deflus , de loixante-hx: 
pieds de luperficie en plan , fur treize pieds de hau- 
teur de la perpendiculaire , produit en cube huit cents 
cinquante - huit pieds. 

Opération. 

66 pieds furface de la bafe. 

13 hauteur de la perpendiculaire» 

198 

65 


8y8 pieds cubes de ce prime oblique , ert trouve* 
le cube en toile , &c. 
j 143 t. toifes courantes. 

■; 23 p p. toifes fuperficieîl es. 

3 y 10p. toifes pieds & pouces cubes dece prime. 

Tout prime & cylindre oblique fe mefure fuivant ce 
principe. . 

Quatrième propofition , figure 4 Z , repréfentant une 
pyramide a - plomb triangulaire » 

s 

Exemple» 

Pour mefurer & trouver le folide de cette pyramide , 
il faut noter qu’elle eft la troifieme partie du prime 
ayant même bafe & même hauteur ; il faut multiplier 
la bafe , fuppofée de foixante-fix pieds , par le tiers de 
la hauteur, qui efl cinq pieds , ayant en total quinze 
pieds, la folidité requife fera de trois cents trente pieds* 


2 t <S 


Trait* 

Operation. 

66 pieds furface de la bafe. 
y pieds tiers de la hauteqy, 

- : t- 

330 pieds cubes de cette pyramide, en trouver les 

toifes , pieds & pouces cubes. 

\ yy toifes toifes courantes, 

i p t. 1 pieds toifes fuperficielles. 

\ 1 t. 3 p. 2 p. toifes , pieds & pouces cubes. 

Toute pyramide à -plomb, de telle figure quelcon- 
que, fe mefure fuivant ce principe. 

Cinquième proposition , figure , repréfentant une 
pyramide oblique ayant pour bafe ou plan une figure 
quadrilatère ou carré parfait. 

Exemple. 

Pour mefurer & trouver le folide de cette pyra- 
mide , il faut multiplier la fuperficie de la bafe, qui 
eft de cent quarante - quatre pieds fur cinq pieds de 
hauteur , tiers de la hauteur de la perpendiculaire à- 
plomb du fommet*, jufque fur la bafe AB, le cube 
requis fera de fept cents vingt pieds. 

Opération. 

14I pieds furface de la bafe ou plan. 

y pieds de hauteur , tiers de la hauteur de la per- 

*■ pendiculaire. 

720 pieds cubes de cette pyramide oblique à réduire 
en toifes , pieds & pouces. 

- f 120 toifes courantes. 

~ 20 toifes fuperficielles. 

.2 3 1 . 2 p. toifes & pieds cubes de cette pyramide. 
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Même principe pour toute autre pyramide & cônes 
obliques , figure 44. 

Sixième propofition , figure q .5 , repréfentant une py- 
ramide tronquée , paraLlele à fa bafe , ayant pour bafe 
ou plan une figure quadrilatère. 

à, 

Exemple. 

Pour mefurer & trouver le folide de cette pyra*« 
mide tronquée , il faut de même multiplier la fuperficie 
de la bafe ou plan , fuppofée de cent quarante quatre 
pieds, par le tiers de la hauteur totale, comme h elle 
étoit entière , qui eft de cinq pieds de hauteur , la 
folidité requife fera de trois cents trente pieds, fur la- 
quelle il faut déduire la partie tronquée C D, fuppofée 
de dix - huit pieds cubes ; le furplus de cette pyramide 
tronquée , déduéfion faite, fera de trois cents douze pieds 
cubes requis. Même opération que deflus pour en trouver 
les toifes , pieds & pouces cubes ; ainfi opérer pour 
les cônes pyramides tronqués obliquement. 

Septième propofition , figure 46 , repréfentant la fphère 

ou globe. 

Exemple. 

Pour mefurer & trouver le folideoucube de Ta fphère, 
fuppofée de 3 y pieds de diamètre, produit cent dix 
pieds de circonférence & trois mille Jbuit cents cinquante 
pieds de fuperficie convexe; à multiplier par treme- 
cinq pieds de diamètre , le produit fera de cent trente- 
quatre mille fept cents cinquante pieds ; il faut en 
prendre le fixieme , qui fera la folidité requife de la 
fphère de vingt-deux mille quatre cents cinquante-huit 
pieds quatre pouces, 

< 2 * 
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Opération. 


SS pieds diamètre à multiplier 
par 3 ■ félon les Auteurs. 



io; 

* 



par 

110 

3 S 

circonférence d’icelle , à multiplier 
du diamètre. 



SSO 
33 0 

• 

« 

par 

38 ; ° 
3 S 

fuperficie convexe d’icelle, «à multiplie* 
diamètre. 



1Ç2SO 

n;;o 

. 


1 

g 

I 3475‘° En prendre le fixisme. 

22478 4 p. folide ou cube de ladite fphere. 



Ou multiplier la fuperficie convexe par cinq pieds 
dix pouces , le fïxieme de trente-cinq pieds de diame^ 
tre, le produit fera de même que deffus. 

Huitième propofttion , figure 47 , pour trouver le cuit 
Où fait de d'une portion de fphère nommée feüeur. 

Exemple. 

* P 

Le feéfceui* ABC eft un corps folide pyramidal. 
Il faut connoître de combien la bafe B C eft à la 
fupe ficie totale de la fphère , l’on verra qu’elle eft le 
lïxieme ; conféquemment , il faut prendre le fïxieme 
du folide total de la fphère. 


D 


♦ >QgIe 
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Opération. 

* 

2245-8 p. 4 p. // 1. cubes total de la fphère. 
h 3743 " 8 1 . cubes ou folide de ce fedeur propofé. 

Pour trouver le folide du fegment feulement BC, 
îl faut fouftraire du fedeur prédécent le folide de U 
pyramide ABC, le furplus fera le folide dudit feg- 
ment BC; laquelle pyramide eft droite ou à -plomb. 

Exemple. 

Suppofé que la bafe B C, ait quatre pieds en carré 
elle produira en furface feize pieds , & que la perpen- 
diculaire A D foit de dix-fept pieds fîx pouces ; il faut 
multiplier la fuperficie de la bafe par le tiers delà per- 
pendiculaire, l’on aura le folide de la pyramide à fnuf- • 
taire du fedeur, le furplus fera le folide du fegment» 

Operation. 

Le folide du fedeur propofé fuivant l’opératiou ci- 
deflus eft de trois mille (ept cents quarante-trois pieds 
huit lignes cubes, faifant le fixiemede la fphère, & le fec- 
• teur feulement de quatre-vingt-treize pieds quatre pouces; 

16 p. n p. de fuperficie B C. 
y io tiers de la perpendiculaire A D. 

8o 

8 

4 

1 4 

93 4 cube du fedeur pyramidal. 

3649 8 8 1. cube de la figure du fegment. 

3743 // 8 1, folide entier dudit fegment &fedeui^ 


ï 

J 
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Neuvième proportion , figure 48 , pour mefurer la Joli- 
dite des corps réguliers * 

f Les corps réguliers font mefurés comme les pyra- 
mides dont le fommet & le centre, fuppofé un dodé- 
cagonne de douze côtés ; il faut trouver la fuperficie 
d’un de fes côtés de figure pentagone ; à multiplier 
par le tiers de la perpendiculire , l’on trouvera le folide , 
enfuite multiplier par les douze , le produit fera la 
folidité requife. 

Cette réglé peut fervir pour mefurer tous les corps 
réguliers & irréguliers , toutes les fois que l’on pourra 
fixer un centre commun à tous les fommets des pyra- 
mides. 

J)ixieme propofition , figure 49 » pour mcjhrer le fol'ido 
d?une fphérdide. 

r Toute fphéroïde eft quadruple d’un cône dont la 
bafe a pour diamètre le petit axe , & pour hauteur 
la moitié du grand axe ; le petit axe eft de douze pieds , 
le grand axe de vingt pieds* 



d’Akchitecture-Pkatiquê. 

Opération. 

'12 p. diamètre du petit axe. 

12 

144 furface du carré imaginaire. 

\ 72 

î 3<S 

7 S 1 P» 9 t- 

113 1 9 furfaceplane du cercle , fait du petit axe» 

34// tiers de la perpendiculaire C E. 

3 ?P S 3 

37 8 7 


377 1 10 folidité du cône A B C , à multiplier par 

4 4 , qui eft le quadruple. 

~ . | 

13-08 7 4 folide total de cette fphéroïde. 


Autre méthode de cette meme propojition. 

Multiplier cent treize pieds un pouce neuf lignes de 
la fuperficie plane du cercle, fait du petit axe, par le 
tiers de vingt p'eds , diamètre total du grand axe C D, 
qui eft de fix pieds huit pouces, le produit fera de 
fept cents cinquante-quatre pieds trois pouces huit lignes, 
qu’il faut doubler ; le folide requis lera comme deftus 
de quinze cents huit pieds fept pouces quatre lignes. 
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Opération » 

il? P- I P 

6 8 // 

678 10 6 * 

j6 6 io 6 

18 10 3 6 , 

1 )\ 38// 

^7J"4 3 8 " 

Ijo8 7 4 folide requis comme delTus. 

Tout ce qui eft démontré ci-dcflus des principes 
de Géométrie pratique fuffit pour toifer tout ce. 
qui compofe le bâtiment , fans fe charger la mémoire 
de tout ce que les mathématiques contenues aux diffé- 
rens Auteurs nous démontrent ; cette fcience ft 
étendue n’appartient à approfondir qu’à celui qui a 
des vues différentes de l’objet dont eft ici queftion* 
alors il peut & doit avoir recoûrs aux Auccurs. 


F I N. 


L . * j 
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APPROBATION, . 


>à 


J a i lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un Alanufcrit ayant pour titre : Infirucïion 6* 
T raté d' Architecture pratique , Jeton Part , & n’y ai rien 
trouvé qui puifïe en empêcher l’imprefiîon. A Paris, ce 
8 juin 1782. 

Perrard de Montreuil. 


PRIVILEGE DU ROI. 

I O U T S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : 
! A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confci! , Prévôt de Paris , Baillfs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut Notre 
: amé le fieur Julien -François ÜONROY, ancien 
Appareilleur , Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer 
-& donfier au Pub'ic un Ouvrage de fa compofition intitulé : Inf- 
truflion G Ir.iité (T Architeôiure franque , félon l'art, ùr. S’il Nous 
plailoit de lui accorder nos Lettres de Permilïïon pour ce nécef- 
ïaires. A ces Caues , voulant favorablement uaitet.l’Fxpofant, 
Tîous lui avons permis & permettons par ces Pi éfentes, de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera. 
& de le faire vendre, & débiter par-tout notre Royaume , pendant 
le temps de cinq années conlécutives i compter du jour de la 
■date des préfentes. Faisons détentes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu 
de. notre obéiflance ; à la charge que ces Préfentes feront 
cnregiftrees tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d’icelles; que l’impredton dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Jloyaume 8 c non ailleurs , en bon papier & beau caractère; 
,-^ue l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Li- 
brairie , & notamment à celui du 10 Avril ijLf , Si à l’Arrêt 


! 
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Chaque toife de languettes en plâtre pour les che- 
minée , ibid. 

.Valeur de chaque toife fuperficielle de lattis neuf, de 
cœur de chêne, cloué jointif, 103 

Appréciation du prix des faillies d’Architeéture en 
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plâtre , pour les entablemens , plinthes , cor- 
niches, chambranles, pilaftres & bande .ux , pages 
ipj , 104 , 105 , 106 , 107 , m8 & 109 , ci , 103 
Autredétail pour apprécier le prix fuperHciel de 
chaque toife de rocaiiles , pages 109 , 110 & 
LU , ci , lôç) 

De renfcrmis enduits en plâtre fur vieux mu’s , 1 1 1 

Ravalement en plâtre fur vieux murs , à 1 extérieur 
des hânmcns , pages 112 & yj , cl, 112 

De rejointoiement en p'atre. 

De rejointoiement à chaux & ciment. 

Enduits & renfcrmis à chaux & ciment ,'repaffés à dif- 
férentes fois pour éviter qu’ils ne gercent , - ibid. 
Crépis à chaux & fable, 117 

Tableau pour apprécier chaque toife de légers ou- 
vrages , conforme aux différens détails ci def us, fans 
autre recherche, pages 117 de lié , ci, 117 

Carrelage en grand carreaux de terre cuite à fix 
pans, 117 

Pofe de vieux carreaux en plâtre pur, 118 

Petits carreaux neuf à fix pans , pages ll8 & 119, ci , 

LlS 

Grands & petits carreaux neuf en recherche , 119 

Détail du prix de chaque toife cube de fouille ordinaire & 
autres, pages 119, 120, L2I , 122,123 & 124, ci, 

119 

Prix de chaque cube de glaife ordinaire , tant pour la 
fourniture que l’emploi , pages 124 & 127 , ci, 124 
Détail particulier pour le tranfport des terres la 
brouette , pages 127, 126, 127 , L2S & 129, ci. 127 


CHARPENTE. 


Détail pour apprécier maniéré de la toifer félon 
l’art, tk fans ufage, 130 
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Choix des bois , 

Prix des Ouvriers , 

Prix des bois acquis du Marchand , 1 31 

Bois de qualité , pages 131 & 132, ci , 134 

Détail d’appréciation du pi ix des ouvrages de char- 
pente en œuvre , avec tranfpoit ou fans tranfport , 
pages 132, 133 & 1 34» ci , 132 

Observation concernant les vieux bois à façon , ayec 
tranfport ou- fans tranfport , pages 134, 13 y & 
136» ci, 134 

Prix des étayemens , avec les obfervations nécelfaires , 
pages 136, 137 & 138 , ci , _ 136 / 

Repréfentation concernant les bois fournis par le Mar- 
chand , 135/ 

Fixation de la portée des bois , & autres obfervations 
fuivantes , pages 1 39 , 140 & 141 , ci , 139 

Maniéré de toifer ftriétement en œuvre les décharges 
& tourniflfes en tloifon , ainfï que les limons & 
courbes d’cfcaliers, avec les obfervations nécefTaire.s , 
qui Suivent, pages 141 , «142 & 143 , ci. 141 
Formalité à obferver avant la conftruétion d’un bâti- 
ment, pages 143 Si 144 , ci, 143 


COUVERTURE. 


Différentes fortes d’ardoifes , prix d’acquifition , 
lattes & clous , & prix des Ouvriers , pages 

144 > 441» 44^ , 147 & 14^1 ci » J 44 

Ufage accordé en plus valeur, 149 

Repréfentation concernant d’autres ufages en plus va* 
leur, pages 149 & 140, ci, 149 

Repréfentation concernant la maniéré de toifer un com- 
ble droit. J fQ 

Appréciation du prix de chaque toife de couverture 
en ardoife neuve, recherchée , remaniée , en four- 
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nîture totale, pages i£i , if2 , IJJ & Ifé , ci. 

Prix du lattis à ardoife & volice , pages IJ4, i jySc 
If6, ci, : . # 

Prix de la fourniture de gouttière en bois de chêne , 
en œuvre , I 

Obfervations pour la réparation des combles & démo- 
. molitions , pages If6 & 1 57, ci , I ft$ 

Prix de l’acquifitionde la tuile de Bourgogne , granH 
moule, & appréciation en œuvre, en fourniture totale, 
pages 15-7 , If 8 & 15-9, ci, 1 f7 

Tuile recherche , 1 çg 

Tuile remaniée, pages & 1 60, ci , 1 <j9 

Obfervationjpour éviter les abus , 160 

Prix d’acquifition de la tuile de Bourgogne , petit moule , 

& valeur en œuvre , pages 160, 161 & 1ÎL2 , ci. 160 
Tuile recherche & remaniée, # 162 

Autre obfervation fuivante, pages 162 1 163 & 164 , ci, 

tria 

Autre efpoce de couverture en bardeau , en douve de 
chêne , pages 164 & 16 y , ci , . 164 

Couverture en chaume , pages i6f & , ci , 16} 

Démondration d’un comble imaginaire couvert en 
tuile , pour le mettre à prix , pages 167, 1&8 , id£ & 
170, ci, . 167 

Obfervation néceflaire lors de la conftru&ion de toute 
couverture en plein comble , tant en couverture 
neuve remaniée , & tuile recherche , pages 170 & 
m , ci , 170 

Couverture en tuile à claire - voie , en grand & petit 
moule, tuile de Bourgogne, pages 172 & 173, ci , 

172 

Régies générales pour l’entretien annuel de toutes cou- 
vertures en bâtimens , pages 173 , 174 , 17 f , 17 6 & 
Î 72 » ci, ■ - 17 ? . 
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PAVÉ DE GRÈS. 

i 

Prix du gros pavé , chaque cent , 177 . 

ERimation de chaque toife de ce pavé en oeuvre fur forme 
de fable, avec les ubftrvations fuivantes , pages 
178 & 179 , ci , 178 

Autre détail de gros pavé refendu en deux , lur 
forme idem , pour acquifition & mife en œuvre , 
pages 179 &180, ci, 179 

Autre pavé idem , fur forme de fable , pofé à chaux 
& table , 180 

Idem , fur forme de fable, à chaux & ciment, pages 
180 & 181 , ci , 180 

Autre pavé refendu en trois , de fept pouces carrés , 
fur trois.pouces d’épaifTeur , pour fourniture & pofe 
à chaux & ciment, page 181 & 182, ci, 181 
Idem , fur forme de fable , polé à chaux & à 
fable , avec les obfervations à ce fujet , pages 
182 & 183, ci , - 182 

Prix des journées d’Ouvriers employés à ces fortes 
d’ouvrages, • Î83 

Pavé remanié idem , fur forme de fable , ibid. 

Idem, pofé en fulpctre fur même forme, 184 

Idem en mortier de chaux & fable fur meme forme , 

ibid. 

Pavé idem , à chaux & ciment , pages 184 & i8y , ci. 

1 84 

Obfervation à ce f- ij et , pages i8f!&x86,ci, iSy 
Pavé nomn é blocage en cailloux , po!é de chant fur 
forme de fable , ou fourniture totale, 186 

Différens objets fuivans, pour les différentes mefures 
en hâtimens , 187 

Dénomination des mefures du pied de Paris , ainfi que 
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de la province 8c de quelques pays étrangers , pages 
187 & 188 , ci , 187 

Pefanteur de chaque pied cube de métaux & matériaux, 
pages 188 & 189 , ci , 188 

Diviuon du poids de la livre de Paris, 189 

Objets utiles pour l’arpentage & autres, pages 1898c 
190, ci, ibid. 

Aunages, ' 190 


Différentes mefures , pages 190 , 191 & 192 , ci , ibid. 

Tarif d’abréviation pour faciliter les réductions de 
calcul des differentes natures d’ouvrages , en fouf- 
trayant la divifion, pour dune furface en pieds quel- 
conques , de même les luppofer en pieds cubes , 
en trouver ‘ la réduction des toifes tant courantes 
que fuperficielles & cubes , pages 193, 194, 199, 
196, 197, 198 & 199, ci, 193 

Démonftration concernant les differens calculs en 
bâtimens , fuivant l’ancien u r age , & par abrévia- 
tion , contenusdepuis la page 199 jufques & compris 
207 , ci , 199 

GÉOMÉTRIE-PRATIQUE, 

Avec les figures & opérations à chacune, commen- 
çant à la page 208 , jufques & compris la page 
352 , ci , „ 208 

Fin de la Table des Matières , 
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